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AVMIT-PROPOS 

Notre installation interactive a pour thème la féerie. La féerie est très importante 

pour nous, car elle constitue souvent une échappatoire de notre quotidien. II s'agit d'un sujet 

qui nous passionne énormément. Avec ce projet, nous voulons permettre aux gens qui nous 

connaissent de venir visiter l'intérieur de notre tête et, pour ceux qui ne nous connaissent pas, 

de découvrir un monde merveilleux peuplé de différents personnages. 

Ce projet ne vise pas à couvrir tout ce qui se fait sur le thème de la féerie, mais 

plutôt à proposer l'exploration d'une petite partie de ce que la féerie représente. Nous 

voulons créer un endroit où chacun pourra explorer un univers fantastique et créer un point de 

départ à d'autres explorations faites par nous ou par les spectateurs qui seront venus visiter ce 

monde. Nous voulions créer un endroit propice à l'interaction, non seulement avec 

l'installation, mais avec les individus qui viennent voir celle-ci. 

Pour la réalisation de ce projet, nous avons eu beaucoup d'aide qui nous a été fort 

utile. Nous voulons remercier, entre autres, M. Louis-Claude Paquin, professseur à l'École 

des Média à l'UQAM, d'avoir dirigé notre mémoire et nous avoir apporté l'aide nécessaire à 

sa réalisation. Nous voulons aussi remercier Dany Beaupré, Stéphane Larivière, Robert 

Chrétien, Éveline Le Calvez, Louis-Antoine Larose et Lucien Beauchamp pour le soutien 

technique, ainsi que Nicolas, Joan, Marilou, Réal, David, Houda, Isabelle et tous les autres 

que nous pourrions oublier. Sans eux, notre projet ne serait pas aussi complet. 
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RÉsuMÉ 

Ce projet se veut une exploration des thèmes de la féerie et du conte en utilisant 
l'installation interactive comme moyen de diffusion. Dans le document qui accompagne ce 
mémoire, nous retrouvons de l'information sur notre processus de création, sur les 
personnages que l'on retrouve dans le projet, sur les apprentissages effectués et quelques 
résultats que nous avons obtenus lors des évaluations de prototypes. Au départ, nous avions 
décidé de travailler sur les contes de fées et de recréer une soirée d'autrefois où les gens se 
réunissaient pour se faire raconter des histoires. Nous voulions créer un endroit favorable 
aux échanges entre les individus. Pour cela, nous avons créé une histoire autour d'un 
professeur qui aurait fait la découverte d'une boîte de Kobold. Il décide d'effectuer des 
recherches sur les Kobolds et tout ce qui se rattache à la féerie. À la mort du professeur, nous 
invitons le public à venir découvrir ses recherches. Les spectateurs peuvent lire les 
recherches faites par le professeur et explorer à leur tour l'intérieur de la boîte grâce à une 
caméra miniature placée sur une voiture téléguidée. Le fait de réunir différentes personnes 
autour d'un même objet qui doit être manipulé pour divulguer ses secrets permet de créer un 
dialogue entre les spectateurs et ainsi de réaliser notre première idée, soit de trouver un 
contexte favorable pour les échanges. 

Mots clés: installation, interactivité, féerie, conte 



INTRODUCTION
 

Ah, ne voyez-vous pas cette route étroite
 
Envahie d'épais buissons d'épines et de bruyères?
 
C'est le sentier de la Vertu
 
Bien que peu de gens le recherchent.
 

Et ne voyez-vous pas cette large, large route
 
Qui s'étend au travers de la clairière aux lis?
 
C'est le chemin de l'Iniquité
 
Bien que certains l'appellent la Route du Ciel.
 

Et ne voyez-vous pas cette jolie route
 
Qui serpente parmi les fougères de cette colline?
 
C'est la route du beau Pays des Elfes,
 
Où toi et moi cette nuit nous égaierons.
 

J. R. R. TOLKlEN, « Le conte de fées» in Faërie 

Certaines persoIll1es aiment prendre le temps de relaxer. Pour cela, certaines d'entre 

elles lisent un livre ou regardent un film. Elles aiment se faire raconter des histoires, voir un 

monde à travers les yeux de quelqu'un d'autre. C'est ce que nous vous invitons à découvrir, 

un univers peuplé d'êtres imaginaires où tout peut arriver et où la seule limite est notre 

imagination. Nous vous proposons de découvrir le monde de féerie et celui du fantastique. 

Deux mondes très semblables et qui s'entrecroisent souvent. Pour cela, il vous suffit pour un 

instant de retrouver votre coeur d'enfant et de retrouver la capacité de s'émerveiller devant ce 

qui ne s'explique pas ou, comme dit M. Night Shyamalan dans Lady in the Water (2006), de 

retrouver sa capacité de voir le monde qui vous entoure tel qu'il est. Un enfant en très bas 

âge a la capacité de croire aux êtres que, une fois adulte, nous oublions ou rejetons. Prenons 

l'exemple du Père Noël. La majorité des enfants croient à ce monsieur sympathique. Ils 

croient que le Père Noël est capable de faire le tour du monde en une seule nuit et de 

descendre dans chacune des maisons pour aller porter des jouets aux enfants sages. Quand 

on demande comment il fait, l'enfant ne sait pas toujours quoi répondre. Il répond souvent: 
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« c'est magique », « parce que» ou « il a le pouvoir de le faire, car il a de la poudre 

magique ». Une fois adulte, nous ne nous contentons plus de ces réponses, nous voulons 

« savoir le pourquoi du comment ». Toute notre vie est expliquée et réglée au quart de tour. 

Si nous ne pouvons pas expliquer quelque chose, cela signifie que cette chose n'existe pas. 

Mais pour cette installation, nous vous invitons à vous remettre dans cet état d'esprit du 

« parce que », de seulement croire que cela peut arriver et qu'il n'y a rien d'important à 

savoir sur la façon dont les êtres féeriques sont arrivés là ! 

Nous vous invitons à comprendre une partie du monde de féerie et les êtres qui le 

peuplent. Nous vous invitons à faire connaissance avec les personnages de l'installation: la 

Banshee, l'Homme Vert, l'Ondine, le Farfadet, la Ielle et le ça. Mais avant de découvrir les 

habitants, nous vous proposons de découvrir le monde qu'ils peuplent. Par la suite, nous vous 

expliquerons comment le projet a évolué au cours des dernières années. Nous traiterons des 

logiciels utilisés et de leur apprentissage dans la réalisation de ce projet. Finalement, nous 

parlerons des difficultés que nous avons rencontrées, que ce soit d'ordre pratique ou 

logistique. 



CHAPITREr 

LA FÉERIE 

En trois mots et une phrase
 
Je peux traverser des siècles
 
Et enjamber des continents.
 

NACER K1-ŒMIR 

Peut-être était-ce il y a bien longtemps, dans 
les aurores du monde, qu'un enfant d'homme 
assis seul sur un tertre a rêvé pour la première 
fois ces royaumes. Ou plus 
vraisemblablement n'était-ce pas plutôt 
J'orchon d'une fée qui rêva de l'univers... 
PIERRE DUBOIS, Les Contes du Petit Peuple 

1.1 Qu'est-ce que la féerie? 

En général, notre connaissance de la féerie ne se limite souvent qu'aux contes de fées. 

Que ce soient ceux lus dans notre enfance, ceux vus à la télévision ou ceux que nous avons 

entendus. Nous pouvons donner quelques auteurs qui ont exploité le monde de la féerie 

comme les frères Grimm, Perrault, Andersen, Tolkien, qui sont les plus connus. Aujourd'hui, 

nous considérons ces auteurs comme des auteurs pour enfants ou pour les jeunes adolescents 

et leurs récits ne sont pas pris au sérieux. Leurs histoires ont été reléguées à la chambre à 

coucher, ce sont des histoires pour endormir. Bref, nous considérons ces récits comme de 

simples divertissements. Avant de commencer à réaliser notre projet, nous voulions avoir 

une idée des connaissances que les gens ont sur la féerie. Pour cela, nous avons remis un 

questionnaire aux personnes de notre entourage (voir appendice D). Une des questions était 
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de nous nommer un personnage féerique. La majorité nous ont nommé la fée Clochette, qui a 

été popularisée par Walt Disney dans le film Peter Pan (1953). Ils ont aussi fait mention de 

la fée marraine de Cendrillon (1950), aussi popularisée par Walt Disney ainsi que Ariel, La 

Petite Sirène (1993), encore réalisé par Walt Disney. En d'autres termes, la majorité des 

persormages de féerie mentiormés par les gens provierment des films de Walt Disney. Et si la 

féerie était plus que ça? La féerie est un univers très vaste et complexe qui regroupe de 

minuscules femmes avec des ailes dans le dos, mais aussi une grande variété d'êtres: des plus 

petits comme les Pilliwiggins, aux plus grands, les géants, ainsi que de la plus gentille, 

comme la dame Blanche, à la plus cruelle, la Muzayyara. Il y a autant d'êtres féeriques 

différents qu'il peut y avoir d'êtres humains différents. Nous retrouvons les êtres féeriques 

partout sur terre et à toutes les époques. Et chacun de ces êtres possède des caractéristiques 

uniques qui le différencient des autres. 

1.2 Quelques définitions 

Mais avant d'aller plus loin, il nous faut faire la différence entre les différents récits 

où nous retrouvons des êtres féeriques. Tout d'abord, il y a les récits folkloriques qui sont un 

véhicule de la mémoire collective. Ces récits sont transmis de bouche à oreille depuis des 

générations. C'est le savoir du peuple. Nous y retrouvons des productions culturelles: les 

légendes, les contes, les croyances populaires, les rites, etc. Autrefois, on disait que ce qui 

était du folklore ne devait pas être pris au sérieux. C'est souvent un récit imagé du mode de 

vie et du quotidien du peuple. Parce que les récits folkloriques sont transmis oralement, 

certains de leurs éléments ont été changés par leur conteur pour les rendre plus magiques, 

ainsi que plus accessibles à son auditoire. Les récits se font ainsi façonner par le temps et 

devierment des contes de fées comme ceux que nous cormaissons aujourd'hui. 

Ensuite, il y a les contes, des récits qui sont ordinairement transmis de bouche à 

oreille. Ils sont présents dans toutes les cultures et à différentes époques. Ils comportent des 

variantes qui sont soit très minimes soit radicales. Ces variantes visent à plaire à chaque 

public visé et à chaque époque où le conte a été raconté. Par la suite, les contes ont été 
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transcrits et ainsi réunis dans des livres. Les frères Grimm trouvaient important de réunir ces 

contes car c'était un héritage de la culture locale. C'est dans cette optique que les frères 

Grimm ont éliminé certains contes de leurs premiers recueils lors de la réédition de ceux-ci. 

Ils ne voulaient que garder les contes qui reflétaient leur pays, l'Allemagne Ainsi, nous 

avons une trace des histoires d'antan. Maintenant, la majorité des contes sont des contes de 

fées. 

Par la suite, il yale fantastique, récit littéraire mêlant le réel et le surnaturel. Le récit 

fantastique est souvent un récit imaginaire où tout peut arriver. On pourrait prendre comme 

exemple la série de romans de J. K. Rowling sur Harry Potter. Rowling réussit à mettre en 

scène un monde de sorciers qui vivent en étroite collaboration avec le monde des moldus, les 

êtres humains n'ayant aucune capacité magique. Le tout a été écrit pour que nous croyions 

cette collaboration possible et que personne ne la mette en doute. Nous pouvons trouver 

quelques récits fantastiques qui étaient des commandes. Prenons l'exemple de Selma 

LageriOf qui avait le mandat du ministère de l'Éducation suédois d'écrire un récit pour 

l'apprentissage de la géographie de la Suède. Elle a écrit Le Merveilleux Voyage de Nil 

Holgersson à travers la Suède. Ce sont les aventures d'un jeune garçon et d'un lutin qui 

voyagent à dos d'oie à travers la Suède. 

La légende ressemble beaucoup au conte mais, à la différence de celui-ci, elle raconte 

J'histoire d'un personnage précis qui se passe dans un lieu précis. Ce qui est important dans 

ces histoires n'est pas le récit lui même, mais plutôt les personnages qu'elles mettent en scène. 

Ces histoires étaient aussi d'origine orale mais, très rapidement, elles ont été écrites pour être 

lues lors des événements importants: les repas, les cérémonies religieuses, etc. On retrouve 

dans les légendes une histoire vraie embellie avec du merveilleux. Le merveilleux est une 

acceptation du surnaturel, sans aucune réaction et questionnement par les personnages de 

l'histoire, ni par le lecteur. Nous pouvons prendre l'exemple de l'histoire entourant la Bête 

du Gévaudan. Cette Bête, un monstre ne ressemblant à aucun animal connu, a terrorisé le 

Gévaudan et le sud de \' Auvergne vers 1765, mais sans vraiment se faire prendre. Par la 

suite, le docteur Puech a affirmé que « la Bête du Gévaudan n'a jamais existé en tant 

qu'animal; ses crimes ont été commis par un fou sadique, et les loups n'ont fait que se 
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repaître des cadavres» \. Nous pouvons penser aussi aux récits arthuriens. Une des légendes 

très présente est celle d'Excalibur : une épée qui est prisormière de la roche et dont seul un 

coeur pur peut l'en extraire. Celui qui réussira à la sortir ralliera le peuple des hommes et 

celui d'Avalon et sera protégé par ce dernier. 

La fable est un court récit écrit soit en prose, soit en vers, et qui a un but didactique. 

Le fait de raconter une fable permet d'effectuer un apprentissage. Prenons l'exemple des 

Fables de La Fontaine. À la fin de chacune d'elle, il y a une morale qui permet souvent de 

mettre en garde les gens. Jean de Lafontaine a souvent dit: « Je me sers des animaux pour 

instruire les hommes ». 

1.3 Approche anthropologique 

Aujourd'hui, il Y a quelques parents qui veulent donner une éducation « sérieuse» à 

leurs enfants, loin de toute distraction, et qui doit absolument refléter la réalité. Les enfants 

ne peuvent lire des histoires où se mêlent le surnaturel et l'imaginaire. Les parents croient 

que ces histoires les empêcheront de se préparer à leur vie future. Dans une édition récente 

des Contes de Charles Perrault, nous retrouvons une préface de P.-J. Stah qui nous raconte 

une histoire de ce genre. Une de ses amies défendait à son fils de lire tout livre parlant de 

merveilleux. Mais avant que M. Stah puisse demander à la mère pourquoi elle refusait 

catégoriquement à son fils de lire de tels livres, le garçon est arrivé en pleurant. Il venait de 

se faire un bobo. La maman lui a dit de venir ici pour avoir un « béqué bobo». Alors, M. 

Stah a vu que la vie de tous les jours est remplie de moments féeriques, même quand nous 

tentons de nous éloigner de cette façon de penser. 

Nous allons davantage parler du conte de fées, mais cela inclut les autres formes de 

récits fantastiques. Nous avons tenté de trouver l'origine du conte de fées, sans vraiment 

trouver la première apparition. Dans chaque société, nous pouvons retrouver des contes plus 

1 LOUIS, Michel, La Bête du Gévaudan, Paris, Perrin, 2003, p. 278 
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ou moins semblables avec des thèmes récurrents. Ces contes ou légendes mettent souvent en 

scène les mêmes personnages: une bonne fée, une méchante sorcière, des animaux qui 

parlent, etc. Nous pouvons dire que les contes sont très anciens. Nous pouvons retrouver 

« des choses qui y ont trait [... ] dans des documents très primitifs ; et on les trouve 

universellement, partout où il existe un langage »2. Plusieurs chercheurs ont tenté de 

remonter à l'origine des contes sans y arriver. Ils ont remarqué que « le conte n'a pas une 

racine unique. Pour les diverses versions d'un même conte, de nombreuses radicelles se 

mêlent à celles d'autres contes »3. 

Certaines personnes voient ces personnages comme une pure invention, mais « ces 

légendes sont nées de l'imagination des hommes - entre science et fiction, réalité et idéal, du 

rêve au cauchemar. Ces mensonges sont vrais. Ils relèvent de la vérité virtuelle ­

invraisemblable, mais ... »4 Souvent ces êtres imaginaires sont la représentation de choses 

que nous ne comprenons pas. Dans certaines croyances, nous attribuons un être féerique à 

chaque catastrophe naturelle. Par exemple, les gens pensaient que les violentes tempêtes 

maritimes étaient causées par le chant des sirènes, d'où les nombreux naufrages qu'elles 

auraient occasionnés, ou que les tremblements de terre étaient causés par un dragon endormi 

qui bougeait en rêvant ou par des nains qui creusaient autour du dragon et le réveillaient. 

Les contes de fées sont présents dans nos sociétés depuis des générations. Le conte 

remplit plusieurs fonctions, dont celle d'entrer en contact avec ses proches. C'était un des 

prétextes, anciennement, pour que les gens se réunissent autour d'un feu pour se raconter des 

histoires: « Nous savons à présent qu'il existe une catégorie de contes de fées collectifs, 

transmis de générations en générations - une sorte de savoir commun à tous. »5 Le fait de se 

réunir autour du feu permettait de garder contact avec ses voisins et amis durant les longues 

soirées d'hiver. Une autre fonction du conte était d'être utilisé comme moyen pour éduquer 

la population et souvent la mettre en garde. Prenons l'exemple de Jean qui cria aux loups. 

Grâce à ce conte, nous apprenons que nous ne devons pas faire semblant d'être victime ou en 

2 TOLKIEN, 1. R. R., Faërie, Palis, Pocket, 1992, p. 151 
3 DEMERS, Jeanne, Le Conie: du mylhe à la légende urbaine, Montréal, Québec Amérique, 2005, p.ll 
4 LOUIS, Patrice, À Dormir Deboul, Paris, Arléa, 2006, p.? 
5 VON FRANZ, Marie-Louise, L'Ombre elle mal dans le conie defées, Paris, La Fontaine de Pierre, 1980, p.24 
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danger, car quand nous le sommes vraiment, personne ne vient à notre secours. Il y a les 

contes de Charles Perrault qui ont été écrits pour éduquer ses enfants qui venaient de perdre 

leur mère. À la fin de chacun de ses contes, nous retrouvons une moralité, mais aujourd'hui, 

nous ne nous rappelons que les « contes tout sec» comme le disait Perrault. Pour lui, le 

conte était un moyen pour éduquer les enfants, car ceux-ci pouvaient apprendre des vérités 

sur la vie mais avec des histoires qu'ils pouvaient comprendre. Les contes d'aujourd'hui sont 

plutôt là pour raconter une histoire. lis ne sont pas là pour nous mettre en garde, mais 

seulement pour nous divertir ou voir notre monde d'une autre façon. 

lA Parcours d'artiste 

Nous avons su garder notre coeur d'enfant très longtemps car, encore aujourd'hui, les 

êtres féeriques peuplent notre imagination. Il suffit qu'il manque de l'électricité pour croire 

que les Gremlins, esprits farceurs qui sont des habitués de la technologie, veulent nous faire 

peur ou seulement nous jouer un tour. Nous croyons ne pas être les seules à aimer ce genre, 

la féerie, sinon comment pourrions-nous expliquer les succès de films ou de livres tels 

qu' Harry Patter ou Le Seigneur des anneaux ? Pour nous, les êtres féeriques sont très 

nombreux et ont plusieurs visages: tous les personnages dits surnaturels (démons, dieux, 

vampires, fées, lutins, etc.) peuvent être considérés comme étant des personnages de féerie. 

La féerie est aussi le nom d'un type de spectacle où les effets utilisés sortent de l'ordinaire. 

Les films de Méliès ont souvent été considérés comme étant les premiers films féeriques, car 

le monde qu'ils inventaient était propice à l'imagination. Aujourd'hui, les films que nous 

nommions des films féeriques portent maintenant le nom de films fantastiques ou films de 

science-fiction. C'est en nous basant sur Méliès et sur plusieurs autres cinéastes que nous 

avons découvert le monde de la féerie, monde imaginaire où tout peut arriver, comme tuer de 

méchants extra-terrestres à coups de parapluie (Voyage au centre de la lune, 1902). Nous 

avons repris contact avec la féerie grâce aux livres de Pierre Dubois : La Grande 

Encyclopédie des fées, et Les Contes de féerie. Nous avons découvert que les êtres féeriques 

se retrouvent dans tous les pays et qu'il y a des contes qui proviennent d'un peu partout. 

Nous pouvons penser aux Contes des mille et une nuits, pour les contes arabes et aux Contes 
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de pluie et de lune, pour les contes du Japon. Nous ne nous contentons pas que de la 

littérature, nous nous intéressons à toutes les formes d'art qui traitent du thème de la féerie, 

comme le cinéma, les arts visuels, etc. Nous tentons de regarder le monde qui nous entoure 

avec les yeux d'un créateur. Si nous voulons reproduire une partie de la réalité, c'est pour 

que le spectateur ne se sente pas trop confus et se laisse ailer à la contemplation d'un monde 

nouveau. 

Nous avons terminé un baccalauréat interdisciplinaire en art : concentration cinéma 

et vidéo, et nous avons expérimenté plusieurs domaines artistiques, que ce soit la 

performance vidéo, l'installation, le vidéo-clip, etc., en incluant très souvent des personnages 

fantastiques : une enfant vampire, des monstres de garde-robe ou de dessous de lits, des 

zombies, et plusieurs autres. Nous avons privilégié ces personnages pour plusieurs raisons. 

Tout d'abord, le fait de mettre en scène des personnages imaginaires permet de porter un 

regard critique sur notre société sans toutefois tomber dans les stéréotypes et sans offusquer 

les spectateurs. Par la suite, nous pouvons mettre en scène notre propre vision du monde ou 

montrer comment nous voudrions qu'il soit. 

Nous croyons que grâce à cette installation, nous allons pouvoir rassembler une 

grande majorité d'individus, car nous avons pour ce projet un thème universel: la féerie. Dû 

à un engouement de plus en plus grand pour le fantastique et la féerie, nous croyons qu'il sera 

d'autant plus facile de pouvoir rejoindre différentes personnes, peu importe le milieu d'où 

elles proviennent. Nous croyons que chaque spectateur pourra se retrouver et comprendre 

cette installation. 



CHAPITRE II 

LA RÉALISATION 

-Donc, continua-t-il avec bonne humeur, il 
devrait y avoir une fée pour chaque fille et 
garçon. 
-Pourquoi ça, il devrait? Et pas il ya ? 
-Parce que, vois-tu, les enfants savent tant de 
choses maintenant, que très vite ils ne croient 
plus aux fées, et chaque fois qu'un enfant dit: 
« Je ne crois pas aux fées », il y en a une 
quelque part qui tombe morte. 
lAME MATIHEW BARRIE, Peter Pan 

2.1 Historique du projet 

Le projet a passablement évol ué depuis la première fois où nous avons soumis l'idée 

de faire une installation sur le thème de la féerie. Au départ, nous avons voulu faire une forêt 

grandeur nature où chaque coin apporterait de l'information sur le thème de la féerie. Par 

exemple, un des coins serait occupé par les oeuvres littéraires, un autre par l'art vidéo, un 

autre par l'art visuel, et le quatrième coin par la performance. Mais nous avons trouvé que 

l'ampleur de la réalisation d'un tel projet était beaucoup trop grande et que le spectateur 

trouverait qu'il y a trop d'informations. Surtout, nous ne voyions pas l'intérêt de faire une 

énumération d'oeuvres où nous retrouvons le thème de la féerie. Nous voulons plutôt faire 

découvrir aux spectateurs un nouvel univers. Par la suite, nous avons gardé l'idée de la forêt 

grandeur nature et le spectateur était invité à faire la chasse aux êtres féeriques, un peu 

comme la chasse aux sorcières à l'époque de l'Inquisition. Pour cela, nous avions pensé 
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remettre à chaque spectateur un livret leur disant quels êtres féeriques ils pouvaient retrouver 

dans cette forêt et quelle était la meilleure façon des les attraper et, finalement, ce qu'ils 

pouvaient faire avec ces êtres. C'était une façon de faire un lien avec le livre Le Marteau des 

Sorcières qui expliquait aux inquisiteurs la façon de distinguer la sorcière de la femme. Le 

spectateur était invité à prendre part à cette chasse et il devait trouver où se cachaient les êtres 

féeriques pour pouvoir apprécier l'installation. Mais en y réfléchissant, nous ne voulions pas 

mettre le spectateur dans un contexte de chasse, car ce que nous tentons de démontrer par ce 

projet, c'est que les êtres féeriques peuvent être partout et que souvent ils sont nécessaires à 

la nature. Il faut plutôt apprendre à vivre avec ces êtres et non les chasser. Nous voulions 

aussi démontrer l'importance de ces êtres dans notre environnement et surtout nous ne 

voulions pas refaire les mêmes erreurs que l'Inquisition. Ces femmes dites sorcières étaient 

souvent inoffensives et elles ont été tuées pour rien. Par la suite, nous avons décidé d'inviter 

le spectateur à venir observer la nature qui l'entoure pour prendre conscience de la richesse 

de celle-ci. Nous voulions créer un endroit où le spectateur devait prendre le temps 

d'observer et être attentif aux petits détails. Le problème que nous avons rencontré était la 

réalisation d'une forêt grandeur nature. Nous trouvions qu'il était impensable de créer un tel 

endroit, mais surtout de trouver un local assez grand pour accueillir une forêt. Suite à 

quelques conseils, nous avons décidé de travailler sur de la miniature. Ainsi, nous avions la 

possibilité de créer un monde imaginaire très riche au niveau visuel et en même temps un peu 

plus facile à réaliser. Nous avons fait plusieurs recherches sur le thème de la miniature et 

nous avons vu des reconstitutions de batailles avec des soldats de plomb qui étaient très 

réalistes. La grosseur des personnages est proportionnelle à la grandeur du décor: la forêt et 

les habitations sont beaucoup plus grandes que les soldats. Nous avons remarqué dans nos 

recherches sur le sujet des figurines de plomb, des modèles qui représentent des fées, des 

squelettes, des vampires, des gobelins. Nous croyons qu'un petit monde se prête bien à 

l'expérience que nous voulons créer, car la miniature est un excellent outil pour travailler le 

côté féerique. Il nous permet d'utiliser les matériaux qui se trouvent autour de nous et, avec 

un peu d'imagination, nous pouvons inventer un monde merveilleux, mais en même temps 

proche de notre réalité. Étant donné que notre projet se veut la représentation d'un monde 

imaginaire, il n'est pas important que tout soit réaliste, il est donc beaucoup plus facile à 

réaliser. 
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2.2 L'inspiration 

Notre inspiration est très variée et c'est souvent une excellente source de réflexion. 

Nous observons le monde qui nous entoure pour trouver un lien entre notre projet et le monde 

réel. Nous voyons ce qui se fait dans le monde de l'art et quelques fois nous nous en 

inspirons pour créer notre propre univers. Notre principale source d'inspiration, et ce depuis 

de nombreuses années, vient des films de Walt Disney (voir appendice B). Depuis notre plus 

tendre enfance, nous avons réellement cru qu'une fée Bleue (Pinocchio, 1940) pouvait venir 

exaucer nos souhaits les plus chers, que si nous étions gentille avec les animaux, ceux-ci 

viendraient nous aider à faire le ménage (Blanche-Neige et les septs nains, 1937 et 

Cendrillon, 1950), que si nous écoutions très attentivement, nous pourrions entendre les ours 

chanter: « Il en suffit vraiment très peu, vraiment très peu pour être heureux ... » (Le Livre de 

la jungle, 1967). En même temps, nous avons découvert la revue Raconte-moi une histoire, 

une revue accompagnée d'une cassette dans laquelle il y avait des contes qui provenaient de 

tous les pays. Ainsi, nous pouvions regarder les images pendant que nous nous faisions 

raconter un conte. C'est de cette façon que nous avons découvert les contes les plus célèbres 

des frères Grimm, de Charles Perrault, d'Hans Christian Andersen, et de plusieurs autres. 

Très tôt, nous nous sommes intéressée à l'inspiration de Walt Disney pour ses films et c'est 

grâce à ça si nous nous sommes intéressée à Lewis Caro]) et Rudyard Kipling, Nous ne nous 

sommes pas seulement intéressée aux contes, mais à tout ce qui avait un lien avec le 

merveilleux. 

Par la suite, nous avons découvert Pierre Dubois avec La Grande Encyclopédie des 

fées (voir appendice B). À l'intérieur, nous avons retrouvé certains de nos personnages 

préférés: Morgane et Viviane de la légende du roi Arthur, les sirènes, la Dame Blanche, etc. 

Mais nous avons aussi découvert des personnages dont nous ignorions jusque là l'existence: 

le Mei, la Trouille-de-Nouille, la Groac'h, etc. C'est à partir de ce moment que l'idée d'un 

projet ayant pour thème la féerie a commencé à faire surface. Nous voulions faire découvrir 

de nouveaux êtres féeriques aux gens. Nous avons commencé à lire tout ce qui avait un 

rapport de près ou de loin avec la féerie et les contes. Nous avons découvert Édouard Brasey 

qui a écrit plusieurs livres sur le thème de la féerie. Les livres d'Édouard Brasey sont un 
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complément des livres de Pierre Dubois. Dubois fait l'inventaire de personnages en donnant 

une courte description de leur apparence, de leurs habitudes, de leurs moeurs, de leurs 

activités, etc., tandis que Brasey va beaucoup plus loin avec les personnages qu'il a décidé 

d'exploiter. Souvent les personnages qu'il présente sont en fait une grande famille à 

l'intérieur de laquelle nous retrouvons le nom de certains personnages. Par exemple, dans le 

livre Nains et Gnomes, nous retrouvons des nains d'un peu partout dans le monde. Ils se 

nomment Brownies, Wichtkein, Cluricaunes, Kobolds, dans ces livres Nous pouvons 

apprendre comment les gens vivaient avec ces entités et comment ils interagissaient avec eux. 

C'est à partir de ces deux auteurs que notre projet à commencé à prendre forme. Nous avons 

aussi lu les livres de Marie-Louise von Franz qui proposent une approche psychanalytique 

des contes de fées. Chacun des livres propose une analyse du conte de fées sous différents 

angles: l'interprétation, l'individualité, la femme, le mal, l'ombre. Grâce à ces ouvrages, 

nous avons découvert différents contes et surtout différentes versions d'un même conte et, 

ainsi, nous avons compris que le fait de travailler sur un thème aussi universel va permettre 

de toucher un plus grand nombre de personnes. Les différentes approches que nous 

retrouvons dans les livres de Marie-Louise von Franz nous ont permis d'aborder notre projet 

sous différents angles et d'aller plus loin dans notre réflexion. 

À partir du moment où nous avons décidé de travailler sur la miniature, nous avons 

voulu trouver des artistes qui travaillaient à partir d'éléments de la nature ou dans la nature 

même. C'est à ce moment que nous avons vu dans le journal Le Devoir, du samedi 20 

décembre 2003, un article qui parlait de la collection de vêtements printemps-été de la 

maison Ellwand (voir appendice B). Ce créateur de mode se spécialise dans les robes 

féeriques. Ces robes sont créées pour les fées elles-mêmes, donc elles sont de la grandeur de 

celles-ci: miniature. Il n'utilise que les matériaux qu'il peut trouver dans la nature pour 

élaborer ses robes. Nous pouvons retrouver quelques unes de ses créations dans le livre 

Défilé de fées publié chez Calligram. Il nous a beaucoup inspiré car, comme nous voulons 

inclure plusieurs éléments de la nature dans notre projet, que ce soit des plumes, des roches 

ou des coquillages, nous avons vu que c'était possible et que le résultat était vraiment bien et 

souvent assez proche de notre réalité. Un autre artiste a beaucoup influencé notre approche du 

projet: Chris Drury (voir appendice B). Cet homme travaille sur des installations en nature. 
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Il construit ses oeuvres avec des éléments de la nature qu'il redispose dans celle-ci. Il crée du 

land art en tentant de faire une œuvre qui va pouvoir rester sur place, même après 

l'exposition. Nous avons apprécié le mélange de construction humaine avec la nature. Cela 

nous confirme que, si le tout est bien agencé, le résultat peut être très spectaculaire. Notre 

plus grande inspiration vient du cinéma, des films du réalisateur Tim Burton (voir appendice 

B), entre autres. Celui-ci réussit à créer un univers imaginaire où les fantômes côtoient les 

humains sans aucun problème. Nous voulons créer un univers où l'imagination est toujours 

présente, un peu comme dans le film Big Fish (2003). Grâce à des histoires, un homme 

réussit à inventer un univers où des sœurs siamoises, des loups-garous, des géants et des 

sorcières cohabitent ensemble, même si la vérité n'est pas tout à fait exacte. C'est ce que 

nous tentons de créer, un monde où la féerie peut côtoyer le réel. Nous voulons aussi réussir 

à créer un univers mystérieux et fantastique, un peu comme dans des films tels que Corpse 

Bride (2005) et Sleepy Hollow (1999). En même temps, nous voulons reprendre le côté 

sombre et burlesque de The Nightmare before Christmas (1993), jouer avec les ombres, 

accentuer certains éléments du décor pour lui donner l'apparence de sortir tout droit d'un 

rêve. 

Après mûres réflexions, nous avons décidé de faire une boîte de Kobold. Le Kobold 

est un génie qui vit en Allemagne. Nous pouvons le trouver dans les mines où il imite le 

travail des hommes et où il s'amuse à contrecarrer les projets des humains. Par exemple, il 

est souvent à l'origine des coups de grisou. Malgré tout, il possède une âme charitable car 

quand il y a une explosion, c'est lui qui montre le chemin aux ouvriers qui sont pris à 

l'intérieur des mines. Son attitude dépend de l'attitude des hommes. Si les hommes l'ont 

insulté, le Kobold ne les aide pas, mais si les hommes sont bienveillants avec lui, le Kobold 

leur donne un coup de main dans leur travail. C'est parfois grâce aux Kobolds si les hommes 

peuvent découvrir des veines de minerai. Autrefois, les hommes sculptaient une poupée à 

leur effigie dans des racines de mandragores qu'ils enfermaient dans des boîtes, d'où le nom: 

boîte de Kobold. Ces poupées protégeaient le foyer et s'acquittaient des humbles tâches 

ménagères en échange de miettes de pain. Mais si, par mégarde, quelqu'un ouvrait une de ces 

boîtes, le génie s'enfuyait pour ne jamais revenir et souvent la malchance s'abattait sur la 

famille: maladie, famine, perte du troupeau, mort. Nous avons donc décidé de créer une 
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boîte de Kobold qu'il serait impossible aux spectateurs d'ouvrir. Nous avons décidé de 

nommer notre projet Kobold Schachtel pour faire un lien avec le lieu d'origine de la boîte, car 

Schachtel signifie boîte en allemand. Au début, nous retrouvions dans la boîte un minimum 

de vingt personnages dont le Kobold, mais nous trouvions qu'il y avait beaucoup trop de 

personnages et que l'interacteur serait submergé d'informations sur la féerie. Après quelques 

discussions et recherches, nous avons décidé de réduire le nombre de personnages à sept. 

Nous avons décidé d'enlever le Kobold, car c'est un personnage de nature très discrète et 

solitaire et nous croyons qu'il serait impossible de le faire cohabiter avec les autres 

personnages. Nous avons décidé de faire un lien avec lui en le présentant comme étant Je 

premier personnage à avoir occupé la boîte. Finalement, chacun des personnages choisis est 

très différent des autres et provient d'un monde complètement différent. Tout d'abord, il y a 

le Ça qui est un esprit qui vient nous montrer en image nos plus grandes peurs; la Ielle, un 

personnage qui est la sagesse du peuple de féerie ; la Banshee, qui est une fée qui vient 

chanter la mort des humains; l'Homme Vert qui est la mémoire, qui a tout vu et tout vécu; 

l'Ondine qui aime séduire 1'homme par sa beauté; le Farfadet qui est celui qui vient divulguer 

les secrets des autres personnages; le Gremlin qui est le personnage farceur. Le spectateur 

pourra visiter le monde de la boîte grâce à une caméra qui est placée sur une voiture 

téléguidée. Ainsi, nous avons gardé une des premières idées que nous avions eu pour cette 

installation: il faut prendre le temps d'observer pour pouvoir comprendre les différentes 

entités qui vivent à l'intérieur de la boîte. 

2.3 Le type d'œuvre et le public visé 

Nous voulons créer un endroit propice à l'exploration d'un univers merveilleux. Pour 

cela, nous croyons que l'installation est une forme d'oeuvre très intéressante, car elle permet 

aux spectateurs de se sentir davantage immergés. Comme l'installation est interactive, le 

spectateur est invité à s'investir pour la compréhension de l'œuvre. Il va vivre une 

expérience immersive où chaque action qu'il va poser va engendrer une réaction de la boîte. 

Contrairement aux autres formes d'art qui sont plutôt statiques et où il est interdit de toucher, 

ici, le spectateur doit s'investir s'il veut faire « vivre» les habitants de la boîte. Nous 
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aimerions que tous les groupes d'âges prennent plaisir à l'exploration de cette installation, 

malgré que, au premier abord, le sujet soit plutôt enfantin. Les enfants peuvent venir 

découvrir de nouveaux personnages féeriques, tandis que les adultes vont retrouver certains 

personnages de leur enfance. Peut-être que le seul prérequis pour apprécier cette installation 

est de retrouver son coeur d'enfant pour un instant. 

2.4 Esthétique générale de l'oeuvre 

Nous nous sommes posée beaucoup de questions à savoir pourquoi nous voulions 

réaliser un tel projet et comment inviter les gens à s'intéresser et à venir explorer cet univers. 

Nous ne voulions pas que ce soit seulement une boîte au centre d'une pièce. Nous voulions 

créer un contexte et mettre l'interacteur dans une situation où il y aurait une histoire, une 

explication, permettant de dire pourquoi il est devant une boîte et nous voulions donner à 

l'interacteur de l'information sur les êtres féeriques qui peuplent la boîte. Il fallait faire tout 

cela sans avoir recours à un narrateur. Nous avons donc pensé à un personnage, un grand 

professeur-chercheur qui aurait fait des recherches sur cette boîte. Il aurait pris possession de 

la boîte dans les années 1960 lors d'un voyage en Allemagne. La personne qui le lui aurait 

vendue a utilisé le mot Schachtel d'où son utilisation dans le titre du projet. Par la suite, le 

professeur-chercheur aurait fait des recherches sur la provenance de la boîte et sur son utilité. 

Toutes ses recherches sont consignées dans un livre que les spectateurs auront devant eux et 

pourront lire. Ce livre (voir appendice A) donne beaucoup d'informations sur la féerie en 

général, que ce soit à partir des auteurs, des contes, des films, de l'art visuel, etc., ainsi que, 

de façon plus spécifique, sur les personnages qu'on retrouve dans la boîte. On y trouve aussi 

quelques informations sur la voiture téléguidée. C'est en quelque sorte le témoignage de 

toutes les recherches faites par le professeur sur ce sujet. Ainsi, les personnes qui prennent le 

temps de lire le livre vont découvrir un univers beaucoup plus complexe qu'il ne semble à 

première vue. Les informations que nous pouvons retrouver dans le livre n'apportent rien sur 

l'installation en soi, mais elles permettent de placer l'œuvre par rapport à la féerie, de 

montrer que la boîte n'est qu'une petite partie de ce que la féerie représente. À la mort du 

professeur-chercheur, ses proches ont décidé de permettre à la population de prendre 
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connaissance de ses recherches et de venir voir cette boîte. Ainsi, toutes ses recherches 

n'auront pas été fait en vain et chacun pourra prendre conscience qu'il y a beaucoup plus qui 

nous entoure que ce que nous pouvons voir. 

2.5 Eshétique visuelle 

Nous avons voulu créer un endroit propice à la découverte d'êtres féeriques. Pour 

cela, nous avons construit une boîte en disant qu'elle avait été peuplée de Kobolds. La boîte 

devait être assez grande pour pouvoir être habitée par plusieurs personnages et en même 

temps permettre au spectateur de se déplacer à l'intérieur de celle-ci grâce à une voiture 

téléguidée. Après plusieurs tests et prototypes pour la grosseur qu'elle devait avoir, nous 

sommes arrivée à la conclusion que la grandeur optimale pour l'exploration d'un tel univers 

est de 4'X6'X2' (voir appendice C). Étant donné que les personnages qui peuplent la boîte 

sont très différents et vivent très éloignés les uns des autres, il a fallu diviser l'intérieur de la 

boîte en différentes zones et chaque zone est peuplée d'un être féerique différent (voir 

appendice C). Ainsi, chacun des personnages a son propre univers: la Banshee vit dans des 

grottes, l'Homme Vert vit dans une forêt, l'Ondine vit proche de l'eau. Seul le Farfadet ne 

vit pas dans un endroit précis mais plutôt dans un amalgame des trois autres mondes. Le 

Farfadet est le point d'entrée pour les trois autres univers. Pour créer l'aspect de son monde, 

nous nous sommes inspirée du film The Nightmare before Christmas (Burton, 1993) où le 

personnage principal se retrouve dans une forêt et sur chaque arbre est dessiné une porte et 

chaque porte représente une fête. Dans notre projet, chaque entrée est un aspect du décor que 

nous retrouvons dans cet univers. Par exemple, l'entrée de la Banshee est un immense tunnel 

construit en roche, comme sa grotte, l'Homme Vert est représenté par un bouquet d'arbres 

qui forment un tunnel, tandis que ('entrée de l'Ondine est représentée par des algues. Nous 

voulions que la boîte possède sa propre personnalité, qu'elle puisse donner de l'information 

sur elle-même: son passé, son origine, ses occupants, etc. Nous avons donc décidé d'y 

inclure un autre personnage féerique: la Ielle. Elle est un personnage très vaporeux, elle 

n'habite aucun endroit précis et elle n'a pas besoin de beaucoup d'espace pour vivre. Nous 

avons donc trouvé qu'elle était Je personnage tout désigné pour vivre entre les murs de la 



18 

boîte. Finalement, nous retrouvons dans la pièce, à l'exception de la boîte, un livre, trois 

moniteurs et des hauts-parleurs (voir appendice C). Le livre est celui du chercheur, il 

contient toute l'information que le chercheur a pu recueillir tout au long de ses années de 

recherches. Le chercheur, en effectuant ses recherches, a réveillé un autre personnage: le 

Ça, qui est le seul personnage à vivre entièrement à l'extérieur de la boîte. Un autre 

personnage vit dans la boîte et autour de celle-ci. Il s'agit du Gremlin. Ce personnage est 

plutôt un moyen simple d'expliquer pourquoi la voiture ne fonctionne plus. Le fait d'utiliser 

des batteries pour la voiture et la caméra sans fil apporte une nouvelle problèmatique : le 

temps d'autonomie des piles n'est pas infini. Ainsi, quand les piles seront à plat, nous 

pourrons utiliser le persormage du Gremlin pour expliquer le phénomène Dans le livre du 

professeur-chercheur, nous retrouvons des données sur le Gremlin. Celui-ci lui a déjà joué 

quelques tours et il faut toujours quelques minutes avant que le tout redevienne à la normale. 

Ainsi, lors des représentations, si les piles tombent à plat, il sera plus facile de demander aux 

spectateurs de quitter, ce qui nous permettra de changer les piles. 

Pour sa part, la vidéo se veut plutôt rudimentaire. Le premier téléviseur est relié à la 

caméra sans fil fixée sur la voiture téléguidée à l'intérieur de la boîte. C'est grâce à ce 

téléviseur que le spectateur peut se déplacer. La vision n'est pas toujours parfaite et souvent 

il y a du flou, mais le résultat est très convaincant. Le deuxième téléviseur est aussi relié à la 

boîte, mais de façon à pouvoir montrer les manifestations des êtres féeriques qui seront 

déclenchées par la voiture téléguidée. Finalement, le troisième téléviseur est relié au livre du 

chercheur. Quand le spectateur vient feuilleter le livre, il peut déclencher la manifestation du 

ça. 

2.6 Esthétique sonore 

Nous avons voulu créer une atmosphère très épurée. La plupart des sons sont voulus 

comme étant originaires de la boîte et captés par la caméra de la voiture téléguidée. Chaque 

personnage a ses propres répliques qui sont déclenchées à des endroits précis dans la boîte 

(voir appendice C). Il y a très peu de sons, car nous voulions privilégier le silence. Les êtres 
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féeriques sont des personnages très discrets et c'est pour cela qu'il y a très peu de sons. C'est 

une façon à eux de ne pas trop se faire remarquer. Trois des personnages ont une ambiance 

sonore, soit l'Homme Vert, la Banshee et l'Ondine. Mais cette trame sonore est très faible. 

S'il y a trop de bruit dans la pièce, les spectateurs risquent de ne pas l'entendre. C'est une 

façon de montrer aux spectateurs la nécessité d'être attentif à notre environnement. 

2.7 Esthétique de J'interactivité 

L'interactivité du projet peut nous paraître assez simple, il suffit à l'interacteur de 

promener la voiture téléguidée pour voir les différentes zones et ainsi déclencher les vidéos 

de chacun des personnages. Mais avant tout, il faut réussir à se déplacer dans la boîte, car les 

repères sont inexistants étant donné que nous ne voyons pas l'intérieur de celle-ci. Chaque 

spectateur qui voudra prendre le contrôle de la voiture devra avant tout prendre le temps de 

s'adapter à la façon dont elle se déplace. Nous croyons que même les personnes qui sont des 

habituées des environnements immersifs et celles qui sont des habituées des véhicules 

téléguidées rencontreront quelques difficultés déplacer la voiture. Il peut être problématique 

de déplacer un objet réel dans un monde qu'on ne voit que par la lentille d'une caméra. Le 

fait de ne pas connaître l'environnement dans lequel nous nous déplaçons peut provoquer des 

situations qui laisseront le spectateur perplexe. Les seuls points de repères que nous avons 

sont ceux que l'on trouve dans le livre du professeur. Celui-ci a consigné ses observations et 

nous pouvons voir son cheminement de la première à la dernière exploration où il a eu une 

vue d'ensemble de la boîte (voir appendice A p. 224). Ici aussi, nous voulons faire un 

parallèle avec le monde de féerie : il faut être attentif et patient pour pouvoir prendre 

conscience de ce monde. Le monde de féerie n'est pas un monde que nous pouvons 

découvrir en cinq minutes, il faut prendre le temps de regarder pour voir les subtilités de cet 

univers. 
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2.8 Esthétique de la robotique 

La robotique est représentée par la voiture téléguidée et la télécommande de celle-ci. 

Le professeur voulait pouvoir explorer le monde de la boîte à sa guise, pour cela il a décidé 

de construire une voiture téléguidée ainsi qu'une télécommande. Le tout n'est pas très 

esthétique mais fonctionnel et c'est le but recherché. Toutes ces démarches, croquis et 

photos se retrouvent dans son livre (voir appendice A, p. 217), ainsi nous pouvons constater 

que la robotique est vraiment une fabrication maison avec aucune pièce usinée. Les 

personnes qui décident de lire le livre du professeur vont pouvoir constater tout le 

cheminement fait pour arriver au résultat que nous retrouvons dans la boîte et ceux qui 

connaissent un peu la robotique vont avoir une vue d'ensemble des étapes que nous avons 

effectuées pour y arriver. 

Pour ce projet, beaucoup d'informations seront à la disposition des spectateurs. Les 

personnes qui ne veulent voir que le monde de la boîte pourront ne se consacrer qu'à cette 

partie de l'installation. Mais ceux qui veulent comprendre tout le processus de création 

pourront y avoir accès grâce au livre du professeur. Nous croyons qu'ainsi, les personnes qui 

ne sont pas familières avec ce genre de projet pourront trouver une partie qui leur sera plus 

compréhensible. Ce que nous voulons, grâce au livre du professeur, c'est de démontrer que 

la féerie est beaucoup plus vaste que ce que nous semblons croire au départ, et c'est en même 

temps une trace de tout notre recherche et notre expérimentation pour arriver à un tel projet. 



CHAPITRE III 

LES APPRENTISSAGES ET LES DIFFICULTÉS 

Tous les dragons de notre vie sont peut-être 
des princesses qui attendent de nous voir 
beaux et courageux. Toute les choses 
terrifiantes ne sont peut-être que des choses 
terrifiantes qui attendent que nous les 
secourions. 
R.M. RILKE, Lettre à un jeune poète 

3.1 Les personnages 

Notre premier apprentissage, et qui a été en même temps notre première difficulté, a 

été de trouver quels êtres féeriques allaient peupler notre boîte et comment nous allions leur 

donner vie. Il peut paraître facile de trouver quels personnages allaient être présents dans 

l'installation, mais nous voulions trouver des personnages qui avaient une personnalité très 

forte et surtout nous voulions trouver beaucoup de choses à dire sur eux. Nous voulions par 

la même occasion faire découvrir de nouveaux êtres féeriques aux personnes qui allaient 

venir voir l'installation. En même temps, nous voulions des personnages que la plupart des 

gens ont déjà entendu parler. Pour faire notre choix, nous avons lu de nombreux livres 

traitant de la féerie et des personnages qui peuplent cet univers. II y a beaucoup de livres sur 

le sujet qui ont une approche plutôt enfantine. D'autres traitent le sujet de façon sérieuse, 

plus proche de ce que nous tentons de faire avec ce projet. Il a été très difficile d'arrêter notre 

choix sur certains personnages en particulier. Un des premiers critères de sélection pour 

déterminer lesquels choisir était de trouver des êtres qui évoluaient dans des milieux 
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différents, ainsi quand nous allions les mettre tous dans la boîte, il serait plus facile au 

spectateur de différencier les zones et le personnage qui peuple chacune d'elle. Quand nous 

avons arrêté notre choix sur les personnages déjà mentionnés, nous avons rencontré une 

difficulté: comment allions-nous leur donner vie. Au début, nous avions envisagé d'utiliser 

l'animation image par image pour certains personnages. N'étant pas très douée dans la 

création d'êtres en 3D, nous avons fait appel à un artiste en art visuel. Malheureusement, il 

n'a pas pu nous aider, car il venait d'avoir un contrat et il manquait d'intérêt pour notre 

projet. Mais entre le moment où il avait accepté et le moment où nous avons appris qu'il 

n'avait plus de temps, il s'est passé quelques semaines. Par la suite, nous avons pensé utiliser 

des dessins pour nos personnages avec lesquels nous effectuerions un montage vidéo. Pour 

cela, nous avons fait appel à des artistes français spécialisés dans les illustrations du monde 

de féerie. Sur les nombreux courriels que nous avons envoyés, deux personnes nous ont 

répondu en acceptant que nous utilisions leurs dessins. Il s'agit d'Émilie Étienne et 

d'Amandine Labarre (voir appendice B). Toutes les deux font des illustrations pour les 

éditions AK établies à Brest et qui se spécialisent dans les œuvres traitant du thème de la 

féerie et du fantastique. Pour les autres personnages, nous avons décidé d'utiliser la 

photographie. Pour cela, nous avons créé les costumes et le maquillage pour chacun des 

personnages. La plus grande tâche était de les rendre crédibles aux yeux des spectateurs. À 

chacun des personnages, nous avons voulu donner une voix pour les personnaliser davantage. 

Nous avons du réapprendre le fonctionnement de la console de son, étant donné que la 

console avait changé depuis le début de notre formation. Pour chacun des personnages, nous 

avons trouvé des phrases qui les définissent et qui donnent de l'information sur eux. 

3.1.1 Le Kobold 

Le premier personnage sur lequel nous avons travaillé est le Kobold et c'est par lui 

que le projet a vu le jour tel que nous le connaissons aujourd'hui. Le Kobold est originaire 

d'Allemagne et vit dans les mines. Il est un être très solitaire et il n'aime pas beaucoup la 

compagnie. Nous nous sommes posée plusieurs questions pour savoir quel traitement nous 

devrions utiliser pour lui donner vie. Au départ, nous avions pensé utiliser J'animation image 
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par image, mais nous avions beaucoup de difficultés à trouver son emplacement dans la boîte 

et à savoir à côté de quel personnage il pourrait évoluer. Après mûres réflexions, nous avons 

trouvé que le Kobold ne serait pas à sa place dans un telle installation, car étant un 

personnage très solitaire, il ne pourrait vivre avec autant de personnes autour de lui. Mais 

nous avons quand même décidé d'en faire mention dans l'installation en tant que premier 

occupant. Quand il a quitté cette boîte, d'autres personnages sont venus s'y installer. Étant 

le premier occupant, la boîte a gardé le nom de « boîte de Kobold» pour lui faire un 

hommage. Dans le livre du professeur (voir appendice A), nous retrouvons beaucoup 

d'infonnations sur le Kobold. De 1962 jusqu'à 2005, le professeur a tenté de trouver qu'est­

ce qu'un Kobold et où nous pouvons le retrouver. Il croit qu'il y a un véritable Kobold qui 

vit dans la boîte qu'il a acquise. À partir de 2005, au moment où le professeur réussit à 

explorer l'intérieur de la boîte, il prend connaissance du départ du Kobold et des raisons qui 

l'ont poussé à quitter (voir appendice A p. 242). C'est grâce au personnage de la Ielle que le 

professeur a appris son départ. 

3.1.2 La Ielle 

Nous avons décidé de travailler sur la Ielle, car c'est un personnage qui a une grande 

connaissance et une grande sagesse. Elle aime partager ses connaissances avec autrui. Ne 

provenant pas d'un endroit en particulier, il était facile d'utiliser ce personnage pour 

personnaliser la boîte, de lui donner une conscience, une sorte de savoir collectif. Elle 

personnalise, en quelque sorte, le conteur qui raconte une histoire à un auditoire. Elle 

transmet des connaissances, d'abord au professeur et, par la suite, aux spectateurs, sur le 

passé et sur le présent des habitants de la boîte grâce à des anecdotes, des histoires vécues, 

des contes, etc. N'ayant pas besoin de beaucoup d'espace pour vivre, elle s'est installée entre 

les murs de la boîte. Nous avons décidé d'utiliser la photographie pour la personnaliser. 

Étant un personnage plutôt discret, nous avons tenté de recréer une atmosphère de mystère 

autour d'elle. Elle se mêle souvent au brouillard pour que personne ne puisse la voir 

réellement. Le traitement des images s'est fait davantage dans le logiciel de montage Final 

Cut, mais nous les avons quelquefois travaillées grâce à Photoshop. Au niveau de la voix, il 
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y a eu peu de traitements au montage, nous voulions garder une voix très proche de celle des 

humains et en même temps nous voulions une voix très neutre. Grâce à cet être, le professeur 

a pu en apprendre davantage sur le fonctionnement de la boîte et les histoires des personnages 

qui ['occupent. Nous retrouvons toutes ces informations dans son livre (voir appendice A). 

3.1.3 Le Ça 

Le Ça est le seul personnage à vivre exclusivement à l'extérieur de la boîte. Il a pris 

possession du livre du professeur. Quand le professeur a commencé à en connaître de plus en 

plus sur les habitants de la boîte, le Ça a commencé à venir le visiter. Il a fait peur au 

professeur et c'est à cause de lui si le professeur est mort. Le Ça est le personnage noir de 

l'installation. Il aime montrer nos plus grandes peurs, jouer avec les frayeurs de l'humanité. 

Nous voulions faire un parallèle entre le livre du professeur et celui des nains dans le film Le 

Seigneur des anneaux (Jackson, 2001). Le professeur a tellement tenté de comprendre ce 

monde qu'il a « creusé» toutes les pistes qui s'offraient à lui, comme les nains dans le film: 

ceux-ci ont tellement creusé qu'ils ont réveillé une créature des ténèbres qui est venue les 

terrasser. Le professeur a réveillé le Ça et si le spectateur lit les dernières pages de son livre, 

il va lui aussi réveiller le Ça et il sera confronté à des images de souffrances, de guerre, de 

suicide, de mort, etc. Le montage est très saccadé, les images se succèdent rapidement sans 

nécessairement avoir de logique. Au niveau de la voix, ce ne sont que des cris qui viennent 

accompagner la vidéo. Nous avons voulu créer une sorte de chaos comme ce personnage 

aime en créer. Nous voulons provoquer une réaction chez le spectateur, le déstabiliser devant 

cette souffrance, malgré le thème très joyeux de l'installation. 

3.1.4 La Banshee 

La Banshee est la messagère de la mort. Elle est présente dans de nombreuses 

légendes et croyances populaires de l'Irlande et de l'Écosse. Elle sort de ses grottes pour 



25 

venir chanter la mort à un homme. Dans le livre du professeur, nous apprenons qu'elle a été 

exilée de son Écosse natale car elle a chanté la mort d'un homme qui n'est jamais survenue. 

Elle a donc trouvé refuge dans la boîte. Elle est devenue de plus en plus discrète depuis son 

échec. Nous ne pouvons la voir en gros plan sur aucune des photographies du montage 

vidéo, car elle ne veut pas être reconnue. Les photographies ont été prises près d'une paroi 

de roches qui représente sa grotte. Une des difficultés avec ce personnage a été de rendre son 

« chant» d'une façon sonore. Son chant est en fait un cri qui provient du bas du ventre et très 

peu de monde réussissent à le faire de façon sincère. Selon Pierre Dubois, dans 

l'Encyclopédie des fées, son chant se divise en trois cycles. Le premier cycle se veut comme 

un murmure qui peut ressembler au vent qui s'infiltre dans les trous de la paroi de pierre. Le 

deuxième cycle est un cri très long qui ne faiblit pas et qui est en même temps très sauvage. 

Finalement, le troisième cycle est le retour à la normale, de petits sanglots étouffés par la 

respiration difficile. Ce son nous a occasionné beaucoup de problèmes car nous ne voulions 

pas que le spectateur sente les effets du montage sonore, mais en même temps nous voulions 

lui donner un aspect de peine et de souffrance excessives. 

3.1.5 L'Homme Vert 

L'Homme Vert représente le côté environnemental de j'œuvre, il vit dans une grande 

forêt. Il est celui qui a le plus de vécu et c'est lui qui a vu le plus de choses. Mais à la 

différence de la Ielle, il ne va parler qu'aux personnes qu'il trouve dignes de son 

enseignement, il prend son temps avant de prendre contact avec autrui. Mais dès qu'il établit 

un lien, cela lui fait plaisir d'apporter de J'information sur le monde. Contrairement aux 

autres personnages, il est présent de façon physique dans la boîte par une figurine. Nous ne 

retrouvons aucune vidéo sur lui, seulement du son. Quand le spectateur va se promener à 

l'intérieur de la boîte, il va pouvoir rencontrer un arbre qui arbore un visage. Cet arbre nous 

dit des choses sur le monde qui nous entoure. Le montage sonore est davantage travaillé pour 

ce personnage. Nous voulions que sa personnalité soit représentée par sa voix. Il est un être 

qui a beaucoup vécu et en même temps qui a acquis une certaine sagesse. Nous nous sommes 

beaucoup inspirée de la voix de Sylvebarbe dans le Seigneur des anneaux (Jackson, 2002) 
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ainsi que de tous les autres Ents. Nous voulions avoir une voix grave avec un parler lent et 

pour bien la comprendre, nous devions faire attention aux différentes tonalités. 

3.1.6 Le Farfadet 

Le personnage du Farfadet est très différent des autres, il n'a pas d'habitat qui lui est 

propre. Il se contente de peu et aime venir dans un habitat qui existe déjà. N'étant pas très 

difficile sur son habitat, il a pris place au centre de la boîte et nous devons passer par chez lui 

pour aller dans l'habitat des autres. Il est le point de départ de la découverte du monde de la 

boîte, c'est toujours à cet endroit que la voiture est placée et c'est pour cela que nous y 

retrouvons des éléments visuels des trois autres milieux. C'est un des personnages qui nous a 

occasionné beaucoup de problèmes. Tout d'abord, nous voulions faire une animation image 

par image, mais ce projet n'a pas vu le jour par manque d'aide au niveau de la construction 

de la marionnette. Par la suite, nous ne savions pas comment nous devions maquiller une 

personne pour qu'elle ressemble à un Farfadet. Le Farfadet a une physionomie différente de 

celle des humains et il est très difficile de changer la physionomie d'un humain sans avoir 

recours aux prothèses faciales. N'ayant jamais travaillé avec des prothèses, nous avons plutôt 

décidé d'utiliser des dessins avec lesquels nous ferions un montage vidéo. Étant un 

personnage qui aime divulguer les secrets des autres êtres de la boîtes, nous avons décidé de 

mêler des dessins de lui avec les photographies des personnages à propos desquelles il 

divulgue des secrets. N'ayant aucune idée précise sur ce à quoi la voix devait ressembler, 

nous avons donné carte blanche à la personne qui avait le mandat de faire sa voix. Elle a 

décidé de faire une voix qui provenait plus du fond de la gorge. Nous avons fait très peu de 

retouches au montage sonore. 
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3.1.7 L'Ondine 

Nous voulions travailler avec un personnage qui vivait dans l'eau. Au début, nous 

pensions prendre la sirène, mais nous trouvions que c'était un personnage que le monde 

connaissait trop. Alors, nous avons décidé de travailler sur l'Ondine, un personnage qui 

ressemble beaucoup à la sirène, mais qui est en même temps très différente. Les deux 

personnages possèdent une beauté à laquelle peu d'hommes peuvent résister. Si un homme 

les suit, il va découvrir un monde sous-marin rempli de richesse. Contrairement à la sirène, 

l'Ondine ne possède pas de queue de poisson, mais des jambes comme les humaines. Elle 

peut se déplacer sur la terre sans problème. Elle peut même épouser un homme, mais celui-ci 

doit respecter une règle: il ne doit jamais approcher J'Ondine de l'eau, sinon elle retourne 

dans son monde. Le fait de travailler sur un personnage qui garde toujours son aspect humain 

et de trouver un candidate qui pourrait le personnaliser était donc beaucoup plus facile. La 

plus grosse difficulté à été de respecter la description de l'Ondine que nous avons trouvée 

dans les livres: elle a les cheveux vert. Peu de monde veulent se faire teindre les cheveux en 

verts! Quand nous avons trouvé quelqu'un qui a bien voulu se prêter au jeu, nous lui avons 

teint les cheveux en bleu, car au dire des gens à qui nous avons demandé conseil, la teinture 

bleue tourne souvent au vert. Malheureusement, les cheveux sont sortis d'un beau bleu et, 

rien à faire, ils sont restés bleus! Nous avons décidé de les laisser tel quel et de mettre plus 

de plantes aquatiques vertes dans ses cheveux. Nous sommes allée prendre les photos dans 

une petite rivière, mais comme il avait plu la veille, nous avons eu beaucoup de difficultés à 

nous rendre et à ne pas tomber dans la rivière. Au niveau de la voix, nous avons trouvé 

quelqu'un qui a une voix douce et un peu aiguë, ainsi cela a évité de trop utiliser d'effets 

sonores sur sa VOIX. 

3.1.8 Le Gremlin 

Le Gremlin ne fait pas partie de notre installation de la même façon que les autres 

personnages. Il n'est présent que quand 11 y a des problèmes technologiques. Le Gremlin est 
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un être féerique qui aime s'amuser avec la technologie. Par exemple, il aime enlever le 

courant électrique des appareils. Nous l'avons inclus dans notre projet pour venir expliquer 

pourquoi la voiture peut quelquefois arrêter de fonctionner. Nous trouvons beaucoup de 

mentions de lui dans le livre du professeur (voir appendice A). Le professeur a écrit que, 

quand un problème technique survenait, il devait sortir de la pièce et revenir quelques 

minutes plus tard pour que tout redevienne normal. Ceci nous permettra d'évacuer la pièce 

des spectateurs pour venir changer les piles de la voiture et de la caméra miniature. Il est 

l'explication de nos contraintes informatiques et techniques. Si, pendant la présentation du 

projet, un des éléments vient à faire défaut, il sera facile de lui attribuer le mérite et ainsi 

demander à tous de sortir de la pièce pour régler le problème. 

3.2 La robotique 

Nous avons eu d'autres difficultés dans la réalisation de ce projet car, pour le réaliser, 

nous devions apprendre plusieurs logiciels et codes de programmation. Tout d'abord, nous 

voulions que le spectateur ne puisse pas voir à l'intérieur de la boîte et qu'il puisse se 

déplacer dans celle-ci grâce à une caméra qui sera sur une voiture télécommandée. Après 

avoir fait plusieurs tests avec des voitures téléguidées que nous trouvons sur le marché, nous 

n'étions pas satisfaite du résultat. Ces voitures étaient soit trop grandes, soient trop petites et 

surtout elles allaient beaucoup trop vite. Nous nous sommes dit qu'il serait plus facile de 

contrôler les paramètres de celle-ci si c'était nous qui la construisions. Pour cela, nous avons 

eu à apprendre la robotique et le langage de Basic Stamp. Ne connaissant personne qui 

programmait en Basic Stamp, l'université a dû nous commander des livres de chez Parallax, 

une compagnie américaine. Entre le moment où nous avons commandé les livres et le 

moment où nous avons reçu ces livres, il s'était déjà passé quelques semaines, voire quelques 

mois. Cette attente nous a permis de développer davantage le côté artistique du projet, mais 

cela a beaucoup retardé notre apprentissage. Nous avons reçu trois livres pour faire notre 

apprentissage. Tout d'abord, il yale livre What's a Microcontroller ? qui nous a permis de 

bien comprendre le signal et la façon de coder le Basic Stamp. Pour la réalisation de notre 

projet, ce livre s'est avéré inutile. Mais c'était toutefois une étape obligatoire pour passer au 
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second livre qui est Robotic with Boe-Bot. Ce livre nous a permis de construire une voiture 

que nous pouvions déplacer grâce à un code pré-déterminé, en suivant la lumière ou l'ombre. 

Nous voulions déplacer notre voiture grâce à une télécommande. Nous avons vu sur le site 

de Parallax le livre Ir Remote. Ce livre nous a permis de déplacer la voiture, que nous avions 

construite avec Robotic with Boe-Bot, avec une télécommande universelle. Nous utilisons le 

signal Sony qui est déjà programmé dans le récepteur de la voiture. Finalement, le dernier 

livre que nous avons eu est Applied Sensors qui s'est avéré inutile à notre projet. Quand nous 

avons remarqué que ce dernier allait nous être inutile, nous n'avons pas continué la lecture. 

Surtout que la compréhension des autres livres était déjà très ardue et que, quand nous 

rencontrions des difficultés, nous n'avions que nous pour les résoudre. Souvent nous avons 

dû passer plusieurs journées et même plusieurs semaines sur un seul problème qui retardait 

notre apprentissage. En plus, tous les livres qui parlent de la robotique sont souvent en 

anglais et dans un langage assez technique, ce qui complique les choses. Nous avons trouvé 

des traductions en allemand et en espagnol sur Internet, mais il n'y a pas de traduction 

disponible en français. 

Après avoir fait tout l'apprentissage de la robotique, nous nous sommes rendue 

compte que ce que nous avions appris dans le livre Ir Remote nous faisait avancer notre 

voiture avec de l'infrarouge. Cela a provoqué un autre problème, le signal de l'infrarouge ne 

passe pas à travers les murs de bois. La première chose que nous avons pensé faire, c'est de 

faire des trous dans les murs et les recouvrir de tissus. Ainsi, le spectateur ne pourrait pas 

voir l'intérieur et le signal infrarouge émis par la télécommande pourrait se rendre à la 

voiture. Malheuresement, ce genre de procédé venait fragiliser toute la structure de la boîte, 

ayant moins de bois, elle risquait de se distorsionner. Il fallait aussi s'assurer que le 

spectateur ne pointe pas les montants de bois, sinon la voiture n'avancerait pas. C'est à ce 

moment que nous avons rencontré un technicien, Lucien Beauchamp, qui travaille au Cégep 

de St-Jérôme, un homme qui s'y connait en robotique et en signal électrique. Il nous a 

proposé de transformer le signal infrarouge en un signal en bande FM. Pour cela, il a fallu 

faire plusieurs tests avec différentes sortes d'émetteurs et récepteurs. Celui dont nous avions 

besoin se retrouvait à la boutique Robot Shop à Boisbriand, mais au moment d'aller le 

chercher, la boutique était en rupture de marchandises pendant trois à quatre semaines. Les 
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gens de Robot Shop ont commandé quatre cents émetteurs, mais quand nous sommes allée 

les voir pour en acheter, les émetteurs reçus n'étaient pas les bons et ils devaient attendre que 

les fournisseurs en Chine, d'où la majorité des pièces viennent, veulent bien envoyer la 

commande. 

Quand enfin nous avons eu les bonne pièces, M. Beauchamp a commencé a tout 

assembler. Mais il a rencontré différents problèmes. Le premier, qui a pris beaucoup de 

temps à résoudre, est que le récepteur venait capter tous les signaux de la pièce. Donc, la 

voiture ne répondait pas aux commandes et souvent ne fonctionnait pas du tout. Pour régler 

ce problème, le technicien a construit un module pour toujours lui envoyer de l'information et 

ainsi éviter qu'elle ne capte rien (voir appendice C). Après avoir construit ce module, la 

voiture répond mieux aux commandes, mais quelques fois elle fait des jiggers, terme 

technique pour dire qu'il y a une confusion à l'arrivée des signaux. Le code est écrit de façon 

à envoyer de l'information, mais la voiture ne sait pas toujours quand elle doit réagir. Si elle 

réagit au milieu d'un signal, elle souffre de jigger. Dans le livre du professeur il y a une note 

sur ce sujet, il croit plutôt que c'est un Gremlin qui a pris possession de la voiture. 

3.3 Max 

Par la suite, il a fallu apprendre le logiciel Max et comprendre la programmation. Ce 

logiciel allait nous permettre de déclencher nos sons et vidéos grâce à un aimant dessous la 

voiture et d'autres placés dans la boîte. Quand les deux aimants se rencontrent, le logiciel 

Max en est informé et c'est à ce moment qu'il déclenche la vidéo et le son. Avoir deux 

logiciels à apprendre en même temps nous a procuré beaucoup de difficultés et nous avons 

décidé de commencer par un seul logiciel pour bien le comprendre. Donc l'apprentissage de 

Max a été reporté à plus tard. Après que la robotique ait été assez avancée, nous nous 

sommes remise à la compréhension de Max. Nous avions beaucoup réfléchi sur la façon dont 

nous voulions que les sons et les vidéos soient déclenchés, il était donc plus facile de cibler 

les parties qui nous concernaient le plus. Il y avait ainsi moins de perte de temps sur la 

compréhension de ce logiciel. Pour cette partie du projet, nous avons reçu l'aide de 



31 

quelqu'un. Max c'est un logiciel plutôt complexe et la façon de le programmer et très 

différentes des autres logiciels. Le fait de travailler avec quelqu'un nous a permis de 

poursuivre dans notre projet, mais surtout de garder nos idées sur l'interactivité. 

3.4 Le local 

Le fait d'avoir une boîte qui est très imposante nous a donné des difficultés que nous 

n'avions pas envisagées au départ. Il faut trouver un local assez grand pour travailler sur la 

boîte et avoir un espace suffisant pour pouvoir se déplacer autour de celle-ci. Le premier 

local que nous avons occupé était aussi occupé par d'autres personnes et il servait d'entrepôt 

de téléviseurs. Donc, à chaque fois que nous travaillions sur notre boîte, nous devions 

déplacer les autres projets et, à la fin de la journée de travail, nous devions tout replacer dans 

un coin pour de pas déranger les autres étudiants. Le deuxième local que nous avons occupé 

nous servait pour la construction de notre boîte et c'est à cet endroit que les étudiants 

pouvaient venir faire de la coupe de bois. Quand nous avons peinturé, nous devions nous 

assurer que personne n'allait venir couper du bois pour ne pas que le bran de scie vienne se 

coller à la peinture qui n'était pas sèche. Pour cela, nous avons décidé de venir travailler 

entre Noël et le Jour de l'An, période où il yale moins d'achalandage. Par la suite, nous 

avons occupé un local où nous étions deux. L'autre personne a décidé d'occuper tout 

l'espace disponible, nous laissant qu'un petit coin mais pas assez grand pour nous permettre 

de travailler sur notre projet. Finalement, nous occupons maintenant un quatrième local que 

nous partageons avec une autre personne. Après plusieurs semaines à travailler sur notre 

projet, nous nous sommes rendue compte que l'autre projet occupait de plus en plus de place, 

tellement qu'à la fin nous n'avions plus accès à notre boîte. Finalement, nous avons appris 

que nous devions changer encore de local. Nous sommes maintenent dans un local très grand 

et dans lequel nous retrouvons pas d'autres projet. Nous n'avions pas pensé à cet aspect du 

projet quand nous avions décidé de construire une boîte de cette dimension. Le fait de devoir 

déménager constamment notre boîte nous a quelques fois ralentie dans notre processus de 

création. À chaque fois que nous avons décidé de déplacer notre boîte, nous avons vraiment 

pris conscience de la dimension de celle-ci, car il est très difficile de la déplacer vu qu'elle 
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occupe tout l'espace dans les ascenseurs et ne peut pas passer dans les cadres de portes sans 

devoir la basculer. Une telle dimension est toutefois nécessaire pour faire cohabiter autant de 

personnages. 

Plusieurs petits et moyens problèmes ont vu le jour lors de la réalisation de ce projet. 

Certains de ces problèmes étaient déjà envisagés avant même de commencer la réalisation et 

d'autres sont venus se rajouter au fil des mois. Le fait d'avoir rencontré autant de problèmes 

nous a permis de mieux définir notre pensée et notre projet. Nous avons réduit celui-ci de 

façon à faciliter la compréhension du spectateur sans toutefois enlever à la qualité. Une 

question est souvent revenue: pourquoi faire un projet aussi gros? La réponse à cette 

question est simple: nous voulons créer un univers où le spectateur va se sentir confronté à 

ses idées, mais en même temps à celles des autres spectateurs qui seront avec lui dans la 

pièce. Nous voulons créer un endroit propice à l'échange entre individus, comme autrefois 

quand il y avait des soirées où les gens se racontaient des histoires. 



CHAPITRE IV 

L'ÉVALUATION 

L'Ombre est un pôle obscur opposé au 
pôle éblouissant de la Lumière. L'Ombre 
ne cherche pas à éclipser la Lumière, mais 
à la sculpter, la souligner, la mettre en 
relief. Sans le fusain de l'Ombre, la page 
serait vierge et nos regards aveugles. 

ISMAËL MÉRJNDOL, Traité de faërie 

Brunehilde allongeait déjà le bras pour 
confier la pomme aux ravissantes ondines 
lorsqu'une brutale bourrasque lui gifla le 
visage, tandis que le ciel jusque là si pur 
s'assombrissait de lourds nuages noirs. 
Une tempête s'abattait sur les rives du 
Rhin, faisant ployer les arbres voisins au 
risque de les déraciner. 
ÉDOUARD BRASEY, La Malédiction de 
l'anneau 

4.1 Les connaissances des gens sur le monde de la féerie 

Nous avons fait plusieurs évaluations et ce, tout au long de notre processus de 

création. Nous avons tenté de garder toujours le même groupe pour chacune des 

évaluations, même si nous ne les rencontrions pas toujours en même temps. Il y avait 

souvent plus d'une rencontre à leur disposition pour que chacun puisse venir selon 

1'horaire qui lui convenait. Chacun avait un numéro qui lui était attribué et, à chacun des 

questionnaires, ils écrivaient leur numéro. Nous pouvions ainsi avoir une vue d'ensemble 

sur les connaissances et sur l'appréciation de l'œuvre de chacun des participants. Malgré 

tout, chacun a gardé l'anonymat. Notre but n'est pas de juger leurs connaissances, mais 

d'améliorer notre installation. Notre groupe test est composé de quinze personnes, 

provenant de différents milieux professionnels: étudiants en sociologie, en art, en 
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multimédia ou en littérature, élève au secondaire, photographe, agente de bureau, retraité, 

mécanicienne, agente de police, technicien ambulancier, libraire, etc. Ainsi nous 

pouvions avoir le pouls de nos futurs spectateurs qui, nous l'espérons, proviendront de 

tous les milieux professionnels et en même temps de tous les groupes d'âges. Le fait de 

leur avoir donné plusieurs questionnaires durant tout notre processus de création nous a 

permis de changer certaines données au moment même de sa création. Par exemple, nous 

avions pensé donner beaucoup de liberté et de contrôle à la personne qui mainpulerait la 

voiture dans la boîte. Nous avions pensé à la possibilité d'allumer des lumières et de les 

éteindre, de prendre des photos, etc. Mais en passant un test sur la facilité que la voiture a 

à se déplacer, nous nous sommes rendue compte que le fait de devoir s'orienter dans la 

boîte est déjà un exploit. Ce que nous avons retenu des commentaires du groupe test, 

c'est qu'il n'y a pas suffisamment de points de repère pour pouvoir bien se déplacer et 

que la majorité des gens n'avait pas remarqué les différentes options sur la 

télécommande. Ces différentes options n'étaient pas toutes en fonction au moment de ce 

test, mais voyant que la majorité n'avait pas pris connaissance de ces options, nous les 

avons simplement enlevées sans les développer davantage. 

4.2 Les questionnaires 

Notre premier questionnaire (voir appendice D) que nous avons remis à notre 

groupe test était un questionnaire qui avait pour but de les connaître davantage. C'est 

ainsi que nous avons pu faire une liste des professions de chacun d'eux et ainsi avoir une 

vue d'ensemble sur ce groupe. Nous voulions trouver différentes personnes qui 

proviendraient de différents milieux. Ainsi, nous allions avoir un avant-goût de qui 

pourrait trouver cette installation intéressante ou non. Dans ce même questionnaire, nous 

retrouvons une question qui nous permettait de savoir quelles sont leurs connaissances sur 

l'informatique. Peu de personnes nous ont répondu qu'elles connaissaient beaucoup ce 

domaine, la majorité ont déjà navigué sur Internet, mais sans toutefois connaître tout le 

processus. Ils étaient donc déjà au moins un peu familier avec le concept d'interactivité. 

Finalement, notre dernière question allait dresser un portrait des habitudes artistiques de 

notre groupe. Nous voulions savoir à quels genres d'événements artistiques ils vont pour 

avoir une idée de qui allait trouver son compte dans notre installation. La majorité des 
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étudiants vont à des événements artistiques comme les expositions, les spectacles de 

musique, le cinéma, les événements kino, etc., tandis que les personnes plus âgées 

fréquentent moins ces lieux de diffusion de l'art, mais regardent souvent des films au 

cinéma ou chez eux. 

Notre deuxième questionnaire (voir appendice D) était beaucoup plus minutieux. 

Nous voulions avoir une idée de la connaissance que notre groupe-test avait sur la féerie. 

Notre première question vise à expliquer qu'est-ce que la féerie. La majorité du groupe 

nous a dit que c'est quelque chose de beau, de merveilleux et de magique, et souvent ça 

nous rappelle notre enfance. Il y a même une personne qui décrit la féerie comme étant 

un univers peuplé d'êtres ayant les oreilles et les souliers pointus et portant des vêtements 

trop grands pour eux. Nous retrouvons souvent la notion de magie comme dans un 

monde où tout est beau et parfait. Il n'y a qu'une personne qui mentionne que la féerie 

est peuplée d'êtres qui sont soit extrêmement bons soit extrêmement mauvais. C'est grâce 

à ce questionnaire que nous avons réalisé que la majorité des individus ont comme 

connaissance sur le sujet seulement les films de Walt Disney, du moins ce sont les 

réponses qui sont revenues le plus souvent, à quelques exceptions près. Quelques 

personnes nous ont nommé les elfes, les nains, les orcs dans la trilogie du Seigneur des 

anneaux de J. R. R. Tolkien. En majorité, la connaissance que la population a sur la 

féerie provient en grande partie du cinéma. Les étudiants en littérature nous ont fait 

souvent mention de textes ou de livres pouvant parler des êtres féeriques mais, règle 

générale, la connaissance passe avant tout par les films qu'ils ont vus. Une autre des 

questions que nous retrouvons dans ce questionnaire consiste à savoir quelle est l'utilité 

des contes de fées. Ici, nous avons eu droit aux définitions plus anthropologiques du 

conte. Nous avons eu comme réponse: divertir son lecteur, faire l'apprentissage de 

connaissances, de développer l'imaginaire et de rencontrer des gens. Quand on leur 

demande qu'elles veulent découvrir sur la féerie, chacune des personnes questionnées ont 

donné des réponses semblables. Elles veulent apprendre l'origine de la féerie, les 

différents personnages qui peuplent ce monde et savoir si la technologie peut apporter 

quelque choses de positif dans le monde des fées. Nous croyons que grâce au livre du 

professeur, les personnes qui le désirent vont pouvoir en apprendre plus sur le monde de 

féerie ainsi que sur les personnages que l'on y retrouve. Notre groupe test nous a bien 

fait comprendre qu'ils veulent découvrir un univers imaginaire où évoluent des 

personnages qu'ils ne sont pas habitués de côtoyer. C'est grâce à ce questionnaire que le 
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choix de nos personnages a été fait. Nous avons regardé les réponses qui avaient été 

faites et nous avons tenté de trouver des personnages qui répondaient en quelque sorte à 

leurs exigences. 

Par la suite, nous avons demandé à notre groupe test de revenir remplir un 

troisième questionnaire (voir appendice D). Avant le questionnaire, il y a une explication 

du projet que chacun avait le choix de lire ou non. La majorité des gens ont pris le temps 

de la lire. Ce texte permet de donner une vue d'ensemble sur le projet et de donner une 

idée sur la façon dont nous voulons que le projet évolue. Le troisième questionnaire était 

plus orienté sur l'exploration de différents procédés de création, nous voulions avoir une 

idée de ce qui fonctionne le mieux. Pour ce questionnaire, nous avions réalisé différentes 

trames sonores et vidéos. Après chacune des écoutes, nous leur demandions de décrire 

dans leurs propres mots comment ils qualifieraient cette trame sonore ou vidéo. Quand 

nous avons réalisé ces enregistrements, nous avions déjà une idée de ce que nous 

voulions représenter. Nous voulions savoir s'il était assez clair que, par exemple, nous 

voulions créer un atmosphère lugubre. En général, nous avons eu les réponses auxquelles 

nous nous attendions, autant pour le son que pour la vidéo. Nous n'avons eu des réponses 

différentes que lorsqu'il était question de l'association d'une voix avec un personnage. 

Nous avions prédéterminé une voix en association avec un personnage, mais le groupe 

test a souvent fait un choix différent. Malgré tout, le personnage que nous avions choisi 

et celui choisi par le groupe test avaient plusieurs similitudes, donc nous pouvons 

conclure que, malgré tout, la voix que nous avons choisie pouvait bien personnaliser le 

personnage représenté. Un autre de nos tests consistait à expliquer dans ses propres mots 

ce que l'on voyait. Nous avions construit une petite boîte qui nous permettait d'y 

installer des diapositives, faites à partir de photos, que nous avions réalisées. À la 

lumière d'une chandelle, le groupe test devait regarder l'image, qui était à la limite de 

l'abstraction, et, par la suite, dire ce qu'ils voyaient. Nous avons eu plusieurs réponses 

différentes, tout dépendait de l'angle et le sens dans lequel ils regardaient l'image. Pour 

notre projet, ce test est fort intéressant, car nous pouvons utiliser des images assez 

simples pour leur faire dire différentes choses, il suffit de bien les positionner dans la 

boîte. Dans notre dernière question, nous leur demandions s'ils avaient des suggestions 

ou des commentaires à faire. Plusieurs ont constaté l'opposition entre les êtres bons et les 

êtres mauvais, mais ils ont remarqué que, dans le projet, nous devrions davantage les 

équilibrer. Un autre des commentaires, c'est que nous devrions travailler plus l'éclairage 
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de la boîte, jouer beaucoup avec les ombres et la lumière et surtout trouver une autre 

source d'éclairage que la chandelle. 

4.3 Le prototype 

Nous avons réalisé au total deux prototypes que nous avons fait évaluer. Le 

premier était plus une maquette qu'un prototype, mais nous l'avons fait évaluer sur une 

base volontaire. Malgré le fait que c'était sur une base volontaire, la majorité de notre 

groupe test est venu l'évaluer. Nous avons construit une boîte beaucoup plus petite, 

environ l' X 2' X 2'. À l'intérieur, il y avait dans un coin une caméra avec une lentille 

grand angle. La caméra était fixe et nous avions une vue d'ensemble de l'intérieur de la 

boîte. Notre voiture téléguidée était un petit modèle que nous avions réussi à trouver. 

Dans la boîte, nous ne retrouvions que très peu d'éléments de décor: il y avait un arbre, 

quelques roches, des brindilles, des insectes en origami et trois interrupteurs on/off. 

Quand la voiture passait sur un interrupteur, elle venait le mettre à on et ainsi, elle 

déclenchait un son ou une vidéo. Nous avons demandé aux personnes présentes de tester 

la conduite de la voiture. Parce que celle-ci est trop petite, elle n'a pas toujours déclenché 

les interrupteurs, malgré le fait que la voiture était directement au-dessus de ceux-ci. 

Nous avons constaté que la voiture était beaucoup trop légère: quand une des personnes 

l'a déplaçée, la voiture est montée par dessus une roche et s'est envolée jusque dans 

l'arbre. Il n'y avait plus rien à faire, nous devions ouvrir la boîte pour l'enlever de 

l'arbre. L'évaluation s'est fait de façon orale, chacun nous disait ce qu'il en pensait au 

moment de tester. 

Notre deuxième prototype s'est fait dans notre boîte finale avec la voiture 

téléguidée que nous avions construite et la caméra miniature qui était sur la voiture. Ce 

sont les mêmes personnes qui étaient venues tester le prototype no. 1 qui sont venues 

tester le deuxième prototype. Le premier commentaire que nous avons recueilli concerne 

la difficulté qu'ils avaient de se déplacer dans la boîte, n'ayant aucun point de repère. 

Paradoxalement, c'est le fait de se déplacer à l'aveuglette qu'ils ont beaucoup apprécié. 

Les déclenchements à l'intérieur de la boîte n'étaient pas encore tout à fait prêts, nous 

devions donc déclencher les interrupteurs de façon manuelle, grâce à l'ordinateur. Le 
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groupe test a bien apprécié les vidéos et la voix des personnages. La majorité a trouvé 

que les voix que nous avions créées venaient donner une personnalité aux images. Par 

contre, ils ont eu de la difficulté à identifier le Farfadet, car nous le voyions très peu sur la 

vidéo. Nous voyions davantage le personnage auquel le Farfadet faisait référence. Nous 

avons eu des commentaires similaires pour la relie. Ils ont eu de la difficulté à l'identifier 

et une majorité a reconnu notre voix. Ils ont trouvé dommage qu'il n'y aie aucune image 

pour personnaliser le ça. Au départ, une seule personne a commencé à lire le livre du 

professeur, quand elle est arrivée à la page du plan de l'intérieur de la boîte, elle l'a dit 

aux autres qui ont tenté de reconnaître les différentes zones. Quand la personne est 

arrivée à la dernière page et que la vidéo du Ça s'est déclenchée plusieurs personnes ont 

été surprises. Quand ils ont fait le lien avec le livre, plusieurs personnes sont venues le 

consulter. À la fin de l'évaluation, nous avons mis à leur disposition un cahier où nous 

leur demandions de nous donner leurs commentaires. Nous ne voulions pas leur donner 

un autre questionnaire, car ils connaissaient déjà tout le processus de création et ils ont été 

présents depuis le début. Un des commentaires qui revient souvent, c'est qu'ils ont 

beaucoup aimé le livre du professeur car il vient donner de l'information sur l'installation 

eUe-même, mais aussi sur les contes des fées et leurs auteurs. Ils ont trouvé très drôle le 

moment où nous leur avons demandé de quitter la pièce car un Gremlin s'amusait àjouer 

avec la voiture. Ils nous ont fait la suggestion d'inclure, pendant la présentation finale, 

une personne qui sera toujours présente et qui est mentionnée dans le livre du professeur 

pour venir expliquer des choses comme la présence du Gremlin, si personne n'a lu le livre 

avant. Ainsi, il pourra y avoir une interaction entre les spectateurs et J'œuvre car, d'après 

eux, plusieurs personnes ne voudront pas toucher au livre sans y avoir été invitées 

d'abord. Bref, les commentaires que nous avons réuni à l'évaluation du deuxième 

prototype sont plutôt là pour améliorer la présentation finale. Le fait que ce groupe test 

est présent depuis le début du projet nous a permis d'avoir un véritable lien avec eux. Ils 

n'ont pas tenté d'être simplement gentils, ils ont réellement dit ce qu'ils pensaient, pour 

l'amélioration et la compréhension du projet. 

Nous avons vraiment apprécié l'aide de ce groupe test, car c'est en partie grâce à 

eux si notre projet est tel qu'il est aujourd'hui. Nous avons pris en considération leurs 

commentaires pour tenter de les mettre en pratique si cela venait s'agencer avec l'idée 

que nous avions de l'œuvre. Ces personnes ont été des collaborateurs discrets et en 

même temps très présents, car, après chacun des questionnaires et évaluations de 
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prototype, nous gardions les suggestions et commentaires en tête. Cela nous a positionné 

sur notre installation et nous a poussé à aller plus loin dans nos réflexions. Nous croyons 

que sans eux, le projet ne serait pas aussi complet. 



CONCLUSION 

Nous sommes de la même étoffe que 
les songes, et notre vie infime est 
cernée de sommeil. 
WILLIAM SHAKESPEARE, La Tempête 

Une sorcière est une fée que nous 
avons offensée. 
KATHARlNE BRIGGS 

Depuis très longtemps, le monde de féerie nous suit, il est proche de nous, il se cache 

dans notre ombre. Nous avons appris à connaître, à apprivoiser et à vivre avec cet univers. 

C'est un peu cela que nous voulions donner aux spectateurs: les ressources nécessaires pour 

découvrir un monde riche, un monde beaucoup plus complexe que ce qu'ils avaient imaginé 

au départ. Nous voulions rappeler aux spectateurs que cet univers n'est pas seulement un 

monde pour les petits enfants, un univers magique qui ne vit qu'à l'heure du coucher, nous 

voulions leur montrer que cet univers est partout et que chacun le fait vivre à sa manière. Les 

personnes qui ont lu le livre du professeur, que ce soit au complet ou en partie, nous ont 

souvent dit qu'eJJes avaient appris beaucoup de choses, qu'elles ne croyaient pas qu'un sujet 

aussi simple, au départ, pouvait s'avérer aussi complexe. Plusieurs de ces personnes ont 

même commencé à lire des contes, que ce soient les classiques de Perrault ou des frères 

Grimm, ou ceux des auteurs contemporains comme Pierre Dubois ou Edouard Brasey. Nous 

voulions, pour ce projet, faire découvrir un univers familier aux spectateurs, mais en même 

temps rempli de nouveautés. Si les personnes qui viennent voir notre installation repartent 

avec des images de leur enfance ou simplement avec le goût d'en apprendre un peu plus sur 

ce monde, nous aurons réussi. Au départ, nous aussi avons cru que ce projet n'allait pas être 

des plus captivants, surtout pour les personnes qui sont très sérieuses, mais en y travaillant, 

nous avons découvert un thème universel qui rapproche les individus, qui permet d'échanger 

avec eux et même de découvrir d'autres cultures, d'autres individus. En même temps, nous 

pensions que de choisir un projet aussi proche de nous a/lait être facile à réaliser, mais nous 
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n'avions pas envisagé toutes les difficultés auxquelles nous avons dû faire face. Même les 

personnes avec qui nous avons travaillé ne croyaient pas qu'autant de problèmes pouvaient 

survenir. Certains de nos collaborateurs ont même commencé à croire que des êtres féeriques 

venaient déjouer leur programmation. 

Lors de notre entrevue pour l'admission à ce programme, les professeurs nous 

avaient posé une question qui, depuis, a été un sujet de réflexion très présent dans notre 

processus de création. La question était: comment définieriez-vous l'interactivité? Nous 

leur avions répondu que l'interactivité, pour nous, c'est J'échange entre les individus, la 

participation aux discussions et la proximité des gens. Nous voulions créer un projet où 

plusieurs personnes se retrouveraient en même temps, au même endroit, pour l'exploration de 

ce projet. Nous voulions créer un contexte pour échanger, pour apprendre. Notre première 

définition de l'interactivité n'incluait pas l'interactivité grâce à la technologie. Le fait d'avoir 

inclu la technologie nous a permis de déclencher des conversations que seul ce contexte 

pouvait apporter, et en même temps ce contexte a peut-être permis le rapprochement entre les 

individus beaucoup plus rapidement que s'il n'y avait pas eu de technologie. Nous croyons 

que ce projet répond bien à nos attentes et va même au-delà, car ce n'est pas seulement les 

spectateurs qui peuvent apprendre quelque chose, mais nous aussi en étant présent dans la 

pièce lors de la présentation finale. Qui sait si notre prochain projet ne prendra pas forme 

lors d'une de ces conversations? 

En terminant notre projet, nous avons réalisé que cette installation ouvrait de 

nombreuses portes. En fait, ce projet pourrait n'être qu'une petite ébauche d'une installation 

future, un monde plus grand, plus élaboré. La boîte pourrait n'être qu'un objet pour faciliter 

la compréhension du spectateur et, quand celui-ci se déplacerait avec la voiture téléguidée, il 

se retrouverait dans un monde virtuel. Le fait de créer un monde virtuel permettrait d'oublier 

les détails techniques comme l'espace à l'intérieur de la boîte ou la lumière. D'autre part, le 

monde à l'intérieur de la boîte pourrait devenir plus autonome, certains des êtres féeriques 

pourraient être dotés d'une intelligence artificielle. Ainsi, la boîte aurait une vraie 

personnalité, elle n'aurait pas nécessairement besoin du spectateur pour évoluer. Entre deux 

représentations, le monde pourrait avoir changé de façon drastique. Mais il faudrait 
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beaucoup de temps pour mener un projet d'une telle ampleur à terme. Nous croyons que le 

projet tel que nous l'avons créé est suffisamment élaboré vu nos connaissances sur la 

robotique. C'est un point de départ fort intéressant, étant donné les possibilités qui s'offrent à 

nous dans la création d'un autre projet. 



APPENDICE A 

LE LIVRE DU PROFESSEUR 
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/~r}~ cv4 wys V ristHu. OlV4adtl45Sirlid te0teaWd~nWter{ti/:.Jvd 

r rt: h/-ùerai Ik. OIVr œ lTtÙerai Ik ~ cufafi vv Ct/U':Y& atu Ke-;;a J& Il& 

SW/[6 Stlr ,ffWrJ-lr ~ amris/ t!J cv trù/,u cttrad;;' Slif t stjd et t!J cv trù/,uVVU 

ystJ-ld vufiu lb Ilt/ovr&. 
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DenUèr&Yliflté&rr&;;g reebcf:slif li ClHdùwd eJifYWU. YJaij'v etb 

z;r~ fi/Vr;-ta Slif lisr etVrw I:sr tÜHu tb rtyetl5. Ce6 crétdlife6 sINd 

r etdéa tUt(; crédWeyrr ~ ~: I:s lUiÜudttri&;;g CIJiif;; 
DwystJ:S. 

DitJystJ:S: 4!;vÇ;rcor ftJ.lifll& W{}lif;;g rf-lUli6stVu:&. C& Dictu e6t tVUsi IUl/l[lrd li4 
f 1t0 CtV!!ft tdj'V t., tiWu Slif t (}r~ liJ&IVl ti éI:Ildj/k&;;t tdtettfÙlblu 

zYu/ stUj-ère;,raSlif sw:4 SIV m1r&. Ur::/tfrdie- ;;S{J/b s'Y ttfhJ.:v {UV sd:!ft 
!UÛfr& ~r~ k «/Jrao~htd limrtr!y&;;Perj~ d f--Wi. /7mfL& 
stJflJJettI: 7ùdenr/ g IUHoJeI!i )Ji&Jfrè6 t ber/ li retU!flJJetVv... 

Or3~jJw- li lTUJf KefotfClJ!TUlWSIUf: &k:f7 rrJ:.~ Cue;, &vuIIslu 
;;g::fhr~d tVTUcat ft lU saisr ;;ri id {J/d t tU1-/Y IV jr etu hrVlClJ-tY 

;;I:scrr ÙJIl6 Slif et<t· ft crtfÙr !fyetl6 tJtdr cfrer g~&Slif~ 

.f lid I!l&r!fd;;vêtUe,. M1r& ttftd;t j ~ rétusi tb ùdérwerffe6~f.SIHVte6 Slif œ 

s«jet dy )Jaisr w afdol/ar tb etbz;r~ ~w:J& Slif œs être6jt'-r 1fte6 afrrr-~d:s/ 

smtftdj'V MITW S~t/t& LfVtfSe;, /(/t.& etl5:f/Ulld&raadst& I:s lrlœ~en~e6. Etii 
)JIV tvder ;;I!t.& /;rtJflJJer r '!;frITUltilJll6rJ!{, Slif lis d y crtfÙfll/e!!i e6t r 

YrrWrteld emidâ&j'ff li"r ;;reebcf: 
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z:r j 4ir/,et~~USÙHU';;h[/V ~&. J4i UUrrrt&és îtlft~· 111 
vtHkld stUJw c&r l'!J tUJrUt tb tùdérietu-. M s~d ér1 ClH!Vlled t &/j 4i Li 
tu- be'jlU& c/éf.ad l(/U/ ~ert& /rHsetltelt6. yrtÛ& tb cdt& r 0 d Il& /rUltJd-JtU~st 

li"rvdrurtilJlu. 

lciéUUS~ (}fUll&stUirJrtVuf~&Slif~ zuttf. Pers(}-ltlU/';;nuJ-luetd~&lt/ev~ 

edtetvl: C& 1lUJé. J4i tedt / tftUIrir ~ ~&/ huUsj lai t;yrUSÙJlur eeId-ci ut St'-l~ 

SÛttHvru~d eId7JTÛ& /rU 1d1J-&. Mm& LtlfrH& /rU lev eJUl:1tnu tt:ClI.I1WlÙ 

r hU& !!wsedr~ ClH!VM!fdr ~ ZrU/:stHd StHo)et~,;;~(}-ru 

E!t-llllev 1ftr r lfùu&vt0 vIut ~ seadTlrud:ÙJIurIeId ttjiU r~" 1tVtv 

tt:rrjlrdfe~rsu reebeb tUJlVtCeIl~. 

J4i rmsi tb ért'-ltYer 4 tC(!u Slif ~yti:!J'::!erJtt/lItUr' D rè6 œs tC(!u/ (}-Iu értHbJi& 

4 ~tt~ dBd4 t~. Dietu ~ tVVrUt créés etV /l[PM tvrr ~ IUWU/ 

IruUsrdd'L ut JJetUU d tvr ,;;~TetteW-/ d'lU ~ StUJI;Ù' si d ~wrÛ&td l(/U/ 

bllll& eddt tHb ItItb IflLUOlllÙ0 k d'Ifev l/lÙ.st ,;;ciJ-tt. 111stHd StftUlW 4 ~iés fui stHd 

érè6 tu;;etdS(}-ld';;~/tÛht&~F&~y~. DtVU cer&WLe6:Jûus';; 

tA/t;::J!l0 tHu~ ctHuu!ir&~4 ey-its ';;hUlÛtHV. EtUdIY&';;Irtief:f:U/ d 
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~qpd lis ~ l~ère6 r 7 MW IV ~ av Il éer' 7&~u StVYV-Iu!&. 

Mtû6 ~&~ ;;JJtJ-ir ruv lY/o!t Q«/Ûufr~ ClvrS~ ruv etr J4r 

~tlf~ Ji IlWHeJt0 7~e6éClUJ~;;/~~ trûrJd&esydé~ lis ~ 

élJJ,d;d I!Ul"... SlfJa/ed lis lY/$JJUJed ~ /(/w ~'é&r 1tJ-lv It&r (f(ljJrir. D I()tv" 

r-êfr0 turJidt&1/IfJa/rir t l!lÛwt& ! 

PtJ-if I:ov "'JfrCl~ t o:JUW;;t ~0~ d:rLurwd:f& ;;, reebcb Sif lis 

T ede6 Y'~ie5. JjurrC/lUlrj?ff/ "ràr Wtrs ;;1!U5 !lmu-u/rlis!UJhU;;' 

crÛ/We6 c§m0 étJd~;;tv.~l/o:JUW' 

.l..& IlUJé ((Fœ)) e6t &iJJ&i: JJ~tlIo/lis ((FM)) tJiV «Fj')) rr tV bUlb t '::1& 
((huy))) et;, 4 jt"tJ-JJiettf;; ((FttUv))/ !UJII& kùv;;' értfis Ptlfr' Mtû6 lis Ptlfr It& 

.smr réelt!Wtt;;'J-er.s~e6 710 uv t:Ib .sm.sIfJa/Cld ClJfud!rk> Clf!!l./!l&;;' da.su 

r :lissed.sif Il 4tùu1/tUl&j«.slJJUw. Mtû6 r f-r& ruv dvvflJJW 7 t:s ctNde6 

~. Efds .s~~ .sif Ill:rcetVv /ruv IldfUJedtû Ir7"&~;;rLé~ et ~i 

jt"dL .s1JJV flJJoUr. Pe.td-êfr&r lis ~e6 et 7 .slJJd lis nWtU6rr.sIJJu:Ye6 1It.tW tt-JJW;;' 

1lf}I/UTufs/tisr1clfjfrtJ-JJwvwd;;~1f1ettfJ. 
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J)ai reÇIU tUt& Iiur& rtM. I&~r lT[/tV 6r & ~&tU trs etu cdt& 

1j'VvU&. lfraltr::ft0 i/s)ilhlMadyC&ch cksw chsM etrJeturt tvys 
jfrès/ e!d reIJC/tild ru stHU r Ilo:JiIt&. DtVU StV liure;, j/airisr S(f-Ir& (Mut 

ctNutnUt ch f:Htu sunku ru ce/t-ci etr)ru fudériell/> uy avrut /Uv IÎttUNV! Qae!Jettr& 

rtlÎt!UHv.? ~ak~wd f'ei/eyut ru Mhtb Lflrff.S&. Petd;-êtr& Jltu-t-e!drw 
trd-fOJer rtty~1V Sltr t sr· Atdr& cCs& udérusvd&/Je' cr(f-Û1'& M. ffarrinf1 

IV)utr très c(f-deJté rthtb r/~. P~ft'ul)/ai acfdt & /;u&/ ifflJJait f{w 

/~éder rtIT[/& & rwtHU rtt; Jlvd& Il/Uv td(f-fa· 
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21 février 1963 
Roger Leblanc 
337 Av. Lebrun 
Montréal, Qc 
H4W3C8 
Canada 

M. Leblanc 

Voici les réponses à vos questions, mais je vous prierais, monsieur, de ne plus 
communiquer avec moi. Je ne peux vous donner l'information que vous voulez. 

Tout d'abord, cette boîte est dans ma famille depuis des générations. Petits, mes 
frères et moi avons fait des dessins dessus. Mais peu de temps après, la boîte était 
revenue comme avant. Et, à chaque fois que nous le faisions, elle revenait comme 
avant. Nous n'avonsjarnais compris comment c'était possible et nos parents ne 
nous ont rien dit. 

Un jour, mon frère a tenté d'ouvrir la boîte, mais il n'a pas été capable et mon 
père nous a surpris. Nous avons été fortement disputés. Par la suite, mon père à 
construit des boîtes comme celle-ci et mon frère a réussi à en ouvrir une et un 
démon en est sorti. Après cet incident, je n'ai plus voulu m'approcher de ces 
boîtes, d'où l'importance de m'en débarasser. 

Et, monsieur, je vous prierais de ne pas tenter de l'ouvrir. 

Otto Hardenberg 
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_.Ttlirrepullvr&t:MwyLtVtfS&. EfdtV~~ietu-s reebci:r. Mtli5 cid 

tVr trcHuJ&~ ck& /lUdérwtVté. Efd7 1M !!frhUliÙJIVr j/fU/tli5 + 
trcHuJœ Slif t, ;rv;;tt~ !!:I~' .ft crtJi6 CjfrVui~ri M. I-far~ It& 

JieJt~ UfI~er fU/w Ift/Ji : si stJ.t'jèr& tV r~ etHustrtUt ~U k.tt-u t: 

zob&:dr/lvfJUdérietu-uny rdrcHuJ&/(/f/ ((yaci'))/y~ ~e~s~. Mais œ 

rYIM;;~ v/uéctfllV,zvdétadd~. C&rylt&ctflr?/ V/UéjtJir

17 d~0 d'It& S& rvuft~sretJ1f&r v/était 4 caricdtu-u t:tfilUHU! 
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Paris, S janvier 1964 

'RoBer Le6[anc 

337 'Av. Le6run 

Montréaf, Qs 

rH4W 3CS 

CanacCa 

~onjour cher 'RoBer, 

je suis cCéso[ée de cette [onBue attente, mais j'aifais 6eaucmp dé recherchesyour 

vous. j'ai enfin trouvé dés informations quiyourront,je ['esyère, vous être utilés. 

'T'out cf'a6ora, [es 'Ko6ofdS vivent surtout cCans [es mines cf''A[[emaene, ifs 

imitaient souvent [e travai[ des hommes. Souvent, c'étaityour [es insu[ter ou 

contrecarrer [eursyrryets cf'excavation. Comme je vous ['ai dijà ayyris, c'est à cause des 

'Ko6o[cfs s'ify a dés couys dé Brisou à ['intérieur des mines. Souvent, ces c0tqJs de ffisou 

occasionnent dés qfondrements qui, quecques fois, emyrisonnent dés hommes à 

['intérieur dés mines. Qyandces hommes réussissent à s'en sortir, ifs yar[ent déyetits 

êtres qui [es ont aidés. Seron une croyanceyc?pu[aire très ro/ancfue dans lés virees 

minières, [es ouvriers [aissent des miettes de [eur nyas en effrandé aux 'Ko6o[ds. 'Ainsi, 

s'ifarrive que[que chose,yar exemy[e un accident dans [a mine, [es hommes savent qu'en 

[aissant dés miettes dé [eur reyas, ifs Baenent [a faveur dés Bénies. Les ouvriers 

décrivent ces êtres comme dé yetits hommes très vieux, ayant une [arBe 60uche et ifs 

sont toujours fia6i[[és dé vert. 

j'ai ayyris que [es hommes [es vénérent, car c'est Brâce à eux qU'ify a dés mines. 

Les hommes scu~tent ces créatures dans des ar6res sacrés ou des racines de 

mandraBores. Cesyetites fiBurines sonty [acées dans une 6oîte, cf'où [e nom dé 60îte dé 

'Ko6o[ds. Qye[ques fois, un vrai 'Ko6o[dyrencf [ay[ace dé [a scu~ture et, en écfianee de 

nourriture, i[qfectue [es tâches ménaeères que [a femme n'ayas eu [e ten:Ps dé faire 

dans sajournée. Mais si, yar méBardé, [a 60îte est ouverte, souvent à cause dés enfants, 
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(e Bénie cfi~araît et fa malchance s'a6at sur (a fami((e :yerte ae réco(te, animaux 

ma(adés, etc. Pour reméaier à (a situation, (es yarents ont commencé à fa6riquer dés 

fausses 60îtes ae Xo6o(cfs. 'fi Pintérieur, on y retrouve aes marionettes qui ont 

Payyarence dé cfia6(otins. C'est ce qui, cfayrès certains, a dOnné naissance à (a 

tradition au« jacf-in-tfie-6ox ». Le jacf à Pintérieur dé (a 60îte dévait être (e y (us 

(aiayossi6(eyour ney (us aonner Penvie aux enfants cfouvrir ces 6oîtes. P(usieurs 

enfants ontfait dés cauchemars, et cfautres n'osenty (us s'ayyrocfier dés 6oîtes, surtout 

cerCes quiyourraient contenir un Xo6o(a à Pintérieur. 

j'e~ère que ces que(ques informations vont vous aidér dans vos rechercfies et 

surtout n'hésitezyas à communiquer avec moi. 

'Bd'us,n à v, 

g~ --"~, Suza Larose 

24, rue 'Martre 

75011 Paris 
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L,v bîù est trs uWute; LtllYs~~JrtVufebs&. JJ~ fIwyressÛJIVr ~ ba& 

est Put. prJ«/rlt&j'tM-yj'U fI(}fwru- ? J&IVJVV~j'U ~~ u/k. 5 J{r tUlUU 

~~ fIUdérieLv-/Y IllY P~ 77' JJ~ kf& t., midtes rth[{Hv croMStVti œ 

IlUduv et dnwsfl~)ft/eids stflti- ttHdes &. Petd-êémr œ IVJestr ts /';lJte6 IfUdtes/ il 

IVJrUnwj'U t., croM.Wtés ! ItrrYértHLJJ&œt/dlT~&' 

JJ~ értHLJJ& rt tJYhUdÙIVSlif ts z~s. C&stflti- 4 êtres:!fll/d tl/v trtilrWd
 

~ et id ressemad Mt ~U;;; !!UlM VVr ~.
 

Les ~s fHV Z~s stfld 4 êtr~rr ~tHJWvu:trL rt C{fr/~. Id 

PUJflt0 CIIt 1UMS0 rf;u 4 11tÙU6. D yù t.,!Y~/ t., ZIUH;;&.S stflti- 4 rvteWU IrtitwvS 

r stflti- 1rWr6 rf;u ~!tWlIY tf/û &ItCÜtUdtti érfUl~ rf;u t., IfUlu:6 rt 
CtJn~ {r tU rtÇtV rtl~elt6e6 tlltltées. ?:-rrtj«SrHl/UJ M'l'V;m-ceJJoLr 4 
Kry.~f/ huIis {r {// tl/vr/ ~l!UdÛJtt6Slif ~ rf;u cedr:tiM êcrd:s rtœsnu:,o -~. 

C& S(}f[i 4 cr&dlifes érès !!u4/ érèsjddes 1JÛnLe,r 4 1Lr:Wu. /lib ~ id fUltUed IUl& 

JrtVutu- C!UtÛt0 IllflMyrœrtPUJr&;;1t6 ts !tWffif/ id tJIti- rissjMlif êtr& rt~~ 
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JrtVl~lU-r IfsrJrtJ:5S7ifmM. CedfUM crtJie;tf ~f/d rHtf t~tf ~0 

arv-tf;;;;. Itrs~!UV luzçr~ et lUt& érVr~kttCke0!dd Stfu/Wt0 tv 

ixJ:t~lu tvs tJra/k. It tfttf rsd:dtt'!fl-& tfbrdtyrùJUla,S et ;; 

~(}j/r4 C/lItks k~r Ifs PtJWtf. ri el(t ilIMS0 ts IltÛteiifS !wsvtf lUtej"ré 

;;tv rur awir tv~tféedÛHv. C Jébtd Vttr értHlJJrtWd ~s Ifs II~Sru..L JécCtv ut stffUlvtf attri/d; d érfUJ~tf!wuftl;/IVIt& trfUJtU!d et arréivd 

rdeei'ik-ci arréi&. 

JJrci tllUsirisr Ifs za!t& sm;as dœo.saiff!hWt-i dtLs fUJw tOM. It dsMd 

sttrétftd si /UJ-tl.5 Ifs fUJtfIU ûuJts et 'rists. 50 lu t vUlers~ 1U/ft6 IUHts IllI!-ItfrtfIU !i.vweiltutLs/ 

atrs Ifs Ktf$srHtf ~tVd:s fUJco 1UHts. C JuyrtÛ& lu ÇfU Ji Ifs IJUIwvS értffUlvtf Ifs 

PWte6 ;;miltértt0 œ sm Ifs Zat-i 'ld !UV eakv. Lu lY!-t;&:PUtvtf k Ifs 

1ltÛte6 car œ srHtf rts Wur stJttf stJl!truru et ~YVtf pUtr& ~ rts ~ds s~u 

c<Jnvrl& Ifs hl-Ùtes . 

.Lr ;;Stu<f!fuu:;, ls~ l1V Jrv 6 ~& lUW reebci:sU/ ~ a,dCUfs ;;CiJ-ttfu.
 

CtH!l/1t& Ifs CiJ-ttfu StJIt0r &, Il?itt i::.;CIU/ tfr tdùHV Hat et értVt6mMrécrit
 

ftis tyter/j& PtWr-W &értffUl~ '::frhlditHU SU/ ~ Ktf$ tH0 ri: nuJÙU/
 

SU/ Ifs ClJ-ttfu fJ0 tJIV Ifs reértffUl&. L Juti I1V&setd2 érè.sjdfu'eJu&. J& !t&stUsrrrj&
 

nj airr tfUJvtf. Ped-W&!l&j&I1V&SW érytdéar/isU/~ zaVtt-hÛhv:.5· II
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P r je- tnJiuJ& ~ '!;frlrulél7siIlSlif lisrk ClHUeJ. CtH!lJIW P0je- JltrM 

r-êtr&trtJtuler t!u:jÙl& eeut& k za. 

É&vd budr ds ~ttstHd I:s êtr7'fl&S rlA~:;ll&; jP JltrM CtH!lhUllcer I!YU 

rxCcCfUJW 7 ffU grÙtufû. C& srrttf ~r tHd /i;k ct~tce6lifUJ~I:s 
wttfu di (}-/V reUtJtul& k za. 

J~et w&ytJJIWuwd:1i7u1dctn7~/bttf s~d:r SlifJléclifW:. 

J~!UÛt li 4rier 1185; tvu!isr wt!JC4!UÛt 1i2~rier 118b'à- J{VUliv. Ev 

1136; &ifjif&l!UIiff. It/VJtVfl& 45tlIu. L.elif hW& utseJlr sJ:l'lUI- à- dw-s k,rrùu. 

éld ~ctb{/w- bdu ds ~ luJtU(}-{7&M& fAlfrièr&r+' Ptliif ee4 
e!dt!e;uitH&fUJW wt!JC4a~à-~ef'~ctk:J bvde6. Id ét~tb 

t!tUUYersdtctMar~ eIV t!rJd. Uv ct&mdselifs/ hw/ict'CartJltHU Sa::t!!> 

tJtulr& StV J:i!lu/r JriJlw ~~ étl~ fUJ~ ctSfUJW ~nû5 ctgrretf:!/rad 
écriJItlÛV aI~lu 1# tHU k-Ii Stlif!fû tULDrtllUft FtVlSt, Lu SrJ0~ I:jwt&

;/ J Y 
WertC et tU{& t/brie, ft~ !!uw&) et ctSa (Welif dt~ti jJ~ ~er 

t!AIdt'!Y1l&riœt(JIru rk.''fl&S CtH!l/IW db tiSare, et ~/ J-<flif 71-& 
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~nr Ils rtJhUl/Û:r et Ils MÙVte6:j'er fjèt(!,f -h[MideIusr ~ Ils 

trIHJ~S). 

MtHttr&4 10~ 136'6' 

Ev 1J05; Ycw;/"trfUJaiId ~ fUJcvM. PlHv S~J rb Paris. It trfUJ~dSlif & 

tHénUIif&r+· MtU6 ClHI[h[{/ C& lV'afjru lI./Vstf,d/'l&YtUtftjfldit»vt& WtUhW/i) d 

/ikS& Ils ~jifutjtar S& CtHt.5rurer rb &reebcf:îlif &« n:Yfr tHéndlif& 

rt Iftltteivv dt~). Ut& recCrcf:/ûJdfUJad ~~ fUJeo wfedu. 

L.&.27/~ 1J00 Il.u- nW& lrWUi fLtfIV to-w. yruo( eIV &vdy/tlÛté-/vufeIV c;Çy& tu 
~ IItrlHtJ!& (UV eyti eIV âvdr 6eetvif rt&hZ/r /iPé& rtYérkt& 

Bry?b-&rt N1(}~IV). IIClHUtlCr& ;;4IlCIH/rtS(}IV tor rb Ifét~eL ilrJ«Ir lI./V 

ré& rtclHûSJ& rtfétat. 

wa (!,ft rtCtfll6tibd~idet lU/rdr trfUJtU!t-. EIV 1J03/ 7étl& tUlt/ Ctif& 

rb~. Par &S{~ :!fd: lI./V.î~ tUû etitCtUû rt 9el:cf:utwv et rb Ber& o-ft/ d 

rCJt.ClHtir1kiettrs éo-iPtlV16 rbttf L.~ A~ PIHV ArtWtu (rlHTltl/tUer ~& f~tLJ et 
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Arir~ 1JOt!;Jacdet WJa:,J~riew-s Clfldu e04 1JO?; L ds
 

j«-Ilvd ~LS ;;, reYtte6. MusJe' It& stUsr r!letV& ~reYtte6/ t!J tU frùr
 

/frmdUJ.ILS rJ0 cfécrits Stif t sr·
 

Ev 1J10 W~StHYet1tiu ~r& Stif I!rUtCÙlvus!lvuk ~u (AliliuscC 

;{~). 

EIV 1J12/ ds ~èr~l1od t ;{${dïk(et t We6S~{aur (jeld. EIV ~& 

~t hÛmk rvUÛ0 Lrf1Wd ~/"et1tiu reaW!~ CtHdu ~~~ et Ç;Ger 
(&pk-JfftuustrttÏr~). ltrr MC:: frc0 IUUrWtJ-S ~t reY~A~cC 

wat;;r ébUt ClfILSacréf (l/ t Ilttéredtif& alkwut:rvulell/U/. 

EIV 1J14/ J IUIJ'/cvt lu PursrtûHLS ~r et ilety&'&sU tety" /l;;;u rt:

f& ;;, rwr:;.J:; Stif ds C<Hdu ~LS ds t:Ilot/'r' MtUs ilaÙtlk ~ frflJJdr elV 

A!tn:YIt&.>tif t Ilttérrdtif& ~StHtjYs et hÛmk s)ilab-r&;;' ::/:Ju. 
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JJt'li értJllYt / flIdruY1ll/ttitJltS S/if tvr~ tvtir& 1JIJ et 1JIb. ~v-u 9rûtlfru tJttI: 

értlJird/i S/if IU~ perswlt/ ~1:ff~ et ;;R.rml/llV I:Rvuv-t (R~ F~/ 

MtU ~& ut t~srJd· Mên~ li, midtur y &S& t nudûv It& 'furUssvur· 
Je, d, ~& ruv 6u.r. Af'i hUftv ~CIif/ ut per'& h[IJ-Iv rcfV1Wu ~ Je, t'li t'li 

~!l/tdi 1:hl6/"êter s{Hv st~~ et lUJfU tlJitJlU ted-t Ifécotder ffûdérietu-I:~ (;.lf0 I![lUs 

tUtciUVSMu It& IUHUr ied. J& CffI!th[eIU;& li- crtJlr&r ~ ~& ut ctJydtChued- pLetf'1/t! 

YtU d:~ rielv li- ffûdérwur. 

JactJtjwte-7U1:iJlt:I1Wd StU C/l/TW-& ~dr y-ù !uu srv- li- Parü Vu 1Jr 5& 

ctJltSacrer li- ffatl; li-~ ~WIt/ et ruv ctJl1VTWd/tin tt:~ Méral/ife, et t:s ~u 

LttJrtUe6· I~ 4 t!IIY:yu cdé& ~-a : ta tJiI)IYe, /ér/~ ytb!Jr 

(Irn.ehauf& ItH!IJrlrWl6ittd/ et IljW crd-r /tlIumUteS r{H!UVta6 fY/~ (S~tU 4 
rtJ/IlIVtC& :!JrM ). Cette, tW!t& ~ d, k!!fv-~ t 4w ttJht& t:s C{Hdu 4 
~ d,Gerr sertU réUrjrûrd et '!YlTUldt eIt/ 1cf1!/ Ut& IUftIYe!tjl[ldcatWlv 
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;rvtÛt Ou 1J2f. Celt-ci est r~tVtMer et ~es yrihvIV (}td mbt~ vu t:s 
Wittesr)(}~ad: refrtHuJer ku ds ~I(~ rudres. C)est ce, re.atedr (ij CIHd:r~J, t 

~dt t:s ClNUes. EIV IJ2J/ tVt& é/dÜHu':Y&&;rvtÛt t:s Crutes ;;~u:& et t: 

k· 
Ew& IJI6'et IJ10 id~ktttfhta ttftVVre.atedri!Jvuf:s fDed:sC'!JteJV). Id 

tUJaWtt dtctt tVV;-eyvitJfd t:s ccMtes et t:s!J~ et id értHuJaWtf tVV)elVCtHfltri 

7rvu;Ü.r ds kYeJtres/ car StHO'od: ds ~ yd'w&' é1aietd ds~. It rêtususetd c~ 

ds rer eJV srU}l{ud: eett&!!Ir :ds etNtfes rehllfld:etdrv fIessetddJ, tf" StHVGe6 rJrttb/ 

~r ds!J~ rtd ~~&Sl(/t:s s{}l(/Ge6 ûriies. 

Les CM/es7 ères yrinurv rut etv ~r~ruds/ l1UlM ds!J~ 1I/}(}td)tU sMcdt tVV 

tlIUS:Jrruuf:YrJtiClltetd. /lf(ClUt& rwLtw/u t:s!J~ rut ~es L:jiu/ad t:s yrrÀV!l/o 

MtHdr&tt JO ~& 1..96'6' 

~es yrinurv JlWu-eJU ~tenr eJU~ et lfWtÙeJtf tVt& Jll& rid/atrUr&. P~d: 

4 tUS/ ds kt 1[& JliJleJttf':1rtÛ& tUv seds&ur&ri;;;/ZI:iCccur&riwidCtu. M,w 

eJV 1JIb;Jrudestjlttbwd::Y:ft . LC/(/ ér«JIdClNUüt&r êier/ebeb et clT ds 
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tHoJ:Y&J" Id tJ-1li ~di1tt~/l{e/lff Stifrk-1-r7u reel:rcl:sItistJtd s~ Ov 

tJI!Jr ll/vrtcttJra/: CJUJrl6 ctlIM~~ tfll/l.ÛJersd/~Mtt.r~. Potk ttHdu tifs 

tVtJde.s/ id sOld e;UtJiif:/ûjtt.r ~ÛU;eM& wiJ2ww Ke-rdÙt& ~Hess&. A & ItttJrf ~ 

eeId-c0 id et1V!t6:Jetd ~k- Sœll/ LtJét& et ;ts }itutaldlli k II/V!Jenwur 

Irt~t&. QruvufLtJ-tt&S&hUtr~7u~JJed~errw7' 

JM9r~ ~~ trflJJttildStif !!yrtlhVTltllr& ~ttI:. Lyemi.er ttH7[& ~s~ 

JrtVruJUW-& ~ trtUt& ~~ t seaJluf~71lla1:iINV;; hUJ6. A ~7 

r}!J flJJrtd fUsdûrits Stif /ljl&JY0 iltf7 iJrutd. litv}flJJtUt k r ~IlUl/U<ficrd 

~. L }ÛrfreMiINV '1-remi.er ~p/7~ S& Iir~ edrt~yvwier IJIJ et 

tJétt IJ1!J. Etv IJ.2.2/ ilrdrflJJtU!tu ~et!Uer étJ-I!l&jtJ-tif nj ituLr&r tféfttL:stif tstJ-tv. 

Pe;k œ ters/ w&û flJJtUt~4/ivru : Lu Ct:m fÎrtHjMS ~ 

(De;dsJ: f---4th:J&) et /UvtlldT&Stif b nUlU. 

EIû 1J:z..J; W~ se, /IldfÛU flJJev f-fetv-id6 DtJrtJ-t-ku et œ Iû}utr}tv œ /!UfhWdr tif 

JJl& S& staf:d,&. Id JJéalfe;urwifS rvvtée6 If" trtJif eJl6~rl'/tv œr w~ tUt 

~:fA6. 
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J~F &f{; ~ ~ru S/if !!:JrtVll/tUUr& et d'ten,wuv d trtlJ}tU!'slff 

~rfF~(1J11-1&J4/ 9tlJMS&lUVrHiJ':Y&S/iftvy&C!JverhUVr 

&vt4itl& w~retl& ttHd sedd bf/!W III 4 ~-Jj-{M-5IIuïnkb. 

E,u 1&J7; drtJi 9~lVl'UJtifld:!fdro1kr- &lte6t-~lMt& 1,. Éûvd 

kuetJtj~ wtJribUr&tl&StfY~C/if/ d'réwyu d Cdldnd ~'rdSC/ifS et knd 
trtfÛ ~su ÉW:s/ kJ~ 

.L.& rtJi FrerlÎrw-9~ ~PrlM.5& UUJWu 7 u 9 rÛ1v!& Ctfht/!l& ~u ~fiacru!ini& 
4 SCÛJlœf etJ7sC/ifS ~ fitUtÙJersdt H~ If: ~eJtf ~ cdt7et 

S}ut.dalli-eJtfjCutUJfY1Wtf ~ Ber&. 

EIt/ 1J40 t7u 9rÛlvlt/ CtfhthWU;èreJtf~& tv rU::CtUHu /lUV MÛNl/uUr& LftJrijtt& 

~tv t:Y1l& ~rr éseJtfertUt ~& hUJé tlJ}w stfIt/ J ù/0 StfIt/ éJltffd~ SC6 ~e6 

et SlbJ~itNv. Lib dut tclkut Ûrv!wt6&r f1rt:Atier ttfhW It&r-tdf/Ob 1J54 

et sedHte<S JJ~feJtf élftés ~tu- JJiJ!fui. wa hlIJtiflU d 1If~&1J5.9. 
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J~~ttrsravit tu- œ4J/r& et d'ut IlUfrf /120 sytemi:-& 1db.J. Lu ~7ed 

eJticrrés tlIb cUndièr& rtM~/ t1 Bcr!iv-S~. 

J}1lbJ1'"ùr fù t IlUfrf 4 ~èruriettrJWrtdÙHts cfalbruvutrHrsttùi 

fiœt[JJr& q{UÙHtMir& et c/ut tfftlt r~t0 sM /1 4-rf/fer l.9b0r /1 J2~ f/~ ft: 
UÙHtMir& fdbuvufrd. 

J~tV ~/rt t1 t ~td6tr albuvui It/ioùdt t&JCnar:J//ut 
fiév~ÙJlf/ 4 CdlU5fJ-1VU<S k h ty~crl!{~/ crHtIU[&S sfJiM /1 ~ rtt « L~ rt 
9rÙvIV ». It&:rÙJittUMSifi}{ùbJir&kt!fytt&~(9u~4 Detdsebv 

S4rrwC/
) 

- Btuef:-Ny&(S~)
 

- cwl;/k (As~dJ
 

- LtV Be/t tlIb ~ bttUVd (Doov-ii5ebv)
 

- L& Petit c'ferrHV ::1& (R.~)
 

Lu MtMicWu kBrêntb (Die, BreJrlP S~d:vdvv)
 

DtlhW }-{;;Pcr (Frtllb J-&!t)
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- Mvuse!et rjrete!( l--tutse!dr;jrete!)
 

- BtvuJ:-Ny& et R:!f&-RtJ:f& (S~ vufRtJ:feJtrtK)
 

Rrtœ(~e!)
 

- R~ttcCv(R~ebv)
 

TtHlû ptJ-fi-C& (D/lItIlWUj
 

- L& RtJi Bart:?rHifS ( K;Huil DrtJ:f.seff:ur)

o 

- LIU Petite- (jar4u&?tJÛ.5 (Di& (jwe;y/J 

DtUS t~t cec0Y If/ai fr{/(ljJ& tllWUt& frila-~ zdd/t M:1d ee4j/ai fr{/(ljJ& ~~ 

cfThUlÙfM,s. É&W: M r 7 u S Jrèred rt cCrts Perrrw1:ru- écrire­

~ vus rttw- etHdu (tHV/"rer ~ LIU Befd tl/v ~ k/IU'd et L& Petit C'frtHV 

~)/Y crtJisr~ d:~!W~e- lUt& reeb-cCs/if tsffedr tl/tfelU:r rtetHdu 

e0ltis~y J}/lMr-êtr& rétM.sir ~ fr{/(ljJer !UV etHde- Ml, tHV rdrfHlJJ8 ~ zdd/t 
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Lru!Jeutut hlis~ éoitrtr an t~k 4 ~iféels/J-r~/d 

/1.,ylisu et /1., t~. Lu!Je;ub stHd tm rb!Uv éânud;réelsr ut Il n:YtUû ~ 

fic,tW&. C Juyr!ùb /v pur/uy ru !Utdécd. 

L& {Affde;,rd /v 4 ut értVt6hlis tfr~d et ilu5fré6ed t;u fù.rdu /1., edilifU. DIv 

J-etd refrtJtoJer IllJÛtne, etHtt& k ye;du ~u/ wtis flJJeo 4 J/îtrUvdU;-d., tHu 

lfUI-i;u rtdu. 

F~Y crui6r ~ 6dt& ut Put. Lu m.iettC6r y &S& tf}{M /1., /1lfl.füu Il&retlf 

JM. M:frt ttJ1t0YPt:tM CIfIdituur~ir& hUÜrL-cf:slif /1., WClifS ~Wtdu Ç;!e.s. 
JJrt.i prrWrwt5fr'JtJilt /v r er Jettr& dttértt.ir&. 

J& plou 'l~ CtJtlluUsSfl/U& fJ~ ~tf:s fUjetrbtt fJw7r· EIV 1322/ 

elU ~tterre;, utrtd 7CcomyJofoCFttiri& écr7r Sù- Artt:'r CtJtUllU Dy~ 

fifl/de;tr ~sbtcf;U~. L& flpr~1l ~tH ~;rÛC6j"f Eti& ~fiet sru 

C(}(MÙœ, Frtl/U&qp/v CtJéty§/ !UV P~& 1:YNhC-& k 1l/UJr.{~fi~tterr&. 

E!d, ttietlt flJJW réttAsi y~ etUrrJ:5 7 e;~ IldÛHv! Sir Art& CtJlUVV 
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D:Jt éuÜJit lUv &re,Stif ts«jd et ~ ltuh ttHd t.s ~r tHtI: trad lv ~e"
 

Çfb m/~ft& ~uy etJe' ptUf toder ;;;trfffUJer t &re"
 

piJlif tlv reJJelUr tlJ!w 7 ;;;CtJity§/ eIV 1310 ~ bÇtIt.s tHtI: Iiwrio/~ tlv 

}'ÂfJ:> « tus ~ »7' piJlif 4 ~ (Nd tdtkt fiff4f~(}-'1-èr&/Eti&, 

.Qudo/r&rtfvefr::lv ~}'ÂfJ:>/ d~rit FrtVtœ tfJJwrrl'~ kaWti 
btVd ~ bvuiisFStif fitVdr~~/,is~ FrtlJU0 ~ Pit Eti& et u:YJUfIne', 
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Dvu d livre- LlAr&Cr CtHUiIV D:1~ ~J !.relluy Ifrudelif tU eJV tUt& ctJrr1~ 

flJJW 6ersuj«stf!Vte.5 bd M. ~/L.. Ytlr&r ut !Uv tf&syf:etr tU elV f.IV stU 

rw~ Ifs 4 yry:;;r 05 lt7 vd ~J4r~è3 r-erts Vv· 

rJr~. L.1relflier éfd tu L.1Hu/U et IUJflJJadjvtUlis éét71Hlét tu Je/ire- o/id~ 

lt/i.;tv.tUr~ 4~ é&UeJté~r/ hutM ûueyl~. L.e-SeaHu(r 
étad tu L.ee!:etr flJJad étt tUrWti ;W-flJJtUté tu ~LltUdr~!y~ tt::JC/V~ 

gtU ruusif/Jékd: CtfIUJtlÛtcIV tt::If~icdt;;hl&5· B;I~ 4~r­
Il/tlil/wttr~ flJJW reaHl/s tu ll/V ér~e- CtJ-/rlIItb tSII/uy-rUSÙJ-IIdl:s y~ 
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Dy-ès 4 destrJtft&œsqdrts~ ctlfstHtJJvd/ t;us c&1/afÛle6 ~

Jettr&~~ ~rpwff~~rtUdtJar7HU<S' Ptlrtv suié0 AroC­
CtJIUlJvD:J!& rvwuir/bM. w;.,é~~~ C&~œe7-hUUf'/dtj fU/tUt 

~SafrUSUH0 !!Ulis I~ttdfl!tffft& ~ff.5 étaWtL / r::Jut& SaflutAreid. 

J& Il/ Jtli/45 frtHtJJ& tv re4Jlt& k ~eId Su- /lrtCr Cr»UIk DJ.ii~iZt. MtUô i:1US stHv 

/iw0 tHv ref:rtNijJ& ffartdi. CJesé ~ehVÛ~~Saf 7'L S&vufMJ~tw 

ri7a lUv tuvrWtf'y-md'ru- Ndrt 1.92O. LjfrClrUù~rft& rtstHv éee;t& rek& tv 

reoCrci:fl/d7a0 dyetUSf/d/b rvwuirk syrWv IL& lUHuJULtvj)t6r li. MtUô 

lUV~) ùdérustVti:s/ (;/esé ~rtctf'rer fflUt.iJ;ers ~ lttV hltHut~ Esjttt-infVt{;. 
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Sv- Artf:r CtHuVb Dyt tlj f!yU!!Wd éWÛ le., 4J'd:;yCa (Etib IWCû ~!UH1tb et 

Frfl/U;b IWCû le.,rr). DiVIS klb;;' 4J'dt!5/ fflb rdrtffOl& ~&~PtVV 

(tu lfÛhle,r ut stffOlW tuso-cd ~ et /lit(; ~ ). M,w d.s~& Ivt&Futi.ff!U 

ûdérusw& rr!lb rdrtJilJle,-t-ffIVr ~& ~PtVV et fUU;IUV /lIdr& ùutnuflf-lli ~ 

l!UMr.? Carl'wu!JU}Myark kw~ JU}M rChl/!fFff1t6r eeIt.s -ci sod tcHdu 

JCJ:!ds7 e1MWtf. NrfMr 01U ;;IW ~&r {; tlj /lIMSi Ivt& I~r U~7& /lIv 

!~~. 
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A 7~s~lUartt4 sird C~/UiIUD:Jt6: «L&s~p'fuer~/ 

même, Sl, rHu IU/ ds JlT/ ~ertUri: et;1T[& ti et:r rttis.s&U0 ti et:rJl~ et redtU 

rd-hl/lldij'l& tudy~ k t ca;:y1U/. CrW& ti fIttW{CIU& 7 ftU sHélr 

fIjfrit mdérUtbt& ri:X/tb sW:d ~ fItJrWr& ~& k tr~ L)esty~ et Id 

ftU reatvulw&r t Jll& estF ~et;1T[& et ~ystèr&». 

DtVu t dvr& ~sir /l~ CrHUVU D:J~ rHV rdrrHtJI& ttIU art~j'V t ~bWuter 

Çjrgdt&r réJ;~ ds I:sStJf1.6 ~ fIartict écr7// C~lUVû D:Jt. L&jJJf1rtldit& tU r6wl, cb 

rdrtJ(tJIer ds ;;;!{;~r/ IWIU/Sl, CtJfUiIU D:Jt lU}tlJId-r écrit ~ Jlér~ IWlrû 

k S~IU tvid. LtU miMÙHû ri:r~{7/ ébld o/tJ(tJIer dfb ~fer fI~WtC& 7/ 
IT[ttU dlU}tUj4S rmsitireyb StU d. LJ CIl6 ri: JliI!J&rI: Yd-r/;[;& 1U)~1lÎjt~ 

/6rwdi fIttwtCllC& 7 et lU}~r ~ fIJitt& ~tifr itifftu. Drvu S{Hu artic~ 

~IU wdft& ~~ifftu ébld;Lt:lc:Jd& ~r~ tût{;r titMs I:sr~tes. L& 
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r~t& If/r rtvv q{/UHljJe/Uv eL M J/iodr 7h[ff ~~ehUerjfrr : ~rrJ5 
stHti:~r' L.lUsCl~/UHljJeldutr~ 4yuœsr ttti&ttWtttVz,Jrrd 

hr:rr~oniùr' 

PtuiCiifS tUf~ tHti:jUur ~S~ wytVdq{4cré4f& ~Jr~. 1(; IUCIV 

rt,~tur tHti:~Ù ~uhr~ ClZ, 4tVdr ,/étaWd: rt, J/rtUa. MtiM 

rSfHVt6 If/JIU rétwi ~ ItteiI:r& vz, k& If~didét rt,J/drJ5~ùu/,r Etib ~IteL 

FrVtC&?Jftf: DtHt0 fflur~hur r cesr~ stHti: rtttBCd:r/ eLt/elts Mt fétu 

~rtVur:; CfffOJerétif& ~rr-W & hÛht0ut/eIts IllY d ITlérii-aWtt J/rtlu,wd. 

EIf/ 1320/ ~ ;;-li{;jPlI~S& Sffd: rUillU/ el: eIts tHti: rélûSS~ ~ /UHljJ~ f1w~ rt, 

rrJ5 7' E~ tHti:~ù b-ffÙ IUJfIY~rrJ5rsirArtI:r CffIlfVz,D:;ydeLM. 

yark tJi~ éL-d0-jU rt, rms. L.~ C!tCIJr& d rés~ ut d hÛht& : ~rrJ5 stJid 



71
 



72
 



73 

MtUi ClJttirairChWté ~~V!tÛr~tJ-S/ sir Ar&t;;- CtHuVv Dyt Il& ytJftllutrr& 

~ ces car d4adr tIr~l& Il& mirit1~r}tJiv o/lift0s& /tlItérur/ 
~eJljJU ;;tI&éf/tC& 7' Eid elV tU tIiy av el: e!d1V)'vr Cf0 ~;;ts:tub el: {i 

CftJin. DtfIl0 «AJW / atdruh~ ~mM tl- CtJ-1UlIV Dytel: fjar/:er {t crW& 

VUAJr~ r}~«AJ~ eI:!Wtv o/(}(wer tI&éf/tC& 7 tl0 ~vdier. Lu b(!; 
i:nlhWS lJIté Iidi~& YetUr M. ç;p J-&t'~ ft/v ~yvté el: tlJJti;;M. 

fjarb. IttUacW;:Ydts b(!;;p~~ tydtlVel:dtUr6w&tl- yw7/ 
cb tdÙ16/ 01Uf1rta/ 7P et cb ~u<>. 1tifs Y:Jad S(}(tJleM tl!Jrui ts//:tvu<>r el:r 1d~~ !ew b tdwl0 tsbr ~rÙJaWd tIêt~'tl& CtJivrt& 
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M. !-&ttHv t, v:Jad. Cet b'!./Tl.& ué ctHt6t/frt UH'!./Tl.& !Uv b'!./Tl.& sérÙl<t et û~ tt: 

~&~ktJ~écrthr&tbfl~éeItU~. 

J!ué Id t, 12raJler 1b2J tb Ptlrû. IssfJ/ttf!U7 v/d!:rè6 ~CIl6u/ dtij~u et 

SœJI/S. :!fa- su d~ littérwu tUv ~& BefUOIttl.s (Ptlrû) et tJ6twd Stij ~ tt: 

bit Pers 1b51. .Ltij h{.v,t& ~ ils)Û16crit tUv krruzfJ/. 

E,v 1bbJ/ Cb-~ PerraJ ué fyt tt:!v;dtj1lb Mûfr et littéraù& s/k5 t,:J1W tt: 

.LM XN EIV 1671" d e;W-& tb fiA~ FrVtÇllÛ&. 

Hler/ j/ai rcÇlû hl/l/ PtJl6Ùt& P~ CIV pûit& etj/éfais vv !:rtlÛv tt:i:k ~ Irle6 ru;;{;;.ck 

Sll/ & ~& et ~ ~ttrufptlfr~ 7~ lfû~ lUl& retlUVr !:ru SeMéb .­

«Petd-W&r ~ l(f!~/;;%'v)tlÛrutdr ~ crtJWtVW!» Clué IUl&jMé&tb yzt.rer! C& 

1tUUû0 ylL-aikstb ~ tt:,rUcf:~dt,re.sé&tt:'!UHV7QffkstUtsiœ 

IV)C6~ CIV œ&r ctHt6ûé& IL-~UHu. 
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Itrt&SChdli/Û J{; fiJJad: ~~ JrUfÛU ~r œ r y Iftu. tU/ais ksi. /Hais t 
yr&ft& Udad. Pdricüv &ft reJJC/lM hl& PW et- IruJiV::i!értt: ~i6.5er Iftu.rytUj4 

f!ytr/ uv- éttudjei-d:s/ id fJttI: siifflrwti rtrit&ffvnhs/ bw id Ir/tf1r-êtr1'u t 

tflr t:PflUr ebeb Iftu. r· é-lt- &ft prtlÙrwti j/1UHut& cel:érit&. 1~tÛ1r 
~y&j/7a trteJtiÛHvt:C&f êfr&f/ &r-it&1d eIV J/W StfftJ!W. CJ&ft œr Ptl~u:, 

nJiV Id. !ftulttitr y L ~iss& l(/v~~~ eIdrTtui: Ils~fI~ ?(}­
ClH!thl& Eti& et- FrilltC&! 

EIû 167.2/ PerraJ hUlri&Marw 9wkvet- id tfld/Ltlir&::Iuts. II~wd Tv 

1b'7J. II&ft Cv Ifo:JÛl& cfrut&:/rhl& (~IfA~r CtfIl6ût& Cv IfébÛHv t:/UJ{lJ!~ 

Irte/,u{;&f. IIécrit tur;fœ L DicttHlIuun t:1fAcrt/Îmie: flv 1b!J4. Elv 1b'JJ/ Cr4rf 

hUelvi. C JéttUt Ifb,l/Tl& c?td d'éttUt t (tU .{tfit. Lv trÛhrk tlIlId0 PcrrttJl S& hu& Ctfldr& 

IfbstLttt rt:L.tfttPtfÛ rMtfrd&f S7tdW/lS. Éaud t{Iû ~r t~/u flJ.ltt; iht& S& 

kttr3~ et-s&lrtdrulfécritttr&. II~fiJJw4rlrw (L.JÉdkllspeIV 

1b'4J et- L.&f Mttrs ri7:-tfi& lHû Ifoy Ir~). Par t'usd&; d'CW& ;YeIJ~ 

(DtaffM rt:lftlhUHU' et- ;;lftlhUitd eIV 1b'b'O et- L.&Mirw tflû t'uMétturttfr4;&/:.. ).
7 
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C Je6é vu 1DY.Jr Perr~r Stfyremier CIHU:& vu JJers/ Le6 S~ r~; ku t 
MerClif& rja!ut. EIV 1DY4/ ;/rtlYfti& t Ctf-Itf:&;; PUUû D /1~t&. 

EIV 1637; d)uf11& J--tisf:t0-e6 tHu C~ Léer7ftYsftlJleo4 !7UJrrrÉû. A fûdérie«r/ tHV 

J reir(}{{JJ& ds ClfJtfe6 sltl-JJruds : 

- L{{; Be!d tVv k bhUVd 

- L& Pdit c!futHV ry& 

L{{; Bv-k B& 

L& Man cid; tHu t cid iKtf 

- Le6 Fée" 

EIV 1670 ci:rds Perr~r/s:;IT:/ft/Tt&dVU 16J.J/ fer/srJIV~Ù. C Je6élvce, 

hUMW1r1'/;/U ;;se, CUtUtUfer Iv f d"u:dùfIV;;Se6/udT&:lm. 1~ Le6 CtfJtfe6 

;;hUV we, f 8/1&. l!'s JTe,;;' JJJdafftuIe6 tffv tHV rtwfltk;;' bf:t0-e6/ hUlÛ ;/ 

r~& tUt& hUJ7at Iv 7. Ce6 bf:t0-e6~ JJrttihwd ruv rJt/Jf-reJd~e,. + 
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AétLser & 11lÙe- fIcye- k .stNv éitre- pwd hfdér& eIV rekûu fIredif:f&11-& & IUH{/Tic& 

(&IIlÙ&fICYe-) +tU<f:~. l!hWViluPvù d t)lttai170J 

- L& Petit C~IV ::1& (A!hrto- ClUlabut~ 13E)
 

courfL (W& Difny/ 1350)
 

- L& Bell{ tVu k.s hUi/d (W& Difny/ 1353)
 

DtVU .su uWu !UfIU!'us tflv M rdrtHuJ~ ~Za. C Jut;fddt t:s êir~IvJt»v 

rdrtffl/J&. M~r& éiJ-tli)y crtfifr y pais ~ !!rd 

1rù ~UHv~.sir AmC- CtNUVU Dyd;;us dSétllufM:J~~!'usWlf.s /dtru 

tw .sodrCItIU/ lu L et tVu r~ettr eIVcjf;;;7Y~/-&. Drvts Ils dttru~Wu-YCIU 

r!IsedlUlw Pf{P t:s m7MitNus rlêtr7r' Sir AmC- Cd-IUlIV DydtVjrif C& 

.s'fet CtfIlVM &CM et CtfIIl/TWl(A/.stHu articd.slfiJ!vd CIV ~&r&1/-& fIt:,l/T/-& tU ~ 

crW& ~ cC:su1j[/~vJtU~ Plu. ri &.sllde-;;; érr:.;rvuf/UNlJ:-& ~r.stfllM5 yvd PlU 

t:s êfr7'r6/ d'ej vuérvrÙl&lu4 CtfIf~itNus. DJ«ktC&Jodt:s~f~ 

~rellé {{JJW Plu ~ .stffl/Jed 7' l-MlId~ cu r dUM6 sfJld:!'usJru 

rd~ ~u érvrl~ rltVl&YV-llâ ous~. Sir AmC- CtNL/VV DydPimé lu t'v 
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CrNuf'uÙHvr ~:1Y~ t r UZ b:fds/ tt /UJM t6vd stHuJvdf/id tJ-a PlV 

~/ huU6 si tJIVsurIleIf::/ id It& t6ed:r rWv. C)&ft tar CIH1lJrl& hUVjeiil:& 

JJrJt6ùt& PrdriWu. Drr y tu, airdb Kef~ e!d Lt vv PtJ-ù- stHuJvd et Ptudt& 

/~)tVLttt&û)éDtdtyV1l~r Prdr~d~C&f êtr~. 

MtHdr&t4 .2jd!d 1370 

.l~ /!Ufr~~r y tussf:;/ /flftÛdCluui d stJ-ù> srJId ~I hl/fW 1W/d:-eIf:: d 

/lvUÙV. Etj/ai crN~lb tusser ;;&a tl, ~L::IetJ/ai t'Y-USWIVtt/dfYV 

'Il/.//ft& tl, /IWIV rêva!! 

Drvu !l!Lr&~sù-ArtCr CtHUlIvDy4j/aitrtHuJ&Iut&/k~&r/~~~~/ 

p: «C&stJ-db crljd«r~ ~/r~stHtir ktLts lbtrtU&t'~ cf:, 

hWÛU llêtr1rfHi~/ et ~ tHd tvdVtC& lb S& ret~ IdLtsrr ccr&UtU6/ ds tiùu/ 
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.5tftté/"êtu/r trculdûNu tVtiJJer.5~ ~ d tUIf; trflJJtUI(; et:1w:Y0 .5iruriU.50 

étdlr;; dvu ;;e::fvU& flJJro eIh)). CffI1V1Wd ~ 7U& .??-tJl~:;lter 

J)/U/rurt'tÙ liv'i't/û1 J/iell/wd I![/d flJJro t Id':Y& ;;11lff/v ke4.lû. J&ll& trtJruJ& Jr 
;;~/vdÙf/V.5/ifC&tU)û1 ~ atr.5Y 1l&.5t'tÙjéU .5i tVUrify J/rUs r6us.slr ~ éuI'!lr /t/U 

!iov rtr flJJro ~. 

É&ud ~vdr y /V)ai rwu trtfttJ/& flJJro 7u 9rû/lllU et cCrt.s PerJrv4j/ai U;; 
r&;; rubcCs.5/if ff.tv16 CtistÛl/V~ub-.5~ tVUWeJif DtVttJ-i,s. Ped-W&rYJ/îtM 

r6wir ~ trtJruJer;; za~16 .5U cDIltu éftvd ~r t DtVle/IUlrkd fJA!!en:YIl& 

A~.5eJV ut Id t.2 flJJrd'150.f îb ok0 DtVullUlnC IIJ/wd ttf~ trè6 II~t0 

ttftVU/r& ctJr~ et ttfttIl& htÙ~U!Jé&. Dè6.5iU 6'l~YUU0 Attb.5eJV 1IUHtb-& rul& 

Ù':jÙUdÙHV.5tV16 kll& et d'&:J-t ~tr .5~fltI:s/ .5ttrfo-rdr.5iU htÙ&r ut;MU 

;W.5titietu&. É&ud::fu-tUtift0 d'ut trè6 t~r &JTUJYtrt.5tJ1r e eJV 151b'. Dè6 

cdt&rr d'!lus.s& ttJtrthr fJéaJdru- etJ-Il6trlul-& tVUrit dàtr& et ;; ITWÙHutdtU. Il 

.5 )Ùtjif& ~rtLfJ HrfJ et rts"rr&. C)utruklli ceit&frf/d' 

écrit .5tJ1jfrt'htÛr t1vr& : .LiU Petit& Ftft tl/Y!; alturuHu. PrHif cdt& kttfi.rb; ih )'_ljPF& rt 

~ rt.5iU htÙ&tli iU J/~ ~rtJ:S.5& l/tÛèr&. 
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A~seJV ve<d bvtir J:;dettr /rtV etr r~er StHb rêJJ0 0 Clb 1g1!J à, 

CrÇ;tl&. PerstfltJte- &-~ Il& f1reJufalVsér~et d'ut caia!1td CffI!lJlt6 ébvd 1Ut& 

/rStflULb /iJ~ 7'-'. Itrwsd à, S& ter IfIlhldd LUJeo 4 hUMlaell6/ ctisty ~S& 

et s~ et !UVr FrebwCJ-fyf9~· Cu trtJÛ rvrcls tfeJ~vd à, r~er 

StHV rêJJ0 lrUlÙ StV]J(J0;p. 1t bivdrJ'"eJtI:i kettr tlIV tllmn ~rL 

Lu rtfi FrebwCVI ut très itttérwrA~seJVet U ~tfeJw:Jerrswmsu éàub 

à, tfbJd ç;r~&~S!JeL0 lrUlÙ A~seJV ut !UV éà~ très ~& etr 

tIf,~ k d'Il& rut&r trèsr ~ter· EIV 1g,2,2/ 7~ L& FvdrJl/l& à, t 

ttHrtk;;pdud~e0 eJb 1&23/ 7J/de,!UVrtH~tr: Uv l(zj&~tdfrd6 

t c~J---&t'fWb 7Mj/l/rûu #i:tf t1fA;yer Ifti o/tivd !UV sttœè6 CfJfUulÎrrtiZ. EIV 1gJJ/ d 
7 } Il 

rtfi ttbbIULb~t:YeJtI:J-tHif !tkJ~mdtr&7v&syehtÙr v:JJ'& eJV El(fr· P~d 

StflV I!Yr~ d'écrd yrès et d 7:dtflV. EIV 1gJ.f; fJZ JtflYehtÙr rtHJullV : 



81 

L J/rctJYutdC/ifr oitWd fUV pérd-aili suds. Dt'UtS t hl,Ùl& t'wtie; tfJ~ ~elTlùrs 

rorh t:s CtHtL-ef (Epvyr l !MM t S/lCC&s Itb pWdr. 

MiJlw&t JO hUl/s 137.2 

1J40-4.2/ ~rJrt'VufctsefP:J:fefrLrmd'1r~térttÙt/jUift 

~emiè7 dr tJtl~ ovAf!~!t0 eIV /tak d eIV 9rèa. p~ t P:J:f& ct 
rdtHI// d'œrd t Egar 6;Mli&r eft CiJluùlkt CiJI,l/1t& t ~ ctSef Ifpref ctP:J:f&' 

EIV 1,tflTt& tvr/ t r~ t:s CtHtL-ef SJeft tUCr«-&. 

/!CiJlJVJW[.C& tUl& ~ série, ctCtHtL-ef eIV 1JJJ d IUle- értJisWTt& Ov 1J4.5. Cef ClJldef
 

IVJtHtL-~ él:t~tûds tb t~0 !MM (J-IV l fbStHuJed CiJluL/iû etJ-IJVlW tet
 

EIV 1J47d 1J40 41UJt01~ tffnU6 t:s CtHtL-ef ptJ-Wd t~ d cIMtûuwd tbwir t 

rSiJI7r1TLe-+~rt/luNd1J7.2. Ay-wvr 1J7J; Altbselvt~cts(J-1V 

dt d S& ~0 LLe- rwsdjMuUs lu.s JeIV rONd:tr& emyIitelTleld d IIIMA t 4 tUJflf 1J75rt:1U 

Sfb!MMiJIV ctJV/!fU /!eft ederrt t'Vu cihu.fl.èr& ctAssutelU/ tb Crt-Ç;ll.&. 
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J1tti ért!tlJ!& cfrudresYIIUdÙHt6 Sfif ~ CJ:.:stiatv AtutrSCIV. ltékié rectJ-lv~S&5 

~es ~/ k h ~&énunwd:jl'itts 7tdai5i6tes stfId S(J-tuJW rù tUv 

DtVUltUlrf; sru-ttJrdr h Ifco.rtdwlûS ~ Nod. Mai5 dJl(fflkx êfr& rectHVW/ Vl/ &vtLr 
r& (?fter). DtlIt5 ses ctHdes/ (}-/l/ rdrt!tlJ!& S(}{lJIW (Uv s~tlJ~ Itdéres.s& ~1/: h 

UvUHJtdWn.s/ CIJ-!IlIIlb t értZitv. 

L&s~sq@4;4mf 

LiU Berf/èr& et t rtlhUfltefif
 
J
 

LiU RCÛt& ~ ëJes
 

LiU PrÙtceM&tUv4dit #i6 
) ) 

Les f!ltta SfllOJtlf/e6 
. J
 

LiU M~ J/oIuü
 

LiU Petit& Filt 1If6 ~/udte6 
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- L&Cr;uud 

- LJ~~&F~ 

JJtti trtHtJ}& tUt- {udn Wettrj'ti lU évit r0 ufldu etj'ti ut ru.5eyrtfcC~[fA~tt&. 11 

.5:Yit~WaderScrXt/ tUt- ÉCIJ:S.5tli6 dt 15fltf12t 1111 fl, M~. lluttflWJwtt& 

7 d tlftU~ ~b% Qltfuu!ilu:J&r ~Ca hUfÙ/ ilut tltteùt rtftUl& 

Flllidt&. 11ut IJsylt0 ce,j'ti t !w.s& t;it~ ~tjMtkr/tfd&. SUjUvds 

r/idd ~tfetuJ:;ter jJwn ayr~tlir ~Jrfltdr&' CJut lift/il~n t 

l!l/J-Iut~.5U flltdtrU. Q~Jr~r&nwui/ilretrHiftt& jJwr& cCUur-ed:s. SIU 
Il{è7 ffri6& .5e:Jfff2ts Iluértliru cf il& ~r~ènw cf /{, tee&> ~S"rn . 
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:!Jd ~/éL~ et ~eI;r tUV b~ l1s t::ftte6 : Iflt&vl; d FrtVlÇfU6/ 

IfE;:ytt4 d Ld(~ d Yrw. 7 ès su ~/ li'e<fhV~7&4 rœbc;(;; 

f:storr Slif ~/ li'r~ et ClHUJIUY l1s Jldl1s f:sttflres et eeItsr récedes. 

ElU 1732/ tu f!y&;;25tlt16/ ~ sryemiù& œaJJr& d Ckd fJttern ;;; 

~. ri g ~rr li'irvuflfA!dtll/Vu!)ffiif traL:v& Ç/llfiHV tVWYhl& f~ 

r et 4 ritlhlC6Jer~. ri 7;;1737; li'r& cCrtét& C~dcr/ 

/o:J7tltlftlis0 tUJwrli'tlftriUr&Ytl:s· ElU 1J02/ fJ~ trtfU ro-lM5;; 

~ éœsSfU6es : Les C~ bltÛltutredktu ItHttiCr& éœsStlis& t/;d- ctHtfr~ tu d 
J fi 

~&wuuûir&. l!ctHVUÛé Jrrvufstteds Ou 1J0!JrhtUuLtli;;;;;;'iUer Irtfltestret 

Ed:r& l1s tVVtées 1J07et 1J1J/ ~ 6uJrtdnwd fl, 7 sOil6 StflU/Whl et ~u 

tVUJYhl& : 

- MtlrmWlU tJiU tu ~kF~-Fœ&:(1JOJ) 

- LiU VuitHukRr:ikw/ dkiUerr~od/lfYtfY (1J11 rlUYtyttdJ 
RLf (1J1J - tltWYhl&) 

- L&Mtv-Ûlt/&k rz:.ierl1UUtu (1J1J - tl/Uf!tIjhl&)
J J
 

- f/l/:wer§ (1J1J - tttuy'ht&)
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JJai/~SttÙJr&hW reebL Sl(f wali-er SCfJét/ )frù tlJltJlr rétusi J., f:r(}(ljJer tUV ItUflllPd 

tJ:.e,. 

9!!f Mvvterj'! (161;' - tlIw:;p'u,)
 

CtJldes t I!UJ-It- lite, ( 1JIb - ruoyht0 tfItJ rW(}(ljJe, Le, N~ tUJlr et Q/t"
 

~. ltrllbYf:r(}(ljJ&œ!lvr0r-êtr&rL&N~tUJlrse,
 

r;yod:4 Z~&>
 

Eu/'Ryl (1JIJ - ruoyh~ 4tVtf ~iftlIdew ~ f/0uJerGI)
 

CtJldes tl!UJ-lt- 1it&.2 (MM - flIUH!!ht0 tJIV rw(){uJe, Le, Cœt<r q{~v et
 

Lrv PrU(}/l/ ttf~«/r/ )
 
J 

CtJldes tl!UJ-lt- lite, J (161.9 - tlluy'ht0 Lrv FUucé& tLtl/lthtP/lW{fr et Ut& 

Lwv LtM(){drfJ:5e,) 
J 

CtJldes tl!UJ-lt-tCte, 4 (16J.2 - tVWYht0 Ctite4lufleretl(J) 

lJ}~ (IJ.20 ) 

- L ëlilt (16.20) 



86 

L& MrHuuéèr& (1d20 )
 

J<vu:ttru-râ(1&21)
 

- L& Pirat& (1821) 

Itlb &:rd ~tlftVdr&Sw/yr&S vtir& 1821 d slbllUHi-. IthteJUf/I/1st d21 rC1,J;& 

1&32. It'Yeur ~~~rJe'frrHoJ&i:s zd:$~ dr&Sé&~s&S 

tUljJr&S. It&S~iJtr~ s&s rtHn/llt6 &6rr thv!UV~rs~&Çldw/Vr&tUv 

rrJ-d s~r& k fJ&étfir& réeld. 

MrHwéa4' 31jddt 1374 

MrHv IleJJCib DtUJuf&Sé ]if/UV ht& m~ pisd& cd r -d. Drwrietu-s dlvté&S/ d' 

sJûdére6.s&lu 7~' ItvJeur étt~~frVJrtlCrelVéen!t&f c&u-s tufjJ-vu& 

vtir& ~/ ~tr d 7i&· fl crvisr Je' PWU ~ frrHoJff !UV didr& b!{/lÙtb 

~ruC-cid ItIrl/lb ~j'Vii tlflUv WCIifj't/djfldÙ}/Utb ~ :JZ Z 

rdliuv. 1tlb &:rit i:s rfHtttVU thv {}/V rdrrHoJ&fjJ-wyrry-es tifêfr7r :g :1'/ 
g Orus/ g 1V/liIU/ dc. b~/ sij/ai t:ov CtHyris DtlJ}u(d'lb IttÙlk ÙUJeldt!UV ~..Y& 

r cerf:aùu ~cvrr' 
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JJrti:;Iv trtJ-tuJ& rt~nuditJ.lt/StifJ~ Z~~drz;~. DtWvfiV nzimk jJ~ lTl& 

~êter s&> hru/ nuU6 tWw hl&> ~e;u;a el- hl&> C(}(ifs/Je' It/rtir vrtUflwtf t te;u rt;;" 

!ire/ 

TtJtd/ak4JJ(7Z_ T~&>tMtJyvww-1J32tuB7deûl? vvyrl: 

SIL SiV mPJP{fjJwu/7Jt rte<H!UrtPçtVd:s/ ~r sy& &>t / c:JiIw 
~ CtNllht& i/iV rh~(f~ rtsIld0 s&>;Uvds ~rt fJC/Wyerl'user ttJflt t 

r&>t& rtslJlVr ~ès rtBirmy'b'ù/ e'ù ~tterrIY. StHr& r&>t& e'ùYr el- l'ùeltré 

4 ~rstVmP&llWUivv 1304. lt&>~st!M ~6de!tl:uvr&cd"'r0 t 

r& h/l/lfÛ MJIlIl? nuU6/ tifs 130.5; i/&>~St!M ~tllle!t/lUt&rtsu &vtt&>. 

E,V 1316; d'ytJfl5& ud:t'Brat0 IUt&~~' Par ~sd0 d'.s:YJ&~;;" 

LtVU:Il<Sb-& FlMk~d ~ PrVlliù& Y/fDrIY hUJ-~ MtUi tif" 1317; d'&>t rrydrii 

ru- C41M& rtfr& rh tr~». C J&>t tu c& ~fi/i/CffhV!tVU;& tu s~imvur~tif 

ds t::f1te6 ~Ùl4ir&> el- d'cré& ~ t::f~ rh :f (t 1M-~& (}fV Q~tV) et 

e<H!UIUIu;& tu trtWtU!h Stif;;" tJritji.tta 1:S~l4rLv : L&> CtHtt&> ;UrL;.
J 7 
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IIe6t f6nd ttfCY:/C/v 1313 et értlJ!~ CIH!tht& ~ryCJ«/ !Cj;;;;Z::f!i[' 
DidWtt4Jitsfv}e;v 1321. 

IIwC/de, kuu:~ttfbétJ.irur Je6~) et c/e6t ti- ce- hUflrtelti/,v}il'r./uJe/tt& BJ;;1f 
Hdl:t et lilÎcitl;;! écrire,. C}e6t IUW ;;Je6 ét~e6r ~re, If /lUlIlIucrii: tlJ!flM 

r}tVV ébetif f1J!l& e;v 1337. Ar ir ;;133J/ ifCM1V!Wtœti- ûrir& L& 'f!jltetif q;;; 
A,l/WlI'(!; et ife6~e;v 1354. Dr JtVJtfré~ If fipre, e6t ~J ~rtl/ufs~. 

Hier Irud~ j/ai ~iq;;; cr etj}ai IÎcd;;&ser If re6&ûly-td:;;~ /;21&. Je, 

tu ai &si ~rtJ5 trUJrCe/llV;;cr tlJ!U/ tVVr;;~r0 ;;t USJ(}{~et ;;;"irr J& 

Ile,Jttls reJJC/tlt'j/le, ce-~ et TOUTtlJ!tUf 'j,Mf/v, J},{i cCC~,{/étftdet lhy tl-JJtUf 

tl/tCII/l& éra-œ q;;; r. J}ai trtênt& ~~-edl:res ;;!!UHv kCiUV Ji e!d, él:ctWd Iiov 

ftrÛe6/ tl/I/ us 00 Ife&;;ptUt4 C~ JertUf JJC/UV. Et Ittfl0 ~e6 JtHd I:ov 
ftrÛe6· DtH10 i!J ~tUf fwv;;' l(qj$ti- ! Udériettr ;;t /;ae,. Je, IV)e;v reJJWur· 
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rdkv ~~~ t:YflC6. Itbw'l:fsC/(f;;t:Yll& J'1!w& Uv 1324. EI1/ 

132.t d'CIt6:JIt&~ t:YflC6 ~ (J't-sttrtHV) ~ sf-'" D& 1345ry/~StU 

retrad&; d'CIt6:J1t& t t:Y,t& et t dttértdlif& J'1!w&. 1t &st tltUJb~t&;;; "t& 

l'lffeWv ( nuYcUvv) ;;; }IdJ'1!w (Lfakt14f1i C/V 9rrvui-Br~1t& eW& 450 et 

1150) eI:;;;MyC/V-~1!w (1150-1500/ lttUtltUJiClt6:jttitftlldru t:YflC6 
JerlltMiflC6 (t 1VtJrrtJis et t 9+) el: d'rt fIYthuvu/ t Ltd~ t 9rcu/ 

gHd:-e10 t qdtu et t FÙVUJù. 

L~ el: BerC/V srJtd ~tr-S{fv::Je,s ;;t 7:-rr& ;;;M4y/iltU crêt. C)ut t 
~CITtÙ/ ~dkd:fet ~v. 
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Jtfb ÛUJed-t d ~Ud tUV {utiPers érè6 w~ tUJUdtV eun:Jtfnà d .5tfll/ ;{;ttJll-&/ .;~-eyb/ 

tlÙuirdu.5 ~&S ddu.5 cJll/-&s. 

- 7f:J--fo1lr (13J7 - BJ; li J--fo1lr) 

- LyIfYt/Ii (1345 - FeJd;; Yt/!i) 
- Farnur ç;tb oI~ (1..94..9 - L& FerhUff ç;Jb ;;~) 

J 
- 7f:LNÇ;ftf:Ry.5 (1..954-1..955 - L&fjttelLf;;; AIVUIUI(}j) 

o 7f:F~f~o/tf:7S.!!f (1..954 - LfU CrH1VttlUUVdt;;flvl/WUv) 

o 7CZerIJ' T{}{ffer.5 (1..954 - L&S DCI<(}j 7:Hif.5) 

o	 7f:l\dtif/V # KiM (1355 - L& l\dtftif q{rtfi) 
7 Cl 

TC&;;vdtu-&S /TtJhU BtfuJaL/(1..9fJ2 - L&S AJle/dtif&S;;TtJhU BJcuIitJ 
J 

A ~ hUfrt 1:Tdfiv0rWv-.5 (flU'r&S .5tHd r&stée6 u~é&s d c/&St.57 ch~/ 

tUJeo fidl:fiécriJJaUl/ 9y 9tUJrief'Ky/r ér/wat.ldjrtoed-eJTWd tu +ÙJlV1: 

D~&f/d,M 1Mrt- tlJJtlMr y CIJm/fUlU:& tu réelt.m..vtt m/ùdére.5.5er tu.5&S livres. Qlli 

.5aP .5i L /V)~ 4tu ed-~rh ris Ktf$.? 
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Se6 ~r~j'usitHu StJM tv ~Wér d ~~j'(/tHu It&rJtU "6S~ q{ 

stHuœJljJr&. ltcvrêtasitb créer q{lUHuJdk t:Yusr ~!!-u6J;ah q{tv Terr&et: 

ML. PtHif créer ca IttffiJJdk t:Ylte6/ t!sJu;w-&q{eeId, '9ve~érvde6. Pu ~ 

d'cvMq{re;~~IWIlU k~ ~r~erse6 t:Yus réelt.s. ltdtb& 

If/}yt-sél(!fr ~ !UfhlS k ~ d tv tyus k ZLrrlnû (EtHl; EtHtter/ 

~ ÉtJT~ MUIrtU/ dû. ) d li Vieltt !VtJTroùr ~ !UfhlS k !VtlÙt6 (Dw&lu/ 

!VUJi0 dû.). ltcv rvusi dtbt tv t:Yvd: ~ tVtdtre6 k ~rihUSrr
(V~0 V5tUJÙ0 dû.). 7~s1'USiultJlbr~t:YUS ctHuértufe6. ltcv 

StffiJJettf idr IfÛUJettfÛHv ttf!tlt& t:Y1t&ébtd 711[& ttftVT/ CMr ~éer7tt /Uwi 

ctHuértUr& sjk7&YéC!t~ tUJW sjk7& c,I:tÙ& d Se6~7e6!fvul:,r JitJM 

I6IWllérer Ifév~UNf/ q{t t:Yft&. GlU rd:rtJiO)& /tIlk ~ q{t:Yus ctHt6énufe6 k L& 

SYIteIif k tl/l!t«l!I{;. CtHUsutirrvdf/d'~é& /UV ~VW& rv~ t:Yft& d t 

b-rdLÙJfUf/elt r-Ü1û0 d'cvkctHtÇfVstJY7&1jtau~nMvk r e6 t:Yus 

r(/TrUeM sJWcrim. C&j'(/d'tlÛlt&j'tr ksru étJtd/ û 
Je6é CtJIUb-rum /tI~ t:Yft& d IUf/f/ tv 

éermPter ~v!fJutill&. c~ k t:Yus CfHt.5b-ttite6 s+e6 rSérieM& VV 

S& !:tNvlé su li~ t:s t:Yus luU:udk. 
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Atiuu:o (!:yt<k ~ NtÛrwuJr ) 

Z~(!:yt<krts Nwu) 

À0r t- (!:yt<k rts Or)
 

QUeytb (!:y/lb rts Jiuds :f)
 
5üut:rùv (!:yt<krts :frts r&res LM~u)
 

~ér{Nv tHu 5tH/dntiri (!:yt<k ClJ-hl/fVUt& rts f!tHrvrw)
 

Yak-ùv (!:yt<krts Yab)
 

rL;ij'lb (!:yt<k rts ~rü~)
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-P P 9 9 F fD CC) 9
 
tinco panna calma ques:;e anelo urnbar anga un!J'ive 

t p c, - q.. c nel, cl nib, ~) ni}. - ngvl/, 9 

b b cl d l:o m cd cd 
süle forrnen aha hV'lesta anto arnpa anca unque 
-, U-, f, f/ph h\lv) ch nt, (Hl mp, v/-- ne. - nqu.. ­

IJ) lTI CCJ m n .0 CJ Cl 

n(Jrnen malta noldo m·valme ore ',_,'ala anna v1lilya
 

n rn nV'i-, -ng l', -1' \i" ,} \i- - 'I/Il) ­',,'t' 
.1 

(1
~ t' [; 5 G), S (,~ 

l'amen arda larnbe aida silme nu quel' esse nuquerna 
,-­l'cl, l'Il Icl., Ih s .:. :::;8 ss 

\ cl .;\ 0 

h~/aITnen 1_ :::inclarin yanta IJre 

h -i_. i- -u, ­
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~ ut- IVCIff& Utérairyé6e;dwd ;;u stHV récd tVV mtrWti irrtdw-~r ItUfIW& 

Jétrér~ tVVr Y'+ d ut- stHtPe;tf ùu:arMj<V fJttfdisrtfimu f}{v fJirrw1v ;;&, 

~~ 1d:Y&~r~& ~ ~d5 Cffh{hW ~fe;lCC6 Y'~r/ 
fJtfliJlerélif& JJers fJÛtcIJ-tucWd tflvJJers surs/ b fdt-u edr& d kov d d~ 

Lib luWStVu:& ;;~ re;ruJtt/:& ~ &,Y'~i& ;;fJAltéré: fU/CV ~ rtJmIVl6 CffITl/flU 

fJOfssé6, ~ lU!{; rtJmIVl6 ITlUJ/Jd«(: 1:MJ"e;v je; CtHIl/!W ~!rvut:s art-t:riell/lC6_ 

(J+ ll/lC6 ~ Œ/ljJru S& dfro-a.td rfi, d lif:t- ;;u /Uv ~Ùr:JWUre; CtHIl/!W &, 7Jrr& 

k M~1:s.:J1leIif ~ tlll/u:M(:_ 

Dcvu ~;; cu œ4Jlru/ ~drdr~JJer:fjlien.ts~s~ur stHté rWren.ts rf/Utb 

œ.I/,JJr& t& lI.It& tVdr&. VtHÂ::i lI.It& /l,t-& !UJ-IV ~t-Û!& ~~S~1'.5 r)tHV rdrlJiUl& .' 
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jt"Uu::e6Se5... 

L l~_ D& ~~ LtdVu/ d'e5é StHuJetd Ceidj?k Jiwd sfùUJer ~~. If 

rsW:~r ws 0~6ùtf/Vet 7~&' StHuJetd d'Jid: ~'" yê6 tûu ~ 

;;;;;,lflÛu/ tffv seul{ t rlder!1WtdÜHv ~t Cfl/lÛVr értHuJer s{Hu fd:tat Setl!/ r~&. 

L& Nwu- L& NtUIV Jiied ~tytC!tù- 1UJr~. Ife5éjd«y6tirttkrwd Cv, et Jid: 

stftU éern. set./V ~ œJljJre5 ~1.5 ~r (}-lu t retrtHuJC;! ~ êir& ;;;'u tJtv M/V. 

L& 9~- Ifre5S~ ~tlJb NtUlVr !!:Jr~/ hUlis d'&i ~Ctf'thWUu 

ùde(!jetdr t /UlÛU. IfJiif e;v ~ et d'fV ~~.1f1aJÜ tUJw ~ tUdre5 rtU;e6. If 

e5~~ ~WII/&. 

Lr - Efd y-rÛW& 7rc&f/tHV reirtHuJ& rb t ùdériettr ~et;r ~u. C le5t 

stftuJ~rtÛ& rb dtsi t Crs&s~er. Efd Ji~tftd e;v [;1/UfIu& tUJw t IuU:W&. 

L& 7:oIt- Crédw& érè6r éP4 hUlisr rW:7c& IUNb:J!Jdt. If re5é& 

stHuJW rb t fauT ~ ~iu et flÙrtf ~ JiÜJn ~1.5 ~ etu?tfi6 twww",. 
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LtU cbw-& - Cr&dtvYtWvuut;;~yti:!J~rr' Eid ut ryart>eHié&tr5
 

S(}fuJeJtt C(}nl/lt& rov ~r~ ~ ruk tf:f~ vv ur ;;tmv et Vl&rell& ;;ser·
 
Eid serf: SrJiUleHi Il ~ 

o/tVtb{6t'fU~/ ut ~eJtr& ditérttir&;;;us rtf/v rdrrJiUl& fiùwlusitNv L SII/Itaitveli:1l6 rov 

~rûdst&. 

s~ 'ike&vv r~tW/ 7Wldrserad~t>eHi;;;us filiritatitNv otir& fi~itNvL 
SIif/uWVelVv &vttr telet lUt& tvdatÙJ& tif~titNv rrdUJ-It/reIt. 

SrJiUlOU/ Il firtJ5 ~tr Yryst6natrvYd lUt& réactitNv;;Y'7 6 

Slif/udlifedft-i SIIfJiWvtcd. Cdt& réactitNv ;;Y' ut srJiUleHi ClMtfCié& tilVV svdi//(J:d ;; 

btd0 ~ et;;rr­
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Lu/"'r(; ~ Ç;frhutr.5W dvw4 d JltUr0 7t1:rÎlTlk; do. B:./œ 

.5tHU-~r.5~U tIA5~am!JM/ car .5tHtJ}C/u- tHV idr tur.5fHVte, ut telkwu-~U-0 

atr.5 tHV Ifrd vùt1t. Vtf!l0 œ If/u~ !tÛe.s.5tUrC/!WÛ lVt/r.5tf1u:Y& Ù'!YÙUIÙ-0 il 
ut .5tHtJ}C/U- d.5fV7uJhV illVt/ ~v~ t ~ C)ébtd 7tflVetCtfwer ~ ce;uttr&/ 

!;faetb&r t vùt1tr tUdfl/tI: et~u;d&. AÙt6i ds WeIif.5 htdted C/v.5~ 

!!ur d le- tnd'lv Ifétai id. 

L& h[ffJl~/ ctfI!.tht& ~~/ ut tVl& fueytatir»v 4 .5ttrlutf:ttref Le., récit !!WJI~(; .5e., 

J46Se.,~US IVt/r&Ù~ ( 1Iébtd7"'/ II/ iVa-Ù ~tor''')flJJeo~ 
r5tf1u:YU!!ftUj'Zr ~(;ir»v (rtJ0/"it~/"vJr0 e<Jr~/ do) d ds kttfil-u.5e., 

red .5tHUled t:us ~ C/u?tJd:s/"dÎterhVÙds (cWyê0 do). Lu bÜiru 5& 

terlfliltedJ6tér~ I:ov. 
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II!lJlad repl/!Vlb tHrY{)jJvuut cfr';;MtJtttr&t1 Celd-ci!lJlad Ou s~s&UitHv 

tl/'lbttJ-r cv él:rû~ Ater~ Il tl/U/ ;;; IVeiff fbrb &. LcvFr étad !lJlW 

SCVtttÙ&~c!t'Yû ~t? E!dp~rJr~~ C{;tJtUNU. MiU6 

j'Uld"e!k {f~ rivelyjer ~t7 e!k fftd él:t syûes .;;MU- tl/UrSrHu::J&' 1t y 
tWadJtU ';;SlifU'/'"WU»u et ds/tred:sJ{trtVd-issaield tfJtdicdt';;~t? 

La phOlQgraphic du Canada. 
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__7ai értHoJ&rft:Cldr&sflludÙHU ~ d /iJre,rtsir ArtiCr CtfIUl/v D:;t& StHoJ~ ts 

tw.&sIv)dIV rCÇlûr lirt rttyrtftedÛHV 7 tVUJers ts;kd&s. Cedcf!tf e!tsr eIV 

;rvvteld stJÛv et ts tUkyrtl/ut-. StHoJVt0 tyV16 crrJWtl:r c/e:!JrtÛ& ~ si ts rsrVd dr&/r)e!ts tHd rtli ~ etr)dk it:JeJtf Q/V~! 

-ft crtlifr Y)Jal6 tndér& fI/l&ry-(}CCrtli ~& et Mir si eid'î~' Sru-ttHdr 
y Il/ai JJrtlÛrWr ~œ )Jeré! 

MtHv rwis&vti&JtHlIV &st jJeJtIlb ~hUJiru- ddr cCrcCr~frS et e!d hU)IV id 
r JIlIV;kd& )JIV ~. C)&st ér&i s~eIUlJt4 CUIWut)/ébW ~ MtHdrUttj/ai lJfl/Zi rt 

fitlrrtJ6~4 SellUlÙt&S et ~~ fI/l& SeJTUlÛt&r y StLÙ eIV !7tl/Ub! é-ld IV JTÛJrzb 

értHoJ& ÇtU s~V~ CU ~& 1[& hldrr rfe/lIu et e!d Iv)&str )JeJtIlb fi({/TtJ6er ~ 

Q;wu!Y Mis reJJoUr rt!7fl/U;&/Y )Jal6;rV~ d tor rtfid:er)Jer ~ ttHM tsyv-s ety 
)JtUs C{f~/ter ht&î d:enJalÛH16. JtHlIV hU~ reJlldrrlte- siy )Jet<é!;r ht&î d::er)Jtd'ÛHt-6 

scfio'!fcfl/ ~r y ts ~& ~ rft:CIdr&S km. Dcfll0Y)JtUs dh adder fI/l& 

(ltdr~&etY)JtUsIimdtre,;;;ll6lictLÙÙt&. 
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Fùuzf:lIWt0 ~dYès ctg btf6S )ut kaltayr~/n1rttlCiiaiSfNU/W 

~ctIftVrtJ:ser. J611.&!!k ai~ .tnd/Yrtli.>. J6 C<H!lhWu:& JJrilÙJWd t& crw&Ill/il 
JIUrr~&r jfri6 StJUvcthUI/rack Est-aYr v)efér;ity/~ tUé ~ el: 

fI/v za;;u g lfÛJrl& ba-& .? SÙUH0 e.cst-aYr Ils Zokttjre/llWd tÜf.,6S& Sf}Ùv ~ 

rde.cs .? 

Jiai tr(}(ljit tVV tüdr6 WeJif ctCUlde.cs/ lrUlis Ç/V bl& S7vu!tUér y re!:rfNU/& ~ ~tt 

;;u CI:6 etHtée6. Maisj)ai r~~VtH2t76 CI:6 rd:rcf:, sw Ils (üdeJifs. 

~ct~. syrvutrdÛflYtfJJied ctSIU mèr&?& ~·t 7l& très 

Ùd~W6. Eid!!k lU.tnd '!lUlU tIi7éi<f!V Vv!!k dsvd;;' btwe.cs/ SvTtHtt eellls 

ctSteJIC/lOtf!Vy/cid JJ6térai/:. SIU mèr& draiés7aût4 DtUJL Maisrte!eedi-ci 

e.cst tTUHi/ Jtl/TU6 lU twt ctrvy-&eerS7& k d GœIif ctSIU IW& Vld it:J:ltw. tUJw Ils 

JJav1Wd:f ctS7&~ 1Tf.di,s stVU r~~ tVrÛJer. Mais v)e.cst Clv e.cssya1d ct 
C(}M~ SIU mèr&r '!ltJ.t2t ctIfécrmtn e.cst JJtVt.IU. Dy re!:rfNU/&;;ts g ~riét ctse.cs 

ŒQYre.cs tVVj«Stflv::/&r.s ~ DtUJL IIdfwd ltII.& mMbù& fv IftVtiJ;ersiét Ilu:;~ 
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EIV 1J34/ ti'r&iJadric&M':7 /t1Ue/t blIll6 ~1llU!y&IVJUtr Cv.~' Eit 

~~ IiJJtJrœ vv 1303trè.5 flJ}{Hr~Ls Vû flhVlIti. Jflhl&S Barri& 1"1-e1li- rieny~-&.
 

:!fa /{ CdItJUlisSfVU& ct~Lk:}IV DflJJ0 d S& !l& tiftlmitii flJJCû ~7°r
 
t:i urfed ~S~& ctPder PtVû. QllIVuf~ avarytM6 S& i-rtffOlW ;aOùu rtre 

dctIltÙ0Jflhl&SBarri&~+&. c~t;7rts~~IVt:Yr' II 
uttliali~ 13Fû 1337. ti'utwerrtfllbCÛ1tdièrectKi::riehuu./> bvulis!U-SfUblIll6tHv 

~bWd Vû lIVur ~ NtditJ.tta!rz:-? Scot!/vL OIV cvvyare stJttJlettfJflhl&S 

Barri& flJJCûstfnlers~&ctPder P~ CIl/ M. Bftrri& ut vû;{;1l/Tt& ~ /rUIf.lV d ct 

r de tdd ~tJtû~SfU ~J:ctri7d~ ctJnthWstfIVbd6ri lib 

pJutrJrvrL:r. 

OIV It& i-rtJttJler i-rè6r '5:fr1ntdÙfIU Sfif cd Wefif/ é1wd VÛ ;{;Vlt& tU.5~crd/ ti'~ 

rut& h~trè.5 ~ h[(}r/-. 
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A ~(T Uv fi:%lVIU 

AIV ~J'"rbe;v 

1!1f' L«:fNWH:~ 

Tf:LitttMùUster 

!;;;e;v~ (jbst 

EwCrlSrvy& 
rzCAkdZ CrdhIV 

LitttMt:;;1{ 
Peter P/Uv{Jr rzCBj f/lIC- Wr&4(Nd (}rift([ lf 
Peter Prvv Uv KeJlS!ywv (jarku 

t1/fd. EJJert/ W tfhUVv &UH(}3
J 

~ Wen:f (}raer lf :rvvjlcrtÎ;yfi 

(je<Jrf/& MerU 
J 

otIFPut 
Peter vufwenf 
lVsU 
Tf:DrtUrUdis{ (jet t1/fd. TG WtVd 

Ef!! l\Ytif&/ fi:Pr~BCfY!jt CbrtUS 

Kiss;;; Cuukeltv 

f/lIC-~ SardFuw:!:f .? 

A m!tl\~clYtJ-U;& 

7 
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Ye:JU Md'u ut tté- t 1J;k,J.;e- 1Jb1 à, Pvù/ ~l6 ~~Wllds rJ: 
k/ifu. rr;è.5~ d'trflJJtU!d flJJev StHre- e0r ~sd0 ~ à, LJ~/if 

;r-~ ~utt!ÎibditNuet7 tditHvwrwtt b tVdtJhUll:es. EIV 1JJ0 d'acfd& t 

tiiw-& Zk-Jf~ et hWd t !iredelif ~ tiiw-e-. I!J~ûede- b ~ rJ: 
~utt!ÎibditNu et rJ::Jr~ d'tuÜHl6». bu 1J.91/ d'cré& IfA~ rJ: Prutt!ÎibdifflV 

r eJV 1304/ se- trYITl& Ou et;,J;&.J'~rt~ Prutt!ÎibditNu. A ~ lt4MstUœ ~ 

~ 'fou!CIHtkct flJJev 7 es LMtièrurr w r~er 7' C~-ci 
tolied rJ:t t6s~ eJV 4tl1dr If:Ylt/JfWlWr t wtéhuu est ctlIl6r Ifattrait rJ:&, 

!UJtlPuudt etr)d'It&ser~ turlfS flIt6.S~e-. MiU6 Ye:JU Médès Iiwt ttHd tt:: 
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IWtw ~teder fi~ù:Ilœ. I!add&!VV~ojdeJif ~ LJe6:!futsY7& stfCiéitt/J 

r Star FLtur e6t ~rfLreaHtlUl& ~ud. 

A~ ev rétwi ~ !:r(f{ljIer {(/V~' 1~/Wd:r t&~16w:Jcr el: Jn/cur CIUlfr&jbt 
t(f{desse6 /;Ue6. l!hl/CjfrêttL& 1(zy&k tuLM& ~ 1.902re6tùrntct:r{/h{tllU~ 

Jak Vmw D& Lev Lrr& ~ tu tow. 

Lors fI!VV ctf~ fltl6!:rtH~ t;;fSeJif Bar'j;fdds crée- t 61étunud+tlJr 
~tcweIT~~StHyr~J!j:f&k tu LfUt&. I!Jt'VtM&CMtdt&tuJJisd&~Se6 7 ère6 

~t «teter tHv t{/hu;Wlde6t C/v kw. liseryrt C/v t-edWIV ~tu LfUt& t'VU 

m:J0V fI{(/v ctVWyécvtt. 

L& ~ rétwit. Les s0 tl6!:r(/!UlIde6 emk-r ~rctd tvwÙWvtehWd: tuuUr& et 

t'l6Sistod ~ {(/v C{/([cCr ~ terr&. Fads~istHVlier.sr t, Sdutes/j'J~w,v~Il&~tu 



105 

LlI/l0 idrWuwtt crukat tts /~-er. L /iUV I:s;O-lifS"-ÙJtUD rut& lUC/o-cii7&& 

et:f;~r tU ris d ~ et:& ~r&. D& rettHif/ Ils sflJJtUD stHti ~ Vu fJ;tf5 et 

~vti triffi,r!~d: k- r&· 

Tdn: L& Y5ëf&4l6 &LtVl& 

Zé4d,rdWlV: 9eyes M~ 

SWldFÛJ-: yeyes M~ ré,;;; rtHfUVf/ et:J~ VerM; D& & ~r& tt & LtUt& 

et;;;rtJ-!rlIUet:f{ 9. w~ Les Prvrtiers ~ k &LIUtb
 

PrMÛJIV: 9eyes M~
 

SiJdi/:é, tfMÛJIV : S&u- Fdu
 

PC:YrF :M~ et Lttdou T~y 

DhJrs : cl!vuet 9eyes M~ 

P:Js ri':jùt& : FrtVrœ 

FtfrlTUlf.o /VtJir et tZvw - '0.1.3:1 - nutd - 35/!t11û 

yvv&: Féeri4 SeWtœfÜHU 
Dlifœ: 16hU/Wes - 257;.56hlW-es 

Dtd&L:Stfrtib: 1erJ'Chtf:.& 1302 (Fnua) - 4- tJ-ci-rft& 1302 (États-lUtis) 

9eyes M~ Yelif Bar'7Jds 

Vidtfr~ 



\06 

f{eHf~DetvV~~&;;7é& 

B~&BmUN~;;&Llt/t& 

Brl(lvui : tUértf/~ 

Jed/Vlb rtA§ 
Dywn 

FtVjud: tUértflUfhl& 

~ .' tUértJiUJirl& 

E.IU 183?; 9Je6 M~cmuérW& l(Iû s{~Jldr;; ';;u syyriét;;;;MtHdreadet 

li'71t& di-IIÛIIt& cf Se6 tUtellFS btlJd;;; liœrr rés L-edenwtf ;;;!-edtu~ ;; 
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7:Jt& L:SfHV dain. IIcrœy~tl(/v rdefn. t a4J & cHvS7r&5 sfHd crJ-&lh à- & 

/1f/iÙv. Ifs Jùr&~cdt&t+L:a4!y&/ L:C&r:7' fUJw ~fJ5 CIV lWir 

et Iluw. IIest t{/{if à- t{/{if~oi:ctettr/ r~rdet(// scéJutri5t0 &rdettr/ ~t&et 

TI:Uti-dZ YVf:s;(;s (1304) 

'iCC(}-(}-kùv 7:(JlIi~ (1304) 

- Tci:v-C~ oCC~& CtHyer (1304) 

- 'iCMermd(1304) 

- TI:S~ (jtV&Js Partu0& (1305) 

- 'iC f{ti/vitftu PfJ5ter.s (130fJ) 

'iCEef& (1307) 

- (j4ç;f't&Stw& (1307) 

- L:J (ji5&vtœ YVirck.s PCyr1f(1305) 

- 'iC1jM»i/Z 1jzJ& (1304) 
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fi lU/saMr siy PaM flJiW /l, ter L:ttJM ~:Jar&-/ lTltlisYPtUs llliyer. A&ùv/I1/t'b 

ctHUalii L::Jar&- Lrv Petite- Sir~ r&!Lé- vv 1304. MaMY PtUs bw ttI:t~ rb ~ 

Vtce6fL:/~ 7 vv Ay!derre-. 

De- 1636'rb 1314/ d'réttg~ L:6'O!!flIUytVdr t& «~Je-rbtrflJiers 

t1ù,/{Hsril». Ce6 ctHif6 htéfr:Je6 étaWd;rrjdu rklU 71-e6 et idwu0d CtNusut/ru 

etH!Vrl& IféPtJÛÙNv L:~ tuterlU/ Jlr-
LtVderlU/ Jlr :vrdfre-L;rFeJl.r L:t6y4-.5itùe-. 
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EIV 191.1/ 71lk lrlCIlfé e0 lV!ftVdr érùr t myeIV rt.5J;eJtir Mt k,tJVu rt.5&5 

4 yvds/ t/IUrêt& 71-&7n.5· L& 71édim z~-~u tU 7htff .5j#ré&5 

Vu 1314 à- CIUt6& rt~ Premièr& 9tt1YT&IlldIM. l!rétu.5d 4jrûvder rtrdsr~ 

rtt1iw&k.5&5 .5tuk cÙtéhl/l!yr~. MtiM r ir rt132.1/ t/&5rttÙJIIU 

(UV cr&vteier et t/wt~)I~ ~r' Ni }lPflJ1L1tir Wtd)l~ t/eIV {id 

rWu-.5. LtUmttjurdtrt.5r tUfétt.5tJdiÎbflii:s/ .5tJd)l~/ k~k. C J&5t 

Hellfi L~~/ crédetif rt~ cUtémdÎ (VUrJtVtÇflis&;r réMsd à- retnJfLJlerrrr rtMet&, etr rtid:rth r&5Wifer li 13.1(1.
 

1!1rlCIlfé d21jt-Mier 13.1cJ et r& fltu cUndièr&;; Pèr&-L~&à- PIU1.6.
 

Dr 1346; {HU WfifLfVl& d ~ftç<Us tlJ!w!1r1.6 Méd&s. 

D. w: ~ Id rtMédù .. ljé, ~i ch éutd» et C{;d& C'1k tU Id ..
 
((C Jétttd f ~t& rt~ tvnw&))
 

JJai etHfl/IWtd IvYIU4- h tlIdrr rtMd!&,tuA/lwu IIV J«j-rêtû. l!,uJcur ts r tec~ et d rû/UIÛ C/J-hthl& L& 1(zy&k ~ ~l&( Ifl/lis h {;tW&5 .5rHd t~ rt 
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I1Ûnt&CUs&Z.:Jr· UWfU5tÛJivI!l/ut }JvUt&j2rÙ fUltJlrrel!vuw MtU. PCliifri Ifs titr&f 

~ sfflti elv ~k si d rédisdetif ut hVtÇais.? A!!wv Ul/IU ~&ft/ti'fUlad­

m:Jistr&~rr tulUVrt&J'k; C&reff&th ~U. J&ll&crtf~ 

r y JJIlÙ wir& th /liftu Sll/ r r j/ai }JIU; Cd/" ekauv tu &mêh7CW&rd 
;r~d-. Mw ttJid';;'lllÔJw; idsfflti trèf ùd-éres.stVtI:s d ti'ut ùdéres.stlllf .;;,PtJlr ~ 

;remierr ~eIlr:fd-eutr~mtI~ 

JO<lIU; mtllt/ rwis&vd&; ut Pelut? tl~1"Ci. E!d lU:Jcl/limtUrd1r~';;'& /;ît& et 

e!Il lU tr{f{lji&ft/e!Il éttlit bvUt& ÙrVrwt6&. Jtl./JUlÙ eId Uv fUlad- PlU tUl& fUltJlr 1Vl& crtfW/l.ltC& 

tltU:ifliftlld-&. l!)arar yr UTW 7&;;' Wll/U. E!d Ilt/llU ctmtlnlisi eId 

rad- elf/ fUltJlr rut& et tlÙui }JtJlr SIU crtJWtlllC& tu fi~ériClif ct~. 

J{/{lIU &ft rC/lvut? rujtHifl"4 eId lit/lU idr SIU ~tlf& IV etu tUl& crtJWcud& b~~~d 

1mtJis. Mais o/-ttis; t;tud& lU ris tUl& crtJW/l.ItC&r 1Ufr~. J& crtfisft? si th êtru 

/rrslHCIr'I"rut&Jkt&etrtrès ~&ef!&t;~ti'r&ft&;;'? 

((~tU» ~ & terr&. 
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J)~ rétasi tt éwtder étfM ~~MeLèsfl/ JAkv /lU)yitû. ptHif 

{J~~ stHd &è6 b rétasis/ llUlis ;d!Vred rWl/ ~!UJllYelUbJfif ~ z~ 

Par ctHtére;; ~~~ tlJItflr ttJM éwtdé6 /7t !VV !UJllYeatl/sr~CMJiersatitHv /l-JJeo 

Akv. II&ft waiAtud !VV I1UJrt;r' II/lU )rit 1f!VV fl!dr& rédkat:/tVlÇtiis/ llUli6 

Ifrut& fl!dr&!1t& :JUVl/ Ctfdetlll/. IIIV rédkt LIV B~ et ~ Bit& vv 15146. Ils)Vr& 

~ GtHd&f ~LIV B~ et ~ Bêœ. Akv&ftsrt /f/,& {Jrer ht/l-Ûy J'a-is Ifa/;./ 
teder ~&(}(Oier ~:!!Jud&5 JJersÛHu et a-Vusi')}fréaer d,:!!JVtœ5 et t" ress~. 

A~ /lU)IV 4tt~~~ CtJdeatl/. Ma-isy !V)a-ir VUAJrjfris t ter ~ 

cCrcCr d,:!!Jud&f JJersUJ-1US ~LIV B~ et ~ Bit&. Par ctHtére;; j/a-i aJillhWu&~& 

tVt& recCrcCsfifJC/lIU CtJdelUb. 

JUVl/ CtJdelUb &5t td d5rft.t 1JJ!J ttMa-istJIV-~e;; tt Paris. Sr&.f&S~ 

yudil&5é r't&yt~!Jtl/us. A fJy&~ 15tUtS/ ilr&d~~,uU II 

/[/~j'u {J~ et ilM terhU/~ Stf/v iucakdat. M1rt ttJit0 ilécrit kttetHyet d' 

IV!VV ~r ttJTd œr &5t tViùtr' II~ S&1Jw CffhUf/,&r& et dctJ/uù/ir&t k 

ttJTd StJIV &tlJIJ&5~r' Iif'tlk tt fJy& ~ 19 tl-IUS sjl.rehlier &'re;; IIV LJ# 

IfA~ ;;u ~ItJIV re&(}(Oi14Wu-r' 9rtÛ& tt œ &'re;; ilbiettf uHUtlI/ k 
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do cercb Viùtr~' OIV dSfif/UJl!t/!t& d r-7oi». C)e.5f StfM C&lWITU 

l'/i!f~Stftv ~ reom!~It& lb fy&;;21 fl/LS. 

MtHdr~..9 ITlIVS 1..97..9 

J)ai fr(}{ijJt d tUf/IV;;fIWClif ;;~ClTUèr& persUJ.tv;;LIU Be/d et t Bêé&: YIlk-ield­

Stt<!!:!l/t&;;vi!twuJ&. Par t stUé0 JUl/tIl&-Mari& lfruu;e,;; Be4lUlUNd ~& d ClHti& 

et C/e.5t Sfif cdt& b-ttièn persUJ.tvr CrJcé-etttv S)ur~r&sr· MtUij)/ IV)aiJ-d6 
fr(}{ijJt do (l/l/lÛs ~ d CfJIté& lU étt écri0 il~irr je-rsWJ& 1TlL6 rul:rcb. 

Dfl/LS do rvvties 10-20/ ilfr{lJI~ eIV c~dUJ.tv IlJJCû d 1TUIitr& t:s Bafdts rMSe.5/ 

s:J&;;vya. /lécrdeIV 1317d /ddt Para4rserytsvdt;;u ~tikrr 

r pdZ Piawtf- e/; tVl& ITlIMr ~kj"-r Éni'Sdi&. C)est jl4AVrtÛ& lb œét& 

œ4Pr&r d Sfifr~1TU& pM dru- te!tu)tftv d ctHUuûér œtu/ttuÛ Bre/;{ftv S)VV Ur& 

r if écrir& SrJlV7t&4 Sfifr~tlt&. 
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JJTt I!Ubrd & lu P~U/. ~aitriews llUJÙj't/e/dRU/ lisaitj't/e/d I!v 
értHlJlait n:Yfr' JJCli s~7is jdd& ~fif0r tÛHb rfdJ!W tUl~& ~16l(/U/

tvr· 

l!s& ~ ritlhldd dJ!W ~èf& J?g~~W:. Id+r WifS ~:fu elUwJl. 
CtHÎUltU ak& d érdJ!dllttérW&;;~ttd et7r iyimP L& DLdZ tlIV jMj<V 

StflV Mti gnwet. QUln/~W:17leIUi/ d'r& Paris dJ!w D:Jar l(/U/ 

ry-éseHbdUJ.lVrts iVtJœ5 ;;!Jar~ h W&:S rlMSU luMo!d& eut. 

CtHÎUltU tV ~iews re!dÛf!l6 tlhUHI/eIl6U/ k l(/U/ dJ!w tyÛtce6S& iV~ pa§r 
étJ-Ilthu Clu;eûd& hUl~ It& réMsr lu hWlU syrtJ:S.S&SS& lu Whlk. Par tv Sltd0 d'tV eiû l(/U/ 

re!u-ÙHV dJ!w ifadettrJUVl/ Martlis/ adettr;;LtV Be/d et t Bêtel dJ!W E4/Denrtd/ 

j't/d'+ et dJ!W Pfl/UV/ttVAtBrlH(J7lr rvv 4;ettr ~d d'bwd ~er. 
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Leu Wtif&rtl!lIb~Jrvu!d- JJrtlÛ1wd JJit&. DfrèsJtH1I0 tUte-rlti&/~&jl)lUlis 

LUWl- JJit& ~~u ,{" ClHufdiffiu r ~. ~;/'k JJraihw~ /i-JJtkrtr 
cbs& rt {{7:Jfl&»/ cttr eItr&m1rtr Je' 1t/0jfreJlJl&r JJrrlÙrwd Stflit;t r rt 

fIttrrtJ5e1/ ~ Il& fI~r! 

Jevv C~ étad ~rrurfflhli Ifl!LtJ{~e0 elV 1340/ ;/'~ écrit &J-là&L& Bel 

~tli GtJ-1VUV Il/V éJuJrhl& st.UXès. Pttr &sllil&,! ;/'rdrtUJ~ tUJe& PiUiMIJ' j/if

yed:s~tjds. IIétad fIflhli rt&~ri& rt&Cf!IllHVUUUdi C/)/rv~,{" 

Leu 1~14réi& rtsr~.5.5èrbd fVv cJétstifréadsl:0 j'ti ébcd !U.5&<:..5f/.f& rlw d cûWrleu 

/~/ el c/e.sl: r':YrtÛ:&tvSr sl'-!J eu eIU tUte- !V(}{ljJc!t ljfll& C/v FrtVWY. 

EIV/r0UlIti drids Ifl!LtJ{ryl:tru C/v l!/lb crÛ& If+del d'sUCIHnkf7b 
elfes? tarrflftUte-cri,,&car~d11 tJ-ctJ-I:ft.& 136J. llesl:eltierrtk &~ 
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L(lj DtUs&tSyC4 (1312) 

ot/u PWwt!" (1313) 

L(lj R.tJ:5& tFr({/?ÇtJ-Ù (132J) 

Cri écrit (1325) 

Ctur-d:cfl/& (13)4)
 

- L& R.~ (13b2)
 

JZ.dhUVt6 

- L& PtJétJ-~/ 1313) 

- L& LÙJn lZuw (1320) 

Lu ElVtds terrdt.s (1329)
7 

Pièa6 ;;tlÎdb-u 

R.tJhléu.. d 7&ett& ( (324) 

- L }Éwd;;; YeJljlU (13J b) 
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ŒUlre6 ai~+
 
Ze.vv CtJduuv!;dL:aiténub (1325)


7 
L.lf!jdti,4 tête6 (1345) 

O;dk(1350) 

L.e- te6Wwd LOrdk (136'0 ) 
} 

__7ttir trtHUI&ri e6fr llldifflU Sllr 9d:dt-S,b([ijVw;;VL!~0 IftlJdeJI/e-;;~ 

J-I"ehtière- Pcrs~ 1:CIJIli-e- ;;L.iv Belt et ~ Bête-. 

9d:dt-s~ ft V~0 ltéb 9d:ieIt-s~uw Bttrk Pers 16'35ti, Lfv 

70a. Elt &st ll/t& r~7~0CtHUl4e- stUitHd etfltl/!l& éftvd tjkeJrUër& il" tlJItJLr 

Wr& ll/t& pcrSU»v hWtt!nW ;;L.iv Belt et ~ Bête-. 

Eltj_fNUfiV /lIv dadeJuvd-wt.ld':7dcrier ds:j/Wif;;vL!~e-. Elt S& rcl7fJlVPe­

)iOUle- et SilM rW/HifC0 eId se- I!vu:& rt;u /lIW carrière- 6ttérttire-. Elt r&~rws 

tllJtdiés tlJIeD ~ blJtlJt&S ;;t.uru/ r&nL Cr~r L.iV 7tcrliuèr& riVvtœ'L/l&S (1753) 

e6t SfNv rtJ-httVV dJ'u;-o-~e-. 
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EIû 1740/ cidr li reawl'Lv ZeJUl& AntfrilijU/l& et ds CtHtiu MtlrUu ~u tri 
tHU rdrtJtu!& li ctHté& ;;Ltû BcId et & Bêt&. C lut !Uv ClJ-Ia-&rlcld edvuiJL-;;& kcf: 

If+M;;~~!UV~3~tfAIw-r' 

L& P~ ClJ-Cld IUktJlcld ri: t~ (17J4) 

9IUttHUbFtJi&/pdrw,l&b!UHJU( lUktJle/dbttJYPddvu&et tir (1739) 

CtHtiu bcett& tVvté& (1744) 

- Lu B~ StJ-!iawu (1745') 

- L& !y-&frbvul/ (1754)
7 

- L& BUùlrFrèr&.s;rt (1740)
 

- L& Tvrs et &MfWtc&1 ctHté& 1flI}ra/(17b"J)

7 

JUWl&-Mtlrl& Lrùu;& 4,BeatUrufla- ut d& 1i,2btUJri!1711 àt ~wv. Eft ut 

CtJ-lUuiÎrf& CfJi1l/ll& /l;emier &:rÙJtlÜv àt dfter j}~etrWd!Uv yll.st;d et afttVtt 

~ dcteJif.s/ nWM.si cid ut::J'llf& etUJer.s Jettr& 4,lluértdtv-jl4-tif:fm. 
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C}esévu 1740f/cId~~s~enUerr/fhl/ùUL&rz:-~tt::tuiJérdt. Mtlis œ/f/ed 

/(/f/U 1757pu)cid ctHvuûf tUU iJér~ SuW tUJeo Leu Befd et tu Bêt&~~us L& 

MJcuüu 4~. Seu iJersÙHv esé tUlb iJersUJ.lu ~é& ~eeId ~ 9ttkJd-.St~lUlb ri: 
YiltteltJl&. 

Ses œtljJres 

Ldér& f/UréMtus&ti fiAllIté&l1lUiJ~& (1745)
) 

Le, !VtJftJJUUu M::ycuj{tl!?f!li6( tJ-tV B~ ÜtsérttdiJJ& et tlhUMtVd& (1750­

51) 

/'usérttdÛNu ;ÛJftr ts 1~ q{;rra rlJti fldrellé ~us t ~et S& lIl4/ied> tu-s 4ws 
) 7 Z; 

k cd étd et flUJers tu-s ~ (1764)
7 

Ldéres /fSlffftllU&tiLtU:i& (1765) 

MéhwÙ-es WuktuBtlrtHvt&;;BrdéeJJ~ tJ-tVtu VC/UJj:f'd& (1766)
 

Ltl< !VtJftJJc!t C&Lœ( bétJ-in iJéribcM. (1767)
 

M::ycuUu 4!pus( (1756-Ld-Iufes)
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!VJYIUVv~kwJre6< tl/ti6tl/U< k tr e:!e1t6 1:C4!fJ!Y't& (1765)
 

L&l Amfi-u:aÙte6< tJtû ~ PretU!& I:t re!JitHv cf:étWllt& Mr ~ 1!unm-e6 IUtfwel!Is
 
} 

(1770)
 

Ctffde6 hUJrtltl{; (1774.)
 

Ltl< DéJJtJ-éitHv tetw-œ< tJtû :YIUVv b /tptJ.fe6 (177..9)
 

Stf/l< wJti& u~ t:Y/ cf tY Il< et~etMe6 brUN16 . DIU JltJd ;;;16 t k!J~ et 
~ Beldr dd-ci e6t Iut&rStHVt& JlerflUll5& rU:ettrVr~ ~é". Eit e6t 

Vt&/"Ûtœ5.s&rStl< hUl/raùt& Il< ~k ~tf~ hUl/~ut 

L& CiHli& ut ~ Vt&1fU/'Ûu' t:Y cf tf/l< jill< Jlii& ft< Ifu.seJtiuL LIl< Beld 1l<)e6~ /"Ûtœ5.s0 

ltUU6Jrw Mt JlertlU etstf/l< ctfeI[r/ eIdr r-v~ 7Vu:& CtIh[lfl&rt:. 
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L& Bit& ut trè6 /!;uv;;ce,te'y IFU lébtM ~Uti. L l;;tuir& ut/u~tJ-cf:ri:s~crNti& 

rri:~enUer. 

McHdreat ~rier 13JO 

E~ hWflJwu reL-L/j)«-i ktUlert cftUttreyvtru dttérairur
 
rtm~ rt:,jJutitHu. Glut .f(}lljJW 0vtru~rJ:;rt:, ctHtiCô dJ-eld-êfr& J'tUs-y
 
trtJ-tUler rt:, Z~··
 

POitrJtJ-;f;uv 9oyd:tJ-FU fferbrt4 di&wv ar& ~~/:!fsvu 

étaicJd- t:.!,v"ttferu cflOVstlJltH.1- t{/{U6trd G&srNd smtJ-td eJi{:l'"i J'~ ~ bttH.I-&f et 

~ cr.J'tlItœ5.1rkU d ca btwu tJId été, trtllwnisu Ç;ùértU-UJ.-/U :IéJtértU-UJ.-1u. Glut 

JrtÛ& ct Her,t;- si 7U 9rinvru INti Cd/ltIJU./tc& ct recW!llr &s bttJ-iru. 
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AfI/ ~ MuS }aI:&tr~7W!wtf ~ g traldWIV tfr{td/47~wtf S)tte~ tl~ 

crytVtCe6/ Mt ~te6 trald~/ tl~ ctJdtUl{A:S/ Mt ar6/ ~ g udsÙt0 etv. 

Les/"ehtièrr écrdes/"tHJwvwtf ~g Més~ stJd 4 trU!d tVt6 fùJW luJfr& 

èn. C&StHtf;;' ~r rtWfJttvtf;;' bfffires /tlI~ etrstJJtt/"~ rtlttJj 

/"tHJerks. 
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Cdtiy/tf/V aHlSdb-& ctH1Vtt& érad dr&.t~» etr ttiv+tU ~œU&
 

hlUÜ& &ft Ésrr Péatt tUu VI&siècd tlJJ. J-c.
 

D6rdtrÛJô .tpa~d;-reJTtÙ:r reuJ~ L6Jrr!Wd tdlesi-'!;. D& 

IUJnttelt6e6 Per.sWIU tNd PlU dr ~ ~ Sltit& .t~&.tce- reauL ~ e6t (lj[6 .tca 

JiersÛJ.1t6j'pife., {{Iv 1er Sià:ll.tluJér& ère, et û 
Je6t ~ ceLt& ~ÙJ-lVrJ{}IVS7&rldINÛ 

;ardth;P~ cfÉsr»' 

Uui:yrrvui:WetifS ~ &ft SIlM CffILiest& d Fr{{llÇ/iMJeatû.t~. 1(/ tU 
tl45S~Jeatv-Pierr& C&is.tF&ÙlIv. 
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JealV;;Ltl/ FfJI~ e6t !li d cS~ 16"21 ~ ctitetltb-Tbry. OIV rdrtJ-fOJ& trè6r 

'5:frhUd-ifJ/ts Slif s7hUd-ifJIv. lttl/ ébuId /UV ~& ctitetltb-7{;7Jr)vu trtJÛÛht&. 

EIV 16"4'0 d'vd:r&~fJrJrai'J.v-0 lll/lÛ djdf&4 16"42. ltyn:Jufse6 étrut, vutft'd el­

o/t-Wd stJlVr!fAIIl,bllflJJtJ-cd vu 16"43. Ew& tvr/ soit vu 16"40 d'.s&11Ulr0flJJwMt:tr0 

NérÙ:tVi. 

EIV 16"6"4/ r t 7~lli e6t fUU, rééo-itlif& IltUV CfJId& IlArûttJt&. CeH& 

~ifJIvj'"tJ-JJr ~;;rtùNt/wtWd:s/ et:trr;; tvr tlJitU0 Bo~ flJJt:tii

f ~ IUlS.S& fUU, rééo-itlif& ;;œ minte- CfJId&. A t:flivtœ-;;Bo-tti/t'/l'i LtU F~ tU 

j'"û ~r ;;artês tb fJécritlif&. Uv & vt'd dru- el- tHvS&rtù»tJt&Slif t 

Ii/;rt&k ~d tlfrer /Uv CfJIdearr-r tbSOJV~' 

Elv 16"r[)et 16"6"b; 4 tUdre6 reCild vffÙ./d dru- el- LtU Fottftujl&S)ir&;; BoCC/U& el­

;; Cvd!UJflJidh !UJflJidh. bu 16"6"0 rds FdZs cCüÛ5 eL-misvdvuverslli 

S )rvdeettr ;;t trddifJlv hUfrt:td. 
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1ttteJVt d 1J tUlri/1b!J)~ Puis. Sa-~~ a- di tra7-œr t-urt({IV cihufw& L 
Pèr&-L~&. 

Sr SMd ctHuitlirks W!lhW &~ÙtartfelVJrrr L dwicMhW. Ellis tfld di 

tltutrw~ tu-~ClrUèr~ÛHvrC~edlûetsur' AlUxYlll&J~ 

o~tt::/UHljI~ iltutrttiiMufU'se- pJnL Wflfalist-u. yru&UJ& Dwi oyre­

1"flJdru Ou 1cSb7. 
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Y/ai CrdttV& k ftll& IÜdr& .5(}{ifC&rJuvv;;Ltb Flf-ttbtùl&.5 /ut lit;:t!.ITldib tUJe& cCrIls 

Perrtltu1-. Id .5& .5d;d- re.JUANdrés Pers 1b'f!J tltV cfit.etl0 rt:Fr. 
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pdturr,rllHiflr/ c/esé tvb;"&~ ffbl//ll& (LiUnwré LBt2cCtNv) 

- :rd iUdwdrJ~é 1!fer étNd Ii~: DIv rv S{f{lfvd kst0v rtfuvr rit 

rsrJi (L&LÛHvet li Rd) 

PetrsrJ-!v bwu?yrrvut/L& Petit PtJÙSffll/ et li P~) 

Uv éWd JJfl!di œr JtNV L0 lltie~r 4 étv /f/Ul/fU (Le- Petit PffWtNvet li 
PW:;;I/) 

%Iv It& sm ~CiHiflri !!Jdr lr r (Le, LÛJJn et tv 7tJdtt&) 

Aut-écJ0 li CtdéJdrv (L& CCrtier v",~;;;) 

7etesy-isr cr:Jrtdj"~ (L& Rd et ffNwe,) 

JJ7a tUtejdit& rwCrLslif !UV tl!dr& WeJif 7tiZ,r r~ œr JtHV rift est iUtAfi C{JfUlII/ 

?e-Jervv~L{v FtHtfaû14 c/estJervv-Piern C&is ~Fbùvv. 

Jedll/-Pierre- C&ù ~ F&ûvv e6t M li DIMFS 1155;/fès rt5iUU'&. IIJJwd /+/d 
ri:1wfZ.s et ilétrUt JJtJilt tl/ tUU/ crLrrièn rt:s ar/~. Ilest t;ad-'WUJeJU ri:Vd&Ur&. 5rv 

&vti& est sdd~ 5Mb Vt.t~ette&j"éctJ-œ et ffiUJtèn.& r~ Fer':YJ;-ruser ffété,. 
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Elb 1780 t!utéLluf!/l~fvlçais&. PtVut;dt RétJ!d7 lf4i60 t!.s~~ 

luSceM(;' ltut drrêf& Vb 1734- el: && t27ydtt. ltl!Wlff t 13 ytChlt& 1734­

;;, stUtu ;;5Mb drrUWUItv. 

VtJici! 4r CfJ1VtIU: 

PtHI/ ylJ;n Cu--Cit(!;/ ylJ;tJM ~ (L& c;rL) 

C~b5Mb tdtler/ ! P(wCs sertHti- t:vv t/tlrdes (L& ytUJC- el: t l/(trt-c~S&) 
J J 

J}t:li ctHdùud lllI1/ rccC-cf:slif 0 enru Ilttérturu eI:)/eJû t:li frfJttJJ& tl/Vr se-r tJc/: 

~rk ctJtdu/ œstHti-! k. 

L& I!rk ut71Tl& ~~fl/Mb rel:rfJttJJ0 tlIV MYeJû-&0 sfJttJJetd tl6StJcd tlII(!; ~ds tJtlj lu 

t md~. A ceLt&rr tJ/V rel:rtJflJJ~ielifs fr~IifS r réaivd CC6 k/r stJtd lu 

tu-tyé&. L& I!rk ~d tlIV ~sw:t. Uu- rkr cédturW& ut Mdr~tt: 
Frtl.lu:&. J& ytU.s wyer tt:frfJttJJerr ~hUlfÙJM Slif ef!. 
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MtHttr~ 31 Iflfli 1!JJ1 

E~ &st t;aremièr& écrÙJtlÛ7tlJtÇai6&· Eid écrit ~ !/w e/v ~fo/U6. Olve<JlVUCU 

&-r~ebs&s S/if ~ hfAM cHu rwtlfU!& ek, tJr!fM~sydl : 

S&s k ~();JwVœtd ~ JJm!h &-cddÙJIu tdtflVlU yrut C(JIrvrt& wid7uftrd /lUlis 

~ t IIlLrJJ~ JJietti ùderJJe/ur. LiU wtjftrdtt s&S k tJIti fitVrUf/if Ctf/ll/ll& tfi'ht&. 

Lai riytJIUO 

Lai riFrêJt&
 

Lai riCtitiJJd
 

Lai riLtVUld
 

LairiM4v
 

Lai ~ k eélllUVtf:s
 

Lai rrfE?to
 

Lai L Bischrd
 

Lai ri 9!!JChUlr
 

Lai q/Eri;Uftvv

li 



129 

E::fldruut me6 ru:f:rcf:s/ j/tti fr{J-fOJtf /Uv tUdr& wearr Irl& se/dl frè.s UttérWtllti. II 

sYd;;Ebtlr/jtJt:MtJreftJlU Drtlr:; P~ ~ ClflVtlv StHM d lUH1û t .l.tJrt{ 

D/Ut6tlJ1. 

11&Sl:d~.l.J&S e/v 1575, lt7's&S ét~ ~flA~Jttd~ir&;; 

StVuIl:rsf:" el: iI'~serjJik fltlrtTÛbrM &t<.eIT&;; BtJers. 11«:.Jab,wti ~0 

rk tu Pronièr& Yt<.err&h~. PvM tu S~ ytu:rr&hUflM il'ett6:f1l& tu 
duéral:fif& c:Ytw& ~ fiUriYersdtf /A~. 

II~S~ChtÙr rtH1ltllU VI.J!JO.J;· 7C9ijz:ytllUV. A C& rtJhUl1v; L s~ 

/Ut.& s~t.bUtl.& / tUdr&S rtJlrf.tl/t6. 



no 

JJtti réMs'-7r ti- trlJllJler t rtfhtA/V L& Nwv lUfif ctWader SctJié. rij rehtLèn)!/t0 Li& 

s:J'ltU rf«/v)!éritdZ~ér ~~Jtrf VV~rIVJ~ ~&r 

tu tudfif&. ltut rtr& ~ et ~fif& ut +rriÙ)'~tUb rué& ctSIfIV cor· 

LlflJuytClJ-Mi/in LtJ7/DtVUtty CIfhV1l& é&vd vv risrJrvufW7ubMér et ;/ 

ed ~Jrtl~SIffifC& rfûrrtltÙJ-/~L-. 
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L.N/DtlM«y dkr& 7~ /lUfbll&» VV cr&ud I:sr:Jes }len / eudres l'W~ 

l'J!ûuUres. EIV 1324/ f~Lev Filt1:r/Ji I:s ~fli sertl/ ClHUu/it ClHV/l& muu: 

SMvf'vrad7/CP4pr&. 

Ses œfUJres (h~7t&): 

- n:SIfJ7}-rÇ;;oIweltrtVV (1308)
 

A DretllltUj rat (1312)
 

rCCi:r{(F{HrWl/S s{;k(1324)
 

- n:Bh.s!YJu/rtVV (1327)
 

- n:L.iME J?eJJodtitHu (1351)
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se!ll/b-':Yrtmt201UHleht-ke- 1858; tZ,Mtlr~~ tVdrmkL symilt 
;yvrWtl: à- rtJlw/d,f,dt" ~ Vdrmk{ 

Eit rety,o-ri-& !Vu tlturWtS&.s1iCCÙ tUJeo.stHu riHlUlJV : .Le- MerJiu/d"(!j V3ëfe-.{ Nd Hjer.sff/U 

à- frtUJer.s ~ s4 Vu 1!JOb: 9rdce- à- ce- .s1iCCÙ/ eI!~ r~er .srHu rê.Jl~ .sM et:rruider 

tb~~ 

JJaiVtlrbh[IHu!UJ}CJVN~ cdtfrt.s~. A li:if&rt.stHu;;~ dh{/~ 

r& lt/U ~r& tUJeo L el: ilh{/~ t;rza;u(irtL CIU tr&~lYes tUJtUti cfdt- bmir. 
I!.sYdl:s AJlwttres .fAdce-jty.s I:s 1tW7Ju/d;1 w7r.Luuis CtlrrrL J&/l/tUJ{U6 

1Wne-jtjlA:ltS& à;, cd tvd-ettryu4/ai ~Ttllff /lUS reL.cf:s .sttr Ifs atdettr.s rt 

frw. lt~dtirr&y mj ItteHeJ 



Ln 

NrJé&sfifLet(Jis Ctl/rolt tt:stHVJlrflilUflfU C[';t.,Ltd~&D:fs{/lv, ltestldd27
 

ruIler 1&J2t'vDtl/eslÇy. ltestwlû/~tt:~J'w/ kkbékd
 
J~ et!!lM. lt vÜ!tUed- ttHU ku lut& nuUs{//V i6~;;' rudry~' ~ tt: 

vÜ!r& ~ lut& nticrlJ'-stJcdté, i:irl!ld tt:rlkT StHV cJté, rvii6tr&· ~aJr& t~/ ilest 

lVbrl0tJt tùu~et r&urJ/& et il~rrerr t., rudres:lds~ilcMvrU/U& 

d/ fiL d/ Iféc~. 

J}fli fr{/{tJJé, lVt& ~Sfif L etUÙ Ctl/r~r t;:Jcb~st& rurz.éricaUvJ{/{;S/;vœr. 

Juf:,S~ estÙrt&r !:far L etUÙ ClUrtJ!!SUV~ est t'v If~iJV& tt:5Mb 

~e6SWIV;;retUJer.JeIJUIti. .1& retUJer.JChU!d est d~~~d tt:StHV œltJJr&. DtVt6 

.1 /1tdr& cJt& LmirtHrl d tvr et If~ srJItf ùtJlers&,/ rWu& tHV T tU'Mt tt:S& 

iZs.ser ! Juf:,S~rprtJdf:lVt& {[m& t-f[;,.i& ljf/ ~MtF& StHVjrlÛ:hletd sertU/: t'v 

Ifo:JÙl&;;' ((nUJ6 -vd!ses» t'v ~:J~WIU' 
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ri f!y& ruLdi0 ilbùd ~ ClVr stfl1taim d c/&51: lv C& 1/UMUldr/ilcréru /l, 

/-erStflf/:J& rt:Letois Carroi! C )&51: stfM c& lUJ/1ùr)ils )tl/TlIMrb lv écrlr& I:s bl:we6 rt: 
((!UfIV-SVU». Dè.s cd!:&nt0 iI;;vrJrrCdil;;ùdrw~r&;;ut 

bnaÙtb. 

l!vdrdvuUt I:s rekiMu;ktfT /lJleo rt:Fr7~yées rt: 10 /lIU. C)&5t 

IUl&rfelds/ AbLL/ZItrl!tir&f1erstfv:Y&rfAb. ;!t:iréŒbuLs /lJimlif&5 

rfAb d~turd&AbLdU/I!ti ~ rt:t, écrlr0 iI!:/t stfM t I:W& I:s 
Avvti:ttr&5 q)AbstfM I:err& (1c5b'4). Par &stdt0 ilré:!jer{/lvL&~rt&JlersitN0 L&5 

Avvtftv-C<f q)A~'j~s hW7!4r~~Iler. 

OIV &51: !Nu I:s cmdC<f 7 td~ C~CarrJ: J,j rb tlltClUL&f tnttisj4ie<v:s 

rudr&5jtrS'W:JC<f!:fr I:s cmd&5 : StfrW0 r~ ruiL&/ do. L&5/-erstflJ7d t 

ctHdrtllm rt:ce,r)tflu atl:vt/rf~/ t hUJ-~hW7!~ esl: tVV hUf/utrfuwersÙJ/v et Let()Ù 

Carru-tf'17UV~ t IUffu-setU CtfItV1tej«S/l-ll/t&. 
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- LIU C~& tUvS/UlF;{ 

ZdhlfftJcht 
J 

- Stlti& d Brruur 
J 

Ciut fj, g:t ~ C<Hifs d A~iu éttUt )JrtlÙWd Cdltf-etd ~J'etuf lM wirr lM 6-&11/il 

J'enadÇ;0nflrdùflVll/UVadrr: DariCruta!(Hett6tJlVd O~ 13&2). If 

ut~thL&flr&sehl/lÙt&/,~. 

A~/ll/lUrts7' CiutrtW~~&. A hltUClHvuWtl/lC0 c'!utt1'u 

/,em.ièrfLsrir ut ~ ClHUtittd ~hUVUHvuf:tU. 

Uv adr& hW/ut:; /UV adr& trvys/ ~ f!.y& ~ mira&.s... JetV d Kit0 svLS/UYÛJtvti:s ~& 

rtlC& ~ 9jç;prettl: ~ & reL'rcf:fi/UV dL;;cru&t!JftUdf1U'7 dim-t ~ IUl& 

ctHMWI:Wt~~j1tû t?7C& rstVU:& tlJ~ IlYstr/ /UVJ1~:1& ar;ir' 
Id ~J'ettt;j1tHder ~ terrdZs d crutsaulU, tWvwd: cu r{nuers etV uclb:J&' 
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_T,li t:vv tlÛTdr/ !TUW etWJr& ti rWu ti ]JtJlr tlJlw ~ ~tt; WlIU: .blUtbr& ~ 

rStf~es srHté 4 êtres u':jUuW-es tiftUU tVdr& hUJ-tttif 

J& ]JloU tiftUSistcr ti tUt& c:;f-VU& S/if ts tVi:s ]Jisw1 d fiJV 4 ét~::fu: .JiU 

/"é6e1WdÙJIUSlif Artb- ~;{f;;!V. l~ ~/iltutral:UHur Aib jtys ;; 

IltcrJiults. J}ai]J~ilL rectHti:rcr ifétk!TUW/ ~ClMenwu:/ ilébUt 4Juri. 
Q~]Jals rdtflifllff ti MtHtfr~Je']Jals ctJht-lltvuer~&4 rL-cc, S/if ~ 

iltstr'U:f-lifS ctCfJ/u:es Ç,Ies. 

J}ai CIH!lhwtdr& tVl& rL-cCs/if A--tL-~~ iltutrate<1/ d 4suttu:clI/ 

t-dwvr' 

/1rtb- ~It:nu est ttb t 13rel"k& 1J67 ti LtHuia ~ tU7,u!tct~Ylllt6.
 

ltiU ét~ ti ifÉCtft 4 ArtctLamJd{ Aj'trtir et1JJJ/ iI::fu:rie,4
 
rrdldesr ~etU: tltvS~;; t RgafAa4.
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ElU 1J32/ L&trtJiUJfVtUVrt&ClU6vdrr~t&etiltutrde!ifrfJCf~~& 

~tmiMter B1et. S&f iltutrdÛNu ébUvd trù r&tkt&f/ l1l/lM d é&Ut ettafr& Eb fJr ~ 

fJ~dWIU. Pu tsd0 dliety--v a::/wr ~ iltutrdÛH~trt«t/utLI 
~rit ~ iltutrdÛNu ri:7CV4r V~fl&f I"AwCy Hr (1J(4). So-yremm­

reaJ1"iltutrdÙ»7'~4 1J3J. Lrv ~~rtie- ~S&f iltutndWIl6 S& 

rdrtJiUJèrettl: k ~ tJlr~-<ftifyruts :~ ctJtd&f ~&f yrUtvrv/ Peter PtlIv (130IJ)/ 

Alla )~s ;; htffJleilb (1!J07). MiUS d~ aMS& ~ iltutr(dÙH~{(f L& S:Jf& 

&tUtdlftt (130J)/ olk (1303/ 7CJS?y4frvvft;(;Vdfie- (1311). 

9rmu-s yusdiUfl6/ ~ rill/ LtftUJr& CIU 1314. II&ft Il/MW «lIlIUt7Art 

Y14-;f;-J.s Ylldh CIU 1313r tStJedtt~ad;;:' Arr~t&f' 

IIIlWVi d IJsytemk& 13J3;;:' sd&f I"tUV CdJU:U k sY7"fttrl:Lyf&'k d 

S{(f~. 
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J1-eMais aJ/w Irû ;;7 tl/ ItWi ettir& &Nd&> ces 7C1U&Sr /-dtifS1tiPr& hU6 rwCrcc, 

'flV 7l&· MLCMvtWlf"Je'~;;7' J)rtifJ7WiP-tv;;~fClNVÙ-. 

MaisJe' m& ~ 'UHns t:s we/fJS et t:s dtstratetifSr j/ilÙrwwr ClHVuûir&. QlUwf 

j/Mrai v~r ;;ter/Je' SMrrti 4Jvr fJiu etJtrvrWU:er. 



p~ ué VCllit& Ilt& rCl~ visite-~Ilki. Eid (lj rCI!UVj'dr /1ifV;k-te- tUJ?é 

eI/{-!!Ûht& ~ ~dlifu. Je- lt& jJflJIais !!Ûht&r rC/1ltlrf"éJ Je- crffisf/tUJW étHdu Ce6 

t;tdIifU/yrrais eT ~ étHdu mes ClJ-ltluUsstVtee5 et il17V)CIU ruéerad ClUAJ-re, ~~. 

J)ai~rt~ P~~~CI~ étJidu ee!ky/dd vrJut etrjb el/{ V~ dd 

edIfutrw e/V ~ur ~ jfJ-/V eturIlCréicttd-life-. 

IIut Id t 29 !UHJClJ:.e- 1838~ sré/ CIU IrUri: NfJ-ri" Ilf,st Wlu Il7~ 

~fJ-fuftutt& ais!&. IIut t ~~~7trUftfi' vit k II/te- 17lflisfJ-/V ~ 

~It&. Elv 130;; ~~e-etj)Ût.5&tltk~ret~l7lflistNvé~lifj~IU 
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t rwrrfrt fI/rU. Dv 1306/ C S. Lemis pd vv Pértt-aiZ tt!tl/I[& : sru htÙ& IrwuT à" ~ 

sllit& ttf!UV CIVUer. C& tt!tl/TW crée, /Uv ~dr dov vW& & et S~&. C J~rda- à" 

S~&f/d~+llI[&rsr~kw&etfIécrdU&. 

cs. Lemis 

r è6 ~HWrértstUlnù0 Luerr r~s~&à"fI~ Y'jytifr(à" W:f-rfav 

/}ydterr&. Ptu &trr(dpru lAHI'j'trer StNV ~ieJtc&;;;-ouU»v à" eeId ri!UV Cd/y rt 

ClHtamtdwlV. Du 1313/ rè6 flJI'lFt/uiettrs ~C6!!fvds/ dC6~{llÛ 

MtifPetV C~&. LC6 t/fyC6 rtC& ~&st!ld IruJUU ildérC6.Sé"J-Ilr tw- 1uH:& seu-l!ur&r 
far tuFrJ;Lr tllVseUv;;~ U-arck;; fIéfd2sclrwd». LCfOÙ S& serti: ~Iv 

rtttHd Çt0 dlVJflÙI[&r dm- et i!rVJC6~ ilderC6.S& fttt(!; rel!d-itfru tlhUfUCIMC6 

;(;;ruB~. /!.s& C/J-IUtUr& à" srJiV ildérr lis y&C!tieô eelir et rwr~. 

Erû 1314/ dparsfVÂ!r&stflVd:etttÙJyrda-à"k CtHif//ùé" rblllÛsjttr ~CtU- W 

T ~J CJ~rtÛ&à,,&irJd~r&tv!ittértWv&C!Wr' 
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N'd&.5lif C. S. Leteru 

l~if.5d .5es CiHif.srUJÛ~ 2 {Vu. Apw fJd ri:detif ~ù:1;dtlbef~ 

.5es ù!fes et .5(Nu rtlistNvuhlvd. It tHtt;;I~CfMes C(fIWer.5tdûNu eJl6~ et Luuû {W 

Itr6u.sdrer t.s ~/a/W.5ÛHv~fJUuver.5:!f C~&/~t" Mtlis/ Lu:­

;-e~ db-/ t PreuUèr& 9t<Ur&dcé& et dW: rr'~ ~eri& j;èr& ri: St'lur.5et 

tWw ~d ~ /;u t.s a-tVufies Vu FraltC&. L& 15tWrd/.917; tVv CiHif.5 ;;t 
/dd!l /ArrtU/ dest /l.5r ~ ~ ~iu. Itestrd eJb~tterr&tJfu d 

ry-vufses ttJ:, ~ ~ieJb 1.916. 

C}est ~ ~'f:!fa tu mtctHta-&;; T~. C}esyrtÛ& ~ b.r.5 ctHtper.5tdÛNuf./il 

.5& Uf/f...perfd tVv cb;,tÛl/t.i6/1lb. 
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c. S. Lueis est l(/l/ flhti, ûdi.nt& rtTuII:ou. C)ut tlYW di dFr tUdr~StNut&5r)u! 

/F& tusrkdft Iluérttir&r f{, «1d!Ys». C)ut rb cellY~itr)id dredj-iHif tu 
;rChfièrr f{, rrMuVtS ;;T~ f{, tUdru.LeteFû d 

C.S. Lueis 

Lueis bw~etif ;;Iluéral:'if& c:Yk& rttu ZeMtÛsrvta- et1:MYClv:J& rb 

IflkYersitt;; cttmJ:.j&. Su trtlY~ S'if tu Iluéral:'if& c:Y!us& 1:;tVI& s~ StNU 

C/U(Jr& ~/t: CifIUu!Îr;;, Cifhl/lt&;;'7C1UC6 S'if dsr· 

ElU 1363/ u!k I6rtÛsUHvur ;;sd'yod& à- cttmJ:.j1-iHif calM& ;;/~. II~ 

;;~it& et ;;rù:inti&. IIlrU-II/i d22 luHJmi:-& 1!J6J. uv- /UvStb llUHir& ÙUrfÇll0 
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~ hWlfWd ~ tU fftUs,usùutL rtyob F zovufet d lias /A~ H~. CS. 

Lemis ut vd:err& t& 9f-c?k d cUrrd:lèr& rtH1 rr:-ù~ c'&cf 

YJtti ~Vl& rwCrcJ:Slif h Cç~ tiVtVnul/. MLeJMl:ITWtiJe' It/tltifttir 
d trvy-" rth !i&. Maisj/tti;d~/"if d ter rt7-edtter vur. DIU 

rdrfJ-tOJ& lb ffùd:érwlf "" iltutrttLÙHl6r rwemftd: ~ lb celtst/Mu rdrfJ-tOJ& k ~ 

hrurtT~. 

C Jut !UJ-r~r ~ iltutrttLÙHl6t/tHU rdrfJ-tOJed k ~ hru ~Lemis rwe.miZn.t t& 

eeIt. rtT~ eIts tHd: ~uj'Lr ~~rrStHVt& :P~l& ByltU. CJut TJieIU 

r Ayifedé& t& Lemis. 

C.S. Lel(Jis tU écrit ~ Cç~ tiVtlnujvrt 1350 t& 1356. On:; rdrfJ-tOJ&: 

• 1350: L& Lù»u( ~ Stfrclèr& lZvuf:et fftlrhWin 7!Jr f:IJnt& 2­

• 1351 : L& PrÙU& CtUÂ4!U( f:IJnt& 4­
7 
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·	 1.952: L )Ofssée- /: PtUSetif rfAliftJr&, t-rHttb5 

1.953 : L& FtUdeailltVf/w> t-tJln-& b 
J 

·	 1.954: L& Cbdet stHV wU/er/ ~ 3 
J 

·	 1.955: L& NeJJClI/L7!JideIû, Ùhlb 1 

•	 1.95b: LtVDmUèr&B~ t-tJhL& 7' 

DIl/l6 su cf:tJlUr "'Y retrtJllY& (UV ~r L ut- f-rù eb :d eti,t-UvrMIJL&. 

VtJÛi~rddk : 

·	 As~ (d~v) U~lif ~ NtVttWl6 dSlùljietif /:11UHuf:; ild /iIlPrerrvrt& 

stJrcièr& ftvuC"lI/ rtZut;k hUHl6f-rttell(; ~ C~IJWV CtJhtIl[&Jés~/-Û(if ~ 

c;[t/:Wl6 dSlùljietif /:~~d. 

·	 As!:vvs&sa7r radder ~u rf&twdClfIMWJésM S&sa7r 

radder 7t-u /:l!UHub 
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L& f:vr ri:~1:NtV"1lÙV IVIe6YU t ~r StV f:erm. + IllY Ils 4 1fW/ut:, 

stHd b hUf~rdfells/ +md rwe; f:nuwus ~er 1:f!vv ~ f!{ljdr& StUf f:rr 1: r tdt. Qdt;wiù L5f Jlisi/:& t ~cl:Mtr~tv trvtUèr/ ~J re6f:& 

rfe6 Cu-e6/ InaU~~mIWtf;;M t ~b {;/UlÙl5/ d Il&S le6tr,tr 
NU6 hWude6. 

L.ht& M~7\é! NtV"1lÙV 

1 1300 1 

2 1340 1000 

J 1340 1014 

4 1341 2JOJ 

5 1342 2J06" 

6" 1342 2J56" 

7 1343 2556" 

DtVl5 ds dvre6 Stlf iVar~ !Hu rvtaHdr~Wv-s êfr7rr/~ tVl-5 stHd ~ et IL 

EUf:re6 It& t stHdr. 



146 

BtHlIU:6 crûd:u.n.5 : wWw-u/ {j~rte6JûvdsJlUfhW/!UtÜ~btUu/ !UWu/ 

s«jtru/ ta.rlte6J7u, 

MtUJJtUsu crûzftvu : ~u/ ~/jru/ stJreW-u/ ~~~U/ {ytfIU/ &y--
JflrtflU/ y+. 

J& JlWU et,ndtr& t hTAÙv S/V !UV tVi~r U~IV IfttIVÛ& .{nuèr& S/V 7 et 

CtJir:Y'" L.u ~1te6/ Eti& uy/iet FrtVlC? ?pym rey-ediYcllW10 &:f 

et~tdÙJlvetIftVi~ et75tVU et et81 tVU/ fIJJtJfWti fIJJrHr trr dsJqyr~. 

Eids fIJJaiettfihy-t ds ~u ~ k d ~r& PrUtce6s M~:s rzIBM;{/1..9(4) 

r t sttd0 c!ds t.s fIJJaiettf/r ~u IfCr;;. AIV B:;t/ d ttJ-!V Iv}éta'ltU .~i 

~~ rh~riMu tUUS:JjtVtfr' Eids Jl& Jl~r rw- V/v t{}{if {~~S 

~ et ~ CltttJ.~&. MtUs~eIk ds tf/U IlUNdrm/j«stflVt& It& ds ~if tVu 
sér~. DtHt0 dsJ'dtJ:s et IfbtrHr& Stf/U t~ k If~rt;/tVu hUJllWli rhv M. 

9flrk/ ett ScHdfi et71+ Jl~& V/t& e:;f-CltCbS/V t Jli& 7' QPlIuût 

StHVW It&t'ldouldJ-<vlir rhr/ d'~~7&;;; tuu 7 r JletUr aituierr ces 

J~ éftUe;d trr· L.u 4~r tflU cur;;; crflU~ si ett.s lisaWd 
fUMir kr ces w:YU / &rs eIk Mw rtf!UV ctJ-/1tltvllV flCC(}rr!etIt& rWl/ b&. 
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r ès~ c7-vtœ5/ j/~ rtfcd;;~ t;~ tor et;;JJoW- JJisifer v'r 
JiÉCIhS&o Q~yu;;ttJtM cesh:Ju/j/~ JJrtlÜ?wtl: JiwyrWÙfl1r œ ~ut 

rr;;.1fliedU crWwu I:ltirieJu-J S& ~ lb l!tIHV ~~ OIV rtUfflti& ~ctHr 

;;!Jouk ù0 llUtÛ k IUWU~ t;!rUJÙU ceQ(;r y hl& r o 00/ ~ (ù hWttitHU;; 

oXtf$ Étr':j&rr SINlIUY IUY t" CtJ-IVl4Ms& (}fb tU& 4Ju eltien4rd /feI/t

?tl/LM ut JJvtI<-& hl& Mir ~cf~. ~ttdrieJu-s 1rUJi<>tu)tHl/ I{.& S)é&Utr JJfJ 

EIt- IV fltJrf:~ieJu-s ~tfifU ;;httVJAtti& lbStHl/ etJcfCrtw.dfif&o lfjrftâY:Yb 
rwu-.srstJ-1tItU crlJ-iettl:fl&j/7a rts rûiettaAs Sfif t"Jrais et (/ut ÇtVj'ti 

~ttd~ crt!W{{/tc& r~rts ~&5o Pa~ lV)ttjtl6 crtlj ~;;t" CiHtl:re/ir&o 
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M1rt Wtt0 eetv7';kir ~ietu-s tlfaJJw 1Ut&;kt&r tU 1Ul& crtJt6StVU& CâUsi 

r~ Mais fvrdtr ~ dhUJÙ btUer/ turd:& tU ris {UVyti:wr Iwrmd 

~crtJWtVU&. D~ (J-~rtUt~&r~rietu-ShUJÙaJJrufr!riJlWs» 

7Yr S Juwt-ed· 

Ddd rts CiHifs ce, hl.fditv. JJ/li}JIU Atiuv et d'étad &Hd ~~hl& /1UfIdrer lUV IWtiJlUû!/r: L«§r~(J-fou~ 13Jb). UViU~~hl/UÙNudtU/ hl/lis cd~ aJJeûrts 

~ tlIIASi. CJut/{,hWMréadstdClifr~ DiVl:Cristd J&ll&sais/46 sJ~ 1// 

~ tJUcietur rNd traJJaild S{if ! ~/ je' }Ja&sYiVb~/ll!wv}JIU hl& 

lirrter. 

AI!wv 1U4s Jaheder;kWifS SelllflÙœs/ je'll&sais/urr hUlis d'It/Ut ~1'u 

reJJemu lb liIUlÛJersitt 
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A&uv ut rCIJe;l/û ~ f!tvuÂJer.5d-é;, d /lU)tUr&r;; !-&utHV : Lo/ruL C)ut ~ 

IW!l&)«.5rHl/l&r bu Dul:Crûtdr tU értUJrd/i.5fif ~ clHrÛ»u ;;f!tvuÂJer.5 JiûJd 

~ ClHéMu6: dsYd-;;Brùvvh~ lt~rdtu-rYIM~;;œIUNrVdry
f& lI/t& rœCcf:.5fif t-i. 

Su~t lI/t& ~ced1'WitJlvté&;;ClHtfU~' Uv .5tJlr rHu eId.5& ér(/{ljl& ClHtfraUtf-& ;; 

Jub- .5tHV~~Jèr& ~f totftlltt;;cdnu .5Urif.5 e;v i:k d,tlIté II/V ;;.5U ~ru ;; 

ClHtf;j!iÛ/ L4:futt4 eId~IHLIHU& lI/t&/ruf+r orré& t Idtk vv 

hUHu?~uUlirYtHilJerdj'VJud;.5~tUtéet ér~ rt/i 0~' Et/{ hrtU t 
.5WJr& k cd Mù~trr;A;;J;ut; tdiM ~ et~if e;/wC-r 
~ Il& hiovt& i:k-mênw ~~ .5fifhUtJMer e;v hUtJÜU ;;1J bu-u k TefUJU ~ 

4ir~;;JuLr r eIdIl&rt .5 Ie;rb .(yr(/{ljler lI/t& cerûUIl&fcUudidff/' 

J& ff/)&'b mWleMr/ ;!J tU ~ Ke-12t! ris t JJÛU»vu:hfPli 7"/y Itej~JtU (i.e­

r ~)«.5tHv:JU ry-ûe;tf& vv Ut{ MtUi JJtJ-ici~rtH/~d-êtr& ué-œ!Vl/ 

;;ceu~-a .? 
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MtHVlUJletV N~r&IVl&StYrlflÙl& c~trUJi. J!'tVr&tUlW ~rÙl!/S dvr&5/ eu il 
~~rerWt&rrr~ilj}tVr(4JvUr~4e!dstJd~tf&lv~. Dll/lé 

C&~ D~ et D:JtfM/ tHfJ refrtJiOl&;;; Z~ 

L&atfkt-r &5éIVVêér&hVUU!aù. J!'&50Pr~~Vr~&5t/u 

rr!fr · C)&5tM/jtrs~&rlt/~ ~tfCJU}:JY&' J!'Iit&5t&t-y y 

et Ile- ]Idr &w/:. J!' tord id It& IILe6Y&f/ tVV mèI:r&. 
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/ViaJ-tu !:rtUlttild ~s su sri&~ Dr et DYO"/L5· J& Lai rt!llVufi~
 

hU)& t1 td et7tdUNvteI1Wtf t:jPu. VtHci ce-/t&j)ai ctHrù.
 

A kt& ~r""'/ il~J tUlthr 1Vl& ht/ÛI:r& t:r rut œLr ryré.5vti& t1ll/fflll: 

~ d, adruj«stJfVU6 PMi PvUr bu/w-. C)ut ttir crœ &ri& et ~ .s)rer ;; 

ffvds ~ru ctJht/It& œLt:M4tr& 'o/Pl/r t?1l/l&~ !:rf[C6r7&~ 

tUletUuu. 1(; tü tUI.M&t1 M~t; hUJ-/L5!:ru/ c/ut tOl& sfJfi& ;;cata!jfI-& ~IIl(HU!:rU 0-0 

O"lv reirtJtuJ& ttJtu Ifs /!tiHl6!:rurdZs tUlro tOl& CIJfUi& ~rUHv ;;tif «j-atQflC? ~ 

Iuo-s utrtldérùtfus et;;tifS ditté.5. C)ut lirj)ai !:rtJtuJ[ &~crtiIJiVri: ~t{ 

vv~. Lu cr&wu/ tbuu t1 ~n ~ 1!UfIL5!:rU/ sO"Jti ~t7W~(lj'
 

7~ Ifsffwu :YtC!Jm/ ~&et lis!rCll~ f/o"lVreirtJtuJ&stVi:~ elV
 

Eu~. 

C'1'l&YlWif tü t1 titJd tém&er t1 Lwn ~. Gy reirtHUJ& d,:!Id, ri:r & 

~JrwUNv ~j«s~u et lis:!I1is ~~. L&rwv- ÛLa{I1l& lUVj«SMlJ'&/ ~-a 

stHtt ~ùé.5 etvr/lœ5 et CIV etusu. 
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7 

c!usu~ 

HvrttUtv 9fterrier 

Et! MJLcWu (sei/{, !UlUu)
 

1/2f Prêtr&
 

PeayVl6 V~if
 

YJUftru/ 

1/27& 
IVttitu 

c~ 4r.sfflv:Ju~d êtr& Il/r&r etw&.sytUJis Cffttl:rW&. C lut tYtWif 

rUrlr.sff1v:J& i/JJW être; et t ~tVtfUt:.su CtVadérist'ftu. 

IVÛ» Irl/tU iLj'U/ /l,y/l, .sffld ~ créu !l/l&!lM bedric& cuvjP0 .sUUHU ÇtU .ser?d 

t:.srr· Mwt7~rwd~~ri:jP0(/edf!~ûudimurcCr& 

r.sfHVl&J hlet. 

1t'tt)' rvr t:1:ré&j'"dtterlrtùL& fUVjP0 c/u0ttrJtrr/ft tersr ttHd t ~.sud 

J~td ~yrter! Orv.s~.si t hlfûir& ri:jerv /Ulrvr"/"rt rwez/tUJettéttrUj4Jitr /l, 

r.sffv::Ju, ~ êtr& CUV hlÛtitruuru 2YtWif.s (t /TlIÛtr& + ftIU~). 
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J& )lle;u ;;reavtJlr I:s IUftUJeIk ;;N~/ JITl/rvt!dr.se6 tlIrIi6 rtJJaWti ~tlÙJté:S ~ 

/uii?tulJ rtJJfldI1-U& ettulid mU- &Hu k/i, ;;etHtiUuter cdtri? DfJ1t0 id )lmU 

t~tlfb- ds hlÙ[k~r.stHV:Ye6 et id )ltJld wrw.sr t;u li~ hUJluf; MtlÜ id 

)ltHU- ~tJir créer Wû tltdr~.s~0 Ctlf Iir.smu:Y& cf'Wû ;;.se6 rlhlis e6f: 1tUJrf:. ;!~t .î letV 

créer Wû atdrer ty~ri?· 

J& CIJn[/lteIU& lb trrJrO!er trèô rk Ç;fv& htC6 reebeb .s'if7i?· J lai fltyrwiulvtr/JITl-& 

~;; tor ettult!J rv trt;;ke6 lb)ltJlr et lb tr&. 

N~ rvro/v&rdre6 fitre6;; DtJ~ et DyrJtu5. ;!rvrepvll/V fitr&.s'if ds hlrJtu5tre6
 

eeKr et Wû atdr&.s'if ~ CÜJt4atÛHvrrt.4M&· Auub" J)l~uJtJU. créer I:srie.s rHv
 

AutiJJer.s e6tytu'taM tlIV ~cf'raf:iuIv «T~Ul&».
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lthUJrvldf,/tHvrdrtfttJJ& 4 &ru Sfif h ciJJLdÙJ1t6 araks/ ebUJisu/ el- t!J vvrvllrudru 

tJlv IfLttJ-lr~d S& ttfr~ k ~ 4vi tf0 k If~ StVlS êin &-'1/ùrditHv 
ScieJtc&fÛNV' 

YJai ctH1VfleItCé.:;fu-& lUtbred:rLsfIf ~r DIJ-ru el- DYtHl5 eL-j/ai trtfttJJt ~ 

r Ij'htdÙHur yJ-UfaU. 

Dt»tjtHu el- DYIJ-Il6/ rtIfr:Y& D:yuHUs cvufDYtJ-ll6/ rv étt crêt vv 1370r E 

9ay ~tl(!; el- DflJJ&Ante6tJ-lV. L&r/"tfJJimL bedt:hteld 4 /pt ~tVFlU :4?'è:;; 
sùud/u-ÛfIV rt~ tf0Vtterr &. D -D S&)J~ lUt& ctHttUudit i:r C~ 

MaU t, crédears m ~Vtt tUVr tH'v t!J /UiftLd vrtVub ~ el- 'ldtuttt&· 

Dè, ~~ IJ-lVrdrIJ-ttJl~Wu-s éldÙJ1t6 el- ee!VUÙJ1t6 i:rSY/rt&rtWu. Par 

eemr ~emièr& ;;lte;wnut rtrw- rtsJ«s~esrrWds. P~!UJM !!UJItW1l6/ 
r ~J«s~u smjaisstVds. Lrv t;?tiù& We;wnud rtrw-b ~ùrdû. 
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Dr1A.5 t" tVVtW 13S3/ d'ut smi&!fv~dtÙNvcfM~D:Je<HUvv!DY{f/u. 
Dr1A.5 ee.b-c0 d'ut r sdt~r tUv k-r tUV tU5tUùv {fIU tUV hUlÛl0 car t" 
créaieJifS {/Id rCÇlUrieurs tlCCtuaf:ùHu cfUtcd:af:-ÙHv Vu s~. p{/{if!fv IIlftll& rtUsM,/ t" 
~ et t" ~ ri: kstUUr&s{/Id reJUfl!lhlh k.at~ et ulUlrJri. 

It~te,4Iiwrs/ 4IulÙJers1flietd:s ClUs cttOYdr" {/lb fJ{f~~ sittlU~· 

iUJCltbu-u. M4.ù)/tliri"r 7 ctAD -D lt/tlÜrteltfj«-" JJrttùwd cu IW0JlW'{; 

&s/ id Clleltf IUL& 7ÙHV et /V~rf:ed rtvv ct/Uf/[,JIUiIU VujPu_ 

Uv 4 tVdru tUdeJifS Slifr j/tli JJ~ tml[,JIer ~tylTlfdù;.-/V utA4MtlCbv. 1(; 
tV érr ~ITlflfÙHvslif4 Itlflia JJ{fÙ;i ce,r j/tli réMsi ~ ér{fllJler! 

ltut td Il J 1TlflF.s 1SbJ ~ Ctter~ Pys ctqd't". 1ttV éu-it s{/IY~ ivre, av 

1S34/ L& Çjr~DWv PtlIV. L i~;;Ùir& rflC{/l!Î& t" ctHt.btd, eIlU& tUt&~/fl/fl.& et tUt& 

etdité.lTUHuér/lClM& : PtlIV. 
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Drvu &mydiets&5 dt,r&5/ tHvrdrfHUJ&t:sj«SrHUU6 Lr~-d~/ !dw/ dû) 

f/d'IUNlUllb tltliretlWt0 d d'livef;r S&5 r/JhUllUS tUd:tJfif ettr· L i:;ÙJir& S~& 

Jédr~ rtvu t Pys et r;dk/ vu/rfit fHb If(Hu rdrfHUJ& et!UHd:-eJbS&5!Je~. 

C& stHtt ts seuky~r j/aiJ'u irfHUJer Slif Ame-M~l/. MaMY Ilb crtJU 

r r y JJaM irfHUJer t:s 7<ff$~u S&5 btflVU. 

~tUt d:~r rj'"eJUl&~ rvude.s saildtt&>ru- JJrruAulli~rfer Cv terlrlb 

h{~ reebLslif 7l&· JJai rCllaJllfri 0+ inl-éressrvds. Id tl& ctHUUlisseIlir t 

Z~lTUli6 idh{/flllij'Vdtétltlir&5j«Sflv::J&5 irù ûdéressrvds/ Cf!hV!t&IfAvr;.~ Mui 

M:JfU et ts Keyrvu. IÇJ IV t~ etet:s&5 inl-eressrvd&5 Slif œs«jd. Alû ~0 

j/ai crlûr 5'tUS a!l!twd W&::f'rvdsru-f& t ttHu- et7~j/émis JJrl/.u,wd tuv 
et,!t&kerrjJaik tlIWv~J-rvu/JtJtlt. ~tW:ry/alUt&ttvr7& 

ruusi t:s reeb~ Stif t:sj«S~&5r stHtt MAS;fro. Qfl.i srti0r-W& etJ-/llIllbr
 

Çt0Y JJaM a-fHUJer tétltlir&5ynudirNU Slif ts Ktf;.&:.?
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MaM fUJtVd Ç;ft&k reebeb Sttr Il,j«s~es/ Je' YaM etJ.td:ùuur Sttr Ils tut!:etifS {f0 

VletJr&Sttr Ilsj«StHVUsr SJe;v u;Wvdr créer 7/U' __7ai CffnVItfVtCé,r& tUl& 

reebci:Sttr wad Dû'J' CetCnvtt&t«r6u.sir&YiYr&cer!:aùU k ClHdes t:/UJ-tn 

nrtÛ& tltI/ ksuv tVWrd&. 

flesé,dt.!~& 1301 à- CC:YU; fLis/ ilesél1r-w7t:7rUftlti 

esé tif~Ut& ir~&. ~ est/dU aMé?rf/tltI/ I1lIJhWd t:~ crÛ& t:!Jemfld 
{fluStJ.ttjÙ& k Y~ ~ ~Iti& t:WÛJwd. ~rUft ~& ~IU YI!t& tUl' 

Mûst'fifi. wad Dû'J tt&CffnVrWtC&f;uf/à-~&t:J tltU/ uvilkJ d!lrfUJW 

.ft« savu-r esé tiftUV tVV st« ~&. EIV 1.910/ 7 rUft /6,wJ'& à-l<f!!utU C:!J/ yd!1 

où adÙJ& e;v ClJyaraMtJIV t:~ ca;:ytt& fflu Wadyr~ C Jesé à- œ IIUfhWd1</il 
CffItVtleIU;& à- diad,er ~ ca;:ytt&. 

P~d ~ Pretn.Ür& fjturr& /luJ-IM wad Dû'J énHuJ& tUV ~i C{fh[hl& y/!/utttr à-~/ 

k frwu t:~Mûst'fifi P7 JY#-fftV{ CJesyrtÛ&à- œ frfUJd.sJfm kttJlrù- t: 

J:js. ri S~/lIU/ ilr& fIU et S:Y:J& CtfI1lhl& wut:cl:etif tIf~r ~ 
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Crtfit-~& eudrU:aûl& C/V FrtVU&. Ptflif c4!!PrStf~r tVJ;fUr ~& 

r~ : tI~&StHVtVVÛ&;;JUW.stl/tC&r 1300. If'repieltt C/VAlllûr C/V 1313. 

rz:-ù~ tI~pr& ft/v udérr li cU~ tlrv t~s PT&~s. If' 

rbtt~w~ ;;ftI}h[i-e<I(; ~is ~ li~lû et oItieltt Stfljfremier ~ fÜv 

Pffh[tl/v-~v CiJht/1teraa!'Art S~ :!fu ~ réakdiutv;;~:J& CiffUJertlif& t; 

/,yrtV1tJ7lb œnak& t; !Vuerh[tl/v 7Cater. 

C )e4t f1 œ hUflrwdr~ ~ rvu:tfttin;; UÎlwffl: flJJw r !fut~ !rererl:­

Dis':;! CiJht/1teraa!'Artists. 1t réMsissettl: tu {-rtJiljJer !UV ~~1l6 li Krywu C'j' Star/ 

7ub tVWJUdÜft~e6/ l1t/LÛ wad 1V)~r s;krwtd Pe/~d 

.îe4 t~ ae4/ tlréak&S~7rf/tlr6Msit tu p~ tu ~ !Ve«J71ld/U 7buer 

CtHY'Y' 

AJartir;;htfli 1322/ wad crœ ft/vlUfttJJe!tSffCUté-: ~CO-9rflhU/ hw. yrdc& tu 

cd:t& W;Z:!;l% tlcrœ b CdtVf:s -mdr:Je4:J'w Ctf/llIllb réc.dJ t, Ctf-Idu 7 ~e6 tHv 

b &6Jirjl4tV:fds. 
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EIV 132.1/ '0nYût,{ed7& fIV Cr7mf1JJeor iltüU& t ~:tm DUJ 
BrottCrs S~. Cdt& eu;:ym où71:tséri&/l& c~/r ~ 

fJtVtÛ7l/dWIV ~ ~Ù& réeld. EIV 132b; t uHtym ut re'ftuée, wad DisJ St~ 

JI(7!it&J!eoAtwvl:l!l/Vred:rcf:ft&~ Slif wad DuJ . I!t& Cffjfrflutr 

r1'uJiy llù lûdér&SS& ~ 4 nWTl& siS7U slrfld ;;;, ctf!ùéU 7' Ilcrtfitr /~ 

~ tv &-1 hf/rr' EIV hlÔTl& tr/y crt0r !fa7&;;;' red:rcJ:s s«/ 

YVlJ J!tfldhf/ld~~e~~rrwfûdérêt;;;' cu-Jtéu 7 et œrl{t~trf1JJers d 

~cru- t hUlyrii&0f1U (Nd ~ J!flj ds !yS tdtr:Ju 1: f/VD. 

cCrds MÛtl:v/,~C#/ 1:t eu;:ym Utùersdn/f1JJad:r ~tJ-Ûv 1:YVdfi. DuJ / 

cru- {/eot t eu;:ymr litvtrtd: ds ,{tfits ctJhthVfrcUutt 1: Os{JdLrv cI:~/ 

;USfNUt:f& cr7 YVlJ. WD /icù&1:&-f1JJrU!tr I:StNv ctJft et crée, t wad DUJ 
/"~t':itNu. Clutrir1:œ h[I}IrWtéft/il~tI:ds bits CfH!thlPcUuttr &Ndeo seo 

crérdÛJIu. Clut ~ œ 1/Ufllte/tL1'/iIrbsû~ !fv;/emièrr M0 MtffM&. C& 
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;V-StHu:J& r&5S~~~StJ-IV:Y& rt Oswdi(eee/~&ris tJrdds el: rt~ 

f~' 

Yo-lci tVtbpliOSl(J$eI: It/V ris;-remm-s crr rtMù;~ Mtf/ffi&. 

~~§.>lCf·s 

EIV 1327; jf'VtÛé tyretrr siHUJr& n:7«< fYer. WlJ Urtéeder 

fIyWiettœ tUJw M~ Mtf/ffi&. C Jué tyremm- rfssiIV tVtUrd tUJw stf!V:;1U4 el:7 b 

l'6é It/V s~. AJ4réir t C& huJ-/lU/ti/ étf/ffi ~s rtM~ M{fIlfi& sMt acaJ~:;lth 

litVtb ivv;;stHttfr&. 9riù& tb C& s~/ WD;V-md !ftddfsatUJtv rtM~ M{fIlfi~ 

ris;-r~ t/iÙJ&. 
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EIV 1.932/ t!;:J1l& IfOscar '"IfA~ Alffar~ dh~ Wfiff IttW:J&sr 

kùu ~r Fhw- rvufrz:fZ5. cr rihwtt& dIUJfUI~tfed;; 

r~r/ srJd cfttttLser ds ~s ;;Ifaro-elV-cd 

Elu 1.9.14/ iI~;;/"~& f1rotUer ty hÛér:J&"'kvu tVWrth : BU-N:J&. 
!f's)r& sruitftd '"t JJersÙJIu ~eo yrÙrV1vr r&tLer s7" PtHif d seo 

~s/ f/Vl) met ~ tw- ~d:ÙJIv '"/UH"ket<c:; livreo d fHlJJ:J&s. ~ 1f'7ud:Wlv 

;;35'0 livr&s etifr S/if ds wdes Ç;Iea/ 7~ do. 

~ eoy-ûedt ov 1.9.17 d il&SI: !:rèb ~ accW!d. ltbwti:r r mtUtil 

;;1.9.18 tlJlw 0tWu '"8 ~,/ 

EIV 1.940/ WD/"é6oti:& li/v 1Uf(ljl7/ Pv~ r s)r&;;IfWCIif Cart 

e&. Mw r IV)~ d sflCd, r 4 li eIV~rl:i&~ t D~ YllPr&. 

p~ t D~!W YtUrre;, IfÉOd ~~ WD 71-&7 tlSJtfIif ((Ûter etHt!:r& 

d~hl&». ltr~~Wu-s co-tVis IttW:J&S1lUd&vd: ClvJJddt&S ds firtfs '"WD : 

Mic~ MtHu&/ DtfnatfD~ Pi:I:t'/ do. 
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Etv 1350/ dj-v/UI:r cmLi/t;,v. L& s~ IV tvd:t ~ trtJtaJer iyemür&JiersÛJIV i: 
ctHd-0 d'IV réaJd-try-/lv300 JierSÙNt6 rbdrfu tVU6rJidtUvd~fI!tt/&. 

WlJ IV Iicdi~s J ~~ JlersÛJIV ~ cCr~ PerraJ Par ~stUt0 dj-uLdAbrer 

ilIû Pys 4s MerJi~ (1350 rt~Le<ois Card!) et Peter P~ (1353/ rt~ 

Jtlhte6 Barri&/ 

lt~~/ikser~ ~ fItl/UflvdÛJIVrsJÜUJe6éir~t6 7 à;fris&s ~ 

JiI1-& réelb et k fIé/rtMsÛJIVY-<Jl~ ~ ~ tédvi6i<J.IV. 

WlJ &st tUV Chl/ft&r s JUdérw& ~~~~&s. Par ee;4 d'rtfcd7& 

CtfMtrrdr& 4/rehUerr v t16rudr : Di6ny&d" 1tJi~ créer tUV mLtfd cHu su ~é6 

rrtUvd d!1r/"~ i:~ toy~ t[JJw~. L~rv Jitfd ~ru- d 11~ 

1355et bWtt tUV Û1thWt6&S~. 
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wcA DUn:! 1?Wlff; Il 151iamt& 1!Jb'fÇ S71muftv redp& et ler!rtÛt& ytJd tt: 

j<Zrv t1Îmdtl& Uv Ftr~fd ~wd Il wcA DUn:! w;,.t{ 

A«jHmfCif/tflJr0 Ils~ rh~cs t1iuur S/if IlhUN~tt:DUn:! IV)Ut/u~r&_ 

C&so-Ili sdfUlm dsrcs ~ pudû/r r& tflv tJIV ~ rdrdfUl&kl6 IlhuHut: 

JtJitrlfffi tTÙ tTr j/4k k rtfwIicféctHder~r tt:wcA DUn:!_ Clui 

palUfl& ~ rhsuu StfJti wtlÙn.etd ~ et tltVtimdÙ!-1V ut tT7d. MtUsJ-<flif Uv 

reJ}CIUr S/if f/Vl)/ c/étad PrtU.l1UItf l(/V b,vJWr s)Udérusad d/ ~ tt:cf:;,u- Je.- JW saU 

r si l(/Vr y PtUs~lIY7& tlr dUHv cftlIdad tt:dvrufl& ~- MtUs si l(/V 

~ '1'b ctHl6tTdre.- tutd& ~vœ Meû Il fiim& tt:7le- et 7 wut-ijJt0 ÇtUJ-rdfUl& 
- -,


1Jl& ,- (:,/ IIIf -1;;, (/11 ~/I/
(/tollr /, Ifl ('II f/.\tïll(, 

il / 1 
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~rès l1fh rwCrcCstif WJ Disny/ j/ai t!idi7e- tVl& rwCrcCstif IfWetif ~
 

Pù~: Cftrt c4~SMu ]irai /tIJ-I7V c,v-tL(}r~.
 

lied Id d:24- ltMud:-e- 1J:26'~ Ftrutœ. 1!J tU érèsr '5:frnudUHUS Stif t:i~. Il 

/iht& W/Ilht&rU7uldft& k ru-J b,Ufristr' ElU 1J53/ ils:Y:J& ~~ &te­IUU

~tif If~~l&' PiV ~s~ décrd:~ rtfh[IVU eIj-lèœs ~tfiwe-r 

Elu 1JJ'0 dClHlthWtC&~écrir& P~~/udrJiVtÛt~ d YtifJt"s 

~rtl/uu 1JJJ Ce- rtJntfj/u ~re- ~rtllt/suds r I~ClUeITU~ Il& 

reJJietu/ttjtU fUIe<) ses tl/wes œtOJres. 

11est hUJrt d:26'1JettJ-ke- 1J30 et d est ettferr& tlIU cUrtdt1r& ~Stl/u MûWd{/'alMtJ-M& i: 
Ftrutœ. 
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J& PLOU 1:trOiUJer lUl& JU}{oJe.!d reJ!ll&r e6t tris ûdére6.5w&. C Jut {(/l& reJ!~1"'r~ 

Stkiétt1:'J/bZ~./i& 1:L~u. Div rdrOiUJ& ~ ifidérietv- t., ru-éicds S/if t:s 
!'iUHttèJu:.s s/if,ud/ifed Par eer tyésellC? 1:lUCÛu et rÇ;étlttb ~1t6 dl'~ ~ 

~erœ I:nWtutru ~ lUh éf~ Ifeatu. JJ7a ~b~rhVJtdtHUW/y 

crtfÛr y jJfW trOiUJer ~ '5;frhUdÛJ1t6 ti-~u. 

Pretttièm reJ!ll&r y reçtJÙ 1:~ Stkiétt 1:c:r~~~i& 1:LtHu?u. A ifûd:érietu/ {)-/V 

rd4 hV{)-IUtr& 4 LJNe6.5 et IftUdre6 hV{)-lt6tru hVtrltu. ~v ~ Mir tUJw ts z~ 

J
l!l/lÙ Dut lUl& reJ!~ Udére6.5tltd:&. Qttism si tVVr id7fJ1d:r tVV ~sierrd 
S/if ds Ktf4{.? 

Uw tUdryrfJ5s& tltvd& bw hV{)-l;;y Il& stWr siy PtW MW II tCl~ Çju-&r!r 
raCJ:,/ hltWri CifItt.hlb DJut tiy Il&sur stÎ/! 
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J& JJmu L:reœJJt)·ir lVt& ad:r& reJJM L:&SrJciéttL:~~i& ;;LtJ-tufes. C& lUUTléro--ci 

r-g~. ~d !!WdÛHv~ L: C~§/ l!UlÜ Stl/l6 wfIMwd s) tdtarh. C& 

r est waihwd ûdéresstVd/ c/est tfLftJrr ~r y r~ ù;i. 

Atvté& Descrtilff/v
 

Etwù-diV3000 fUl.
 L J/rUest elW~r- i:s rtUes {yreJ/ iJofek et L:trdt 

J-C 

15'00 «yJ-C	 Les T~1:Dtl/tIUV;ff.~ JJÔtirrvd &&S& DIV1./b; 

ttrrÜJut Sltr tfLd. Ajrèbrr tTUJis ;;~itNv; Ils T~ 

IFelté JiU1T&ctHtb-& 0~l6t/idtVlétVdweld. 

1000 «yJ-C Des MiLimu ttrriJJut Sltr tfLd et ~etd Ils T:u-ctf:; CeiI{;-ci 

rut tfLdr dtr JJers tftHteôtr r~ 71r l\IiVV9/ 
fti bied rvv JJrair-ru6r Ils TtUWC. DJad:res stJ-d rest6 

CIV /rUet eIb bietvwd1:hUfÜts CIV lIUfÜLsrtVdes. 

300 fUlJ-C Le5 rz:~rism re5ti-> elb /rUbieJvwtf Ils DtUfltt& sua;; 

gr~»· Eth smrr sV" tfLd et biovud i:s 
~sLawes. 

600 fUlJ-C Le5 Df/..lJÛte6 sua:; sm terrtU.Jée6jttr g~ rtJ-i 1:MfUl6ter. 

Lettrl-U-{lj)WS ctHtVttetteed ~ Lrwuter ~IV ctHUuIir& 
430-460 Srwu-PatrwCctJIUIertit Ils /r~ tltûetistültUsht&. OiVcrfJ-d 

1:hUfÜts CIV hldÜl6 tlt~	 et !lt'1~w ClH1lJIt.eJtC& ~ ijartÛtr&. 
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1500	 Lu r:YMtLeTtUtd0 vw trik ~/ fUttvtt IfAhlÛrL NtJr/ 

ti- tr/1"rvte- wU::V-cdÙHv o/err&. PentJ-lVtk It& sad- Cbl'li dtif ut 

" ,­t[rrU/&. 

1520-1610 Lfb rt0t& MdYIt& fIV hUHUlrr ahtLv Stif ds~ i-muvr' 
1560-1700 SrJ-ll6 1fUtfl' LJ-lifibvti6~ 7 S{/-IU JI/lU CfJ-/wwrb ~16. 

Lfb et:sS& tlIi(; stJrcièru fIV N{/-IlJlel!f,-/}y!&err& ITWUlC& eeItsl'li 
{/-Id cJtyéu rb~. 

1600-1750 CerI:aUt&s~ srLmu-u cfEtifr rd/wu Il NtffUldllV MrJ-/ut 

18.10-1855 Stif 1ft!{ct:Mtl/0 {/-Iv1-erçud: ~ ti- tr:Jrùc, et tlIi(; 

JlêtetrWd:s au. 
1800-1880	 Du rvti6tu ClifFJ:j!Wtf rb trd.s y-ûvtbvu t ~ct: 

Ur.l#n"
1.922	 Lefw t:Ctfity§. 

13.11	 OlVrPfit~ ct:45ClTù;;16,uvyv-r6vL W:Lrtffiehb0 
({Alj cœtif rb MtIluul: 

138.1	 !7-vu:& ~{ljJ(}ff&r7 ct: CtH:tJl§ /vJébUvdf/Vf/ 

UVt~. 
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DtVU ~reJ/ft{/rtSCL/ tflVrdr(J(UJ& ~~ITtfdU»16 S{if 7' 
NtHll-LtltiIV: J--&+~tlris 

~ : jJtlrLé;~û~ stfttierrttUv 

LyéPd-i: jJtlr~ 

rz:zJg : rvdr& b0 Ch[, et '020 IIV 

Lrs~es stHd tUseyr~ etrtcd~v ttfrd:tcdu»v ~ Ifu'::j&1'/~~o;ettrvu, 

rtVtiisr 7 ~es/ Id eJU UStlÙ16/ S6 rus~~ et .s:JJWd dv 

~&, Lr CIHrl/IUUUltdtUres StHU S(J(UJenL 0mr;;' ITUHUrrJtf/~Jr«d 

fll/eIf!;' Les? ClJ-IUUM sm OktHV et rd-tv~ j'dstf'd s(J(UJcd CffI16uiÎrû etJIrt/fW t rtJi et 

~ rCÛtt/ etttHues 7 tdwvr' OIV rdr(J(UJ& flll.6S& FiIV Bbv-cv et Mua:;/ rtJ-l.s 4 
~~ EwflA,dtd';;, 1fs4 et ds rcûLU Matet Miwll"~&err&. 
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fi YWûS ;;rlXePtJlr ({ IUHtJJe4IU IlIVTtértr;; ~ S CL.. L.e- sr e6t ({ Yéti et If~-s:Y&. 

DtJ1t0 rwv tb ytJlr fûlW ({ hUJ-~~ib. 

N(J{U'ClIIû IUUWtr;; ~ SCL.r~Jie- Slif Ilsrre6 et l ~Jéallf.J. DUAJr& 4 rwv 

~ ytJlr fûleD 7~ l!li'li6 c/~ üd:ére6.StVd-. Je- It& GU-1lJUl.l.,sStUsr JJrtlÙfWti c& ~1 

tifadÛJd4 hlLUsY trtffOJe- eeLi trè" üd:ére6stlllf. JIre-111/1id J/rHti fûltJlr cftlfdre6 6.ssws Slif 

llsêtr7rY6. 

J& YWûS ;;ter/TlÙter Il/l& reebcf:slif ~ 7~!tibetj/ai ~ert/1/'!/ 'U 1ijU/ tlfdre­

nYII/& Slif ({ ~ etV htlltC&: C?;i/wt&Uu. Je- 1t&.f1lMr siy J/tUs mj ~/ car 

r IfÙl6&vd Ils~ luudrrhr stHdr Mrt,,{ ffûlruy& 'iJéti et ;; 

1IU7e6· DtJIl4y J/tUs tdtCl~ et ~ s(J{olwr ytJlr Slidrtti;;7ib. 
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JJai repu t /W{LJJUlrv lUthlérrJ- tt::t SCL. C Jest l(/V IUVrtérrJ-~CUfWU:rt Me: t;,wu/is. 

ltr-t rWv-s ca:JtJ7ie.s rfJ~/ rbflf t !(J$et t Z~. GJest l(/V IrWtk 

C(fr&-red:rfJM&~ÛHûtt::JcL: Eduf. 

NtJhU tttilv.· !-tN11fr /;" CIU~ 

~"h[L1m 

L:y6Jdt: ULaflllUû 

r~:45Chû 

~d~!1ryLj;~:A~~ et ~tterr& 

Les Z~s stffl!k!(Jo&{~~ tt:: CtJ7I~. 1!7dr7~{ljJCût 

lTuJé «~>r sert /~ÙfJ6tirr tt::ses créatlifes. 

Jot: E!lu-t ~st~r s/ stfd 43 /Uv 12jWt' 1332/ CIV ~llterr0;rcJ:rfJvw 

lTtÙt& id~~ tt::Z~s. P~d sdIV'jfrv-/ d's Jest Uttéresst 7&n tcd 

l!rv;r-ùr t t-d ~ ~s tUv tr{ljJd3~'7é>eJlC& rfJvu rifJÇjtt//. Ces 

créatlifes stffl! crtlÙtiÛJU et 'fartlisseltf tb t JZ..ieIu tt::IUHUiUlr I!UJ-i/VfI.k ~ ~. 
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Mdrt!fxr t 1TtÜt& stJd rd:v~téb ~ li Iitd 1:sœ4 d'tU rétusi ~ trrffUJcr 

rfJfUûr (û fvu]!~I!:Jd AmÂJt d~/~ trfUlcrS t 1!tÛt&. ~ tUt& cer&Utw

JfJ-{; tU CiJ/~7Jr t;wtJ-i fUlW fUûr tt. re" 15lTlÙt!du 1:trfUlrU4 d rHd 

CiJhlhlLlt-d ~ C/d~ 1:td rtfIwr& cJtt 1:trtlrtJ-i. JrL: tU reafh[/I[C/u:f ti trfUlttiltr/ d' 

tU rw.si7rir /UV hUJrcediu 1:rfJ-C'cr tU tfi;o-d1 tUt& UlIJift. DtVU cdé& UlIlifé;, ~ 

fUlad trtJi6 s~u rfvuJirrJtu 4-->ChV rt~dr ~rtttùYd;;' rrwtf:s ~G" Ql/lluf 

~ ~s s&sm r~ ~&f/d ftttWtt ~cr]!G,/ d rJt'lthûSSt 0r~ 1: 
cL& el d fJ-Jtijdftrh cad4: S{(fycL;el LtYtj. Mdrt étJ-rd/fl{;tUrélû5Si7& Vu 

crr rfCl(t· 

LeJ wcun eiN"el1:t l' 11 if 

Jv<r-r~J 'V<~J f~cI';J '111" I1Jrm 
(,1'\:t71.-t)1m\, d4rw ltiN" ,et l.r 

. '1te/ur- ilJ Je 

J1'\ifel1:t I1I~r-J 

11 MAJJeter 
deJ 
J'r-l1 vJ&rw 
J"'-Jte 

'1VI111.f de 
,reMr-e 

" &! fv~e 

Lu twu rt~s ~ ~s&srHd s~ éteUtéu eI/~cL; et Leny 

rJtd rw.si ~ ~ rdturur/ ~ ~s fUltUed 'fr1U. 
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PtflifFer & wdre-;;' z~S/ JrL:et L~ tHti ~& lI/U-ruf:: ;;, hUfrceMt ;; 

rés etVdtuUlt· 

1!J IV 1Vl& IUJé&Slif ~ z~lu 7 q{ teée-· JrL:idr ~ zokttstHti mwJTVTds 

r ~ uWutrrr Jti~ap;;, ~.~. 

~ M.M& ,nvdiotv;;kt 7<d$dtesi f1rentier est J-&~r ~~ resr et ts~ 9~/ ttiwltÇ<ld ~~ Uf!7V1Wr;;' ry-ésC/thuds 
corrv~ q{&&. 

~~1V~e-rJrruufc;:;;e-;;~~Slif~ Zokttlle-YIUYStfAJaisr~' DIU 

IIUJW/ ~ JJWU:7 hUY aill&j/tfAJais ~ trtftlJl& Slif et<t. C Jest s/ù-r t cr1ti6r 
JrL:y0 hW tblvt& vur-~ ettifr frr' 

JJa;i Uf,dùudet &e-hUUreJJM;;&SCLr ed d:~ùcr.J'dZ. 1!J IV teltuwd 

~hUdUHu j'te-y IUY stWr r;;'~r y L:s etHvtWUer lu &&. Ce-r 
m/IVtdtir0 (/est t ~rtfi6J~iotvetfi~ 



',: FIG, 2 EI'OGUll'ON: LES'~CES  D'HOMINIDES ·":}~,~:::?~~;~fi~,~7:~;";,',+~~~:~~~~~~~~~~(!?;~\~;t~~~t~? 

Elf(:s ("1 ru.,,;. (~ !(frge f,(f'lllf'l: f'\lS<t:lllMc I!:.') SJ1Ü·CS(Jr.!'t.~ \·'((ll'pin~.s. Ce $011( des J-I ~apiells 110n'naux dont
 
,j'Ill/mo (.It.l tl.r'~~.  (1il".5 J1(lll'S, l''lYI,'~ÛI(S  Cf {lxs IlJ/ln~ I~~ g~1l0nu:i on/ trc a/aires pell' un (MUS La classificatIOn
 
[r.prcalalJ'I~. dlln<:{tun~ . .fc.r[(]rltt$ t.l SlIt:IIt.S (-St donc II1Ccrr(llne:
 

fersonnes d~  l'tm'cr. taille. i:, group" comPr(Jlt/
 
lcs ruons el les S:iOII1e.5 (1..:J"l" SOl,.l,s·l.:)ptUS
 

eJ'H. dII1lItHI~IlSIS (clt rlOlotlon tO.trnomiqut:.
 
i;S.' If d:rt11n1m{,le. Homo} 

Cob/il/s. Les gohlUis. ~c r'''ù:$ . ,,j:al()ld~ 
 

(~~lln!> C: Q"CS. lV)l'olds" ~spnrs  r'C1JJP::UrS.
 
I;ouan~ 1."Ogl'.$ r.r .~,.,mllia no:/s). .~Cll( dc~
 

lIrH":(lIiIC1 de l'li kob.... ll$
 

("(ml/S L&."i Itl"II$Il't'(.''''"1' rCI"l',ull:flltrS rie
 
la r.::lCt' rlc~ H glSM1HlS ''':tl11plt"JTIlt'IH Ir.s !tl.lnIS
 

,'1 /r.:; ogl(~ (,~ w'mt' • J;I:WlI • (.0:1 rl ;(l {ois Wtfli.C
 

r.Dl1llJlt {{.l1Ue gcncl1q[f(: e' 'mlIUl~  Irflne St(. rdèr(l'"
 
!'t t/llr. sous c;.sptJ.c
 

If0l1I1I1C5 ....illgr.s. (/lit: gtnlliJc ~(f"e{t tfl.' r:"(!rfl.r,·s SI: nHt~
 

'<OlJ.( ((JI"- t.lr.,"-.~ifi'(Hlo!l.,1Ir:"JlI'IU tir!. SlrtIJ/V(lIl1.\ (r,~  trI "0(.(.
 

dj;$ '1011/1)/(.• dr NeonriC'lwi .-. _ ~

 (II It('.~n,lC'rrt"llt'lI(,l.<t;.)  ,A 1;

,;~.a mlm:;.(.Ii:(u;«(./,l/III:qIl.·,\ ~It>
 

:Il": '
 

~,,>.,~J,.)~t\~~:~m:.p,"o."";~~:,,\  ,
:/"1:, ;,."~." :' '. ~'!" '" /: Iii II 

;;:~f ~  ',: :', \,,'~:mt/ " 
" , , ~, " ':' . 
\.', 1 1." . " 

v " : /, III 

"I~I;~I
). ! ,'\{i l(~ .' .; .. / " 

<1-~wf  , i'
~'  .. 

i 
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D trè.5 ~F~/ l'ti ed IUv ~r!JIl&li Ifl//WJcrsiti;; CamJ:-~ 0' tUUYld 

vdr& ~~ el: ~ F J~~. Et ~radcuy-terr nuJÛu ;;5'2; r~ ~ds 

CV!UVwüb. VtJici ~d6 ;;,1f%vd~ F J~. 
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NfhU &tÙV : J-&~y~
 
f-Crkd : JJtlrùr~
 

Lyévdé:: VUllrfHU 10 000 /lItb 

~dit».Y!Y~:éifr/ Mjvv-Orielt0 Asi& 

!j~est vu "uH: dLr ii:J1Uf tUt& ~cfri&~crWtU7r e~ÙJClrwd 

7nUu1te.5. A/"emièr& Plie? t!&st trèsr ;;&!j1lP /{/{&y~ I!tUv an ;{Lhlf{Ù0 1!lflÙ 

+sw:d tUt& ~dt et k-~fUltJ-Ù' seeJClUcfrcèll, It/r&r'IlUHid 

Leu cyt~~i&s )7& StHWed th teeeyrecsr ~er Ilsynyk s~ k-fddd. 

L&Synyk st»tf ~ êtrar sw trè.5jrtJ1;,C. ;;t m/if& et- ;;IfC/&JJlrMt!teh[ed: et- stJ-fUlCld c& 

st»tf eIhr/"mrwd stJUv;;t 1Udtu-&r lUft/..5 tlJ)tfll6 ~. 
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J-fd:w lVtHlU 

~ièr&f P~ 

PrtUrles LeùuJ-~ 

Mtlr&f Lù~ 

Mers O~ 

Ark&f ~«4 
FtJrêf:J rtcfil& Dy«4 

L&f:Ir tHti lUl& r Ùtcr!!dZru­ s )after tb tv oUJir~ lrlAÙ rUJco ~ 

Jle/W& rtfiCI!l/1l& rWuir ttHd&f d, tUJ~ t~r/ tv e{}stoux, &ft 0/4 etVr 

J-fd:w : mùu:s ci CdJJerllLS 

Lybittr rt:200 /Vu 

TrU!d : etWirfNV 1 hl­



17R 

Lu !UlÜu et ~JIUJIMS s& reM~d ~~ ds ~t sHd rt:s;-erStHVU6r abed t éerr& 

etr értlJltUfbd stffOlC/d k ds htÛU6. lt tHd t uratt;;Becter ds ~ k 
ds hlÛU6/ fUVr ctH!Vrl& ds Kt/ott"et ds z~s. IH«io â s J{{rrêt& t reMeJtuu&. 

Lu IUZLltS sm /jetiW ~ et k· co-? ué ~réÙJIVt4 &uu6r ~jlUJhtU .sm 

,Jabwd;;rit& ~/ IrtdÙ k-s ~u Stflti/"r-rtÙffvtés et reMC/&d ~tVry&à­

b ~1lS C/V ~lif&. 

1!J tU értJis ~!f{HÙ.5 ;;IVlUu : ~ ltfliM IUfirsr.stHd I.s ü~~ sob:{Uru/ ds IUtUu
 

t-/Vur Y~d tJCCd.5~rwd t.s bnaUu/ IrtdÙr elti W& //V~rtVut
 

h{~udt / ds !UlÜu 14wsl'li stHdr ~ à- JfrooC- ds b,ttUIu.
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JJai trMoJt tUl& rvdr& WeIlf& ~0 tl'.sYd: et lY!:.séilv ~ tl4éellf&Jwbis&. Eld 

ué lté& !{21tUJ-t2t 13JJ ft Ri!Y0 sd. Eld7'.sU éI:~ ,t, IfUw'er.sd:t Stwtis& 

IlLfr&v· 

EIV 1353/ e!dr~ .sr»vjremm rtf!1Wv 30 Mder MtfrL Eld bietd I~& et 
IfActl~ sdLs&;;; Am et ;;; Leiéru/ ~ e!dU et~li»vw etV 13eS3r 

/rtféuter coW& ~r attetdisé& etf1~ tr.s etIfFd{~ IftUVWeIlf Jltw Vu 

!rtllV. 

Eld ut.slifétfd reaHVU~.su rtfhltlll5jU!aer.s/ ~d .stfyk céIlk& ébvti CrÛrte6 tUb Cr/ 

kifetlJû (1333). MtlÙ e/d 11/ tlIl6.5i ~t t ~ett Cdifif& et f1kéw&;;;/~P 

!UJr~jr~d t sd. L~ céIlk&;;; rtfhltlll5 ~ œ dim& ut Lu 

B:}/~tFtfrêt etSM (13eSeS). CJutr ce, livr&f't/e!d:rJ,t& ~rtt SdhttU 

7:ie7etV 13eS3. 

J& J!Wu etretJw llUHV lUffUJetlJû !Ul.htÛfJ' ett SCL/ Ifl/lis ceiér -ci û Jut J/rtlÙrwd &v;;; 

crWfif7?u. !t;-tlrbx;;; ituedey&uds/ CtNrt/lW b ttr:f!tÛ6/ If., JC4rf~/ h 
7~etû. 
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JJ7t ttIV rwCrcf:sfif t sr;;' B:ftVutrttu Ftfrêt q{SMet~stûv EhrtfUv.
 

Vo-ici C&r JJî/h trtJiUJ&. C J""t fi{;tW& rittIV treJ/tri vit 'l'utrt7~ et
 

Y'stérieM&. 10U:tUt& ûde(!fette& t.iltud0 /Tiflis t/,~U1fU tsvdÙ!wd et
 
efM't. If~tI:et+YW~ifttIV ~ et t!brtV ~er stJiUJvd rlW;dit{~
 

~if /lb/16 être, r~ &&vd bvdtt/z!viJJrtVetJUJInJ:.CIM"" cuvt.W. :!f-cuet1~C/lM:.6 

mtctHw"" et/ ttHd li I!Y etS(Nf., récd/ t taC/ifr t avJ1re~ Sfif /{, wrd:turt..es et /{, M et 
t sdlb trfUJers tw"" ~~. 

UJV lUHfJ/etVv IUVTÛrrJ-ettu reJJ@ S.lCr Il& 11[.& ClHteer/~U etW!r&... ici /{, ttrt~/tr/:;d 

etfi!trr& et 1:,el{:' M:jd ttHt0 ~ ttrt~ s~ Ûttérwrvd:s/ JrUUs IVJrrietd 

rWl/ etlUHfJ/etVv lb '!fric,. 
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J& J}WL6 ctrehltlrr t ,~d& cthU<S reebci:s su ts tüdClifs ctctJ-ldjfrtWWlIwtf: 

ttfM ctf!Eur etr ,d/ t!J tU sv-eJtWtf ~ Ul-ldesr /,fHlWvwtf: ~ tüdres Ul-ldUWUs. 

I!v7tftirr y ~ l1tdéeJ 

J)tli Ifc;j;ct~ htes recCrci:s su ts Ul-ldesr /,fHlWvwd ct f!Asie,. 1f'rt 
r-tÛi:r&tWrfJC/v fnJraJer/ IndÛ t &ûl:est ~ay~ wffr je-~ 

tdt~. 

J)tli:J' trô-fUJ& Il/jfrurUer WCIif ctctJ-Jdes tl6ùdru<s/ iIs::fd ct~AtCuvi. I!&li 

ctJ-lL6u1ir& ctH!l/ll& ~JrtVufWeJif ri:XVII!& siùdtüVJr. I!est d d25'jftiltt 

11..34 tb Ôsa4 fJllIt& CtJtJA-istüt& et fJll/r& Ütc<J/lIUV. DètS ~J& ct4 tüU/ StUhW& 

f!af:uu;;1tIt& et ilest r~r- Il/v riel:httVMr S& tUfllt/rt& ~ I!!:fa bdœl' 

ct+llIt&. rz:-ètSru:~ ilt~ I~ct&Jl(N~ httIis r6wd tb e:Jttérir/ cCs& trù 

ru& tb f!fr0 ce-r tÛv1r dcJt~tr ci:c~ etf/rHV rdrô-fUJ& ~ ses œltJ!rCo. 
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ri I!u JTUJré ~StJIV ~CIif/ d'rvufd C/JtJVIterC& ~ah-c0 hldi6 stUl6 t~ ~­

Wrl/n&;(;;tV!W ~&S' Dit; lUS ryrè.s «JJW ris ~0 dC/JtJVIterC&rS& 7 et 

Ahutri rfd~ClJhUrWu:er ri:, ét~ vu~. 

EIV 1770 d'bled~et~tUVr~~CIHlf&S:C{)-,d-e.s 4)di&et;;~l&' 7:ù 

J/d"0 stHv r~bled tUV c5frfœ/tPr& ~ I!u dttéraftu-rtrt&/:rtHuUs&. & 1737; 

s7hl& hWUi et t'li CtHfthte/U:& ~~~ v~ I!u J/l[&. IIrfd~CIHlfWlU à, écrir& 

t:s ~r&S/ hldi6r 7&d'rfd~Mer d rectW-! C)&st ~eettytlflHvy/ilârd
 

Ct»tf&S ')ko/wor/ hldi6 It&r r d terlTlÙlU. L& ~r&stHt vu 1803 rku f//W
 

J/ersitJlV ~~ f!tVVtée-~StUJTUJré. ll&st hUfré d b Mil 1803/v ljdtfJ'. LtUJiersitJ,v
 

~&lt&stHfirtUll/vV 1351.
 

Ev cmdùuulId ~L-L-~~/!Udit;;vS(if ds eu-tde6~/ j/ai f:r1JfUJ& tUV!eIU 

~hUdit;;v S(if f//VrS~&~{/Itjf41Vj'ti reJJled StHl/JVtf : Ki!:stUl&. 

Le- !0tUl& &si r&lvd~ tUv routrr4et~ri& rf"Jrr/fdt MtHuHlIJ~. 

DIUS JrY-0 tHY' reirtHttJ& ~ et t::JfV. Maisj/ai f:r1JfUJ~ ~/!UditJIVSlifce5 

;erStH'J&s. Les;ers{)-~&SsML slJfUJe;~wu. 
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DJrrès ~ c~tVtca~e6/ ci1ïrelUlr/e6t~~s&4ervvt:mwvrlufd 

tdteUd ~ 1& r~ tVV I1lÙulruvrù 1"tVl& CC/tÉliJœ, 1"tlJVzm. Fa lb IUJt4 IWro d ter/ 
drvuu-/rur ~~ v~ ~~t0-s et~itlifSr Lrsvd. 



184 

J~tw I:nw rwC-cf:, Sfif li l@tUl&lblTUHU'WleIV N~rLoyd~0 

AltéùÛt0 hl/iV rId/t/d't/V (ljJad /(/V k S{}fVju' 1:p(}f6,U»l/ dy/ils ~ FetUl/Vi" lt 

111-& f1iV hÛJJt& /Tl/NdFt d ~èI:!Jr· S&Srws reM~~lbw{c;ri/ai 

JJtti fr(}{ljJ& tt:~llU'didll/ Sfif ds MtJIUHU}ks I1Jl6Sbr ds y~. L&S y~ 

yrr étHU ds W&S sfif!Uléfif4 ds I1UHt6fre.5 et ds tl./Uhuu«; ~vuUr&S /7r/lf li 
JrIV fw li MyCIV &&. MiU6 ttY"u., ~ ~tU6tditHV; (}fl/ re!rft& S{}ftPW cdt& 

r tdÙHv lb tt:sr syerséitûftu. 



IR'i 

JJai cf:rcfirirudru {udew-s ;;ClMi-u tl6Udijr/ ntai> ~elMeI!Wdy a/ai rieJt, trtHoJ0 

SÙU}-tb 4 ClMi-u tVUJ-YjhU6 etY It& stUsr ;;r f1ï idked. 

M trrHuJtUdr ritUdru CIJIdu tl6Udr/ j/airdJt cf:rcfik t.s ctJ-llfu t:s M~ et 

1Ul& 1lIIiL:s. Je, n/{/AJ{û6 Ill1nt&jtUr t à, C&} tee-u / Ill1nt&sij/elb ai ~f'te~ tIM/ 

Lu ctJ-Idu 4 M~ et fljl& 1uUf:s tf/d fit trttld- elb tVak IUU Ville, et lM siècd /brir 
~ dvr1A:/StUûM~fYeluh. Cet fffUJ:1e, éhzd ~jd;; ctJ-~d~f ~jtJvJerllIlIds 

et tfJfdu h btwu {/AJwd lUV td ~r' AJlw d tel;U et h tr~UJ-tu/ ddvn 
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s)ut etiftLt:s crytUtC&fJ1~U et ~&. Uw t:s btwur tU d JrlffÙU ~é& 

ut eeId1:~ fibtw& ~su4tJtv seŒ~rut:. 

Lyemlèr& tr~~ !UHl5 & ;;;tflU lu AIlitfût& yaftutL 11~ t.,7etds ttJirW 

edr& t., rvvt.i&s 1704 lu 1717. Ilcrjadrsid tun était Mi/d et (lj[& Wf:s, iI;;;ad 

iUJJW nU!d et (lj[& bttJ-iru tJtv etjw-u. PtHI/ ee4 iltU tr~ d ~r& et tU rrdt tifrudru 

btwu ~stflt/crt2. Lu bf»irujj!/d'tUtr~utHti ~~ée6. Ptlr ~ d'tU 

P ~r~celUlif& et tU rtfhtflJldf+ ee:frtUis. 

J)fUi;ri6 ClNvuWSVu:& 1: trtUJ,u/~ Re-i 1(.Z~tll!Vr trtUJtliid;ré6etdeJtWti lu & 

trtti:ctÙHv t:s CtNtiu. IltU tetdt ~ trtftLJler tv;remièr& é/d-ÙJ-Iv1:nHlt'l/j#7& (lj[& 

trcd:ctWIt/ ~~drsJ1l,. Stflt/ ~r&stJrt-irtlit /lit{: ~tHu:, t:s VVtM, 2000. Il,{/ 

tUJtlIUir Htea lVt&S t:s btwuf/1JiV retrtftLJl& k & tr,MÙHv ~ y,cltvufll& 

;;;rtliedrJ êtr&. 1(; tU t., bf:rWu Slif SimUet Atu6ur tfIti étt écrd tytClr 

tUJvd t., Md1. et Il/l.& luUfs. 

J)fUi tu~ bttflru t:s Mild et Il/UY Wf:s etj/fUi reh[flrr IU1-ers~&fu, rePWté 

trù StJiuJettL" c/ed d DjilllU. 



1&7 

L& Dru uf fVU 1r~ôtér~d VtyûJ4r tV ~1-riit&rtS& fr~/tter ou 

yods ~ Jluttüd:s rud0 ~~. l!ufrlfùd:eyiriWeofI1rd~ 

LrutiIu. Itam ~ibUret1wtf k ~ OulM ~erés/ ~r IfUlIÛ/ ds 

cimdüru et7êts. GlU rWtJi()I& frtJis stJrfu rtDyvu/ ds Dyvu 7 ~ ds 

yCits/ ds Dr lfecuv stHd t:, Marditt.5 et ds Dr 16 1fair .f{fttf ~:!Ir· 
Ut& rt1L-1-rit~f'udités ut!fa rtIUJd:~ rulU ~ rt& iUlWcuta- cb 

IL- If[flri-. AÙl6l;' id lU:-r ettt ClftlVndfm 7 & nWIU:- errClif/ etHdrairwwU cb 

fIChf/l1b. 

Gr frcd:ir& d!1tA DrjClJ' d!1tA (jÔtà. L& (jÔtàr ~cût k ds etHtfu 

IfA"u uf J'x fVU Dyvu. 

JJai fod6 rt frrJiU.ler t:, rudClifs etClHdu ttr~/ trtais &~it6 SrMt cuUJynr-u. I!nj eu 

r Ifrudrurs~utl/Msijr&ourdDrk IL-s etHdu. 
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JJai M Ç/if& lUte- raCcCsttr Brûuv Frow{117 e4J )Jis'le17 lU DarI: 

CrisWet LafrùtC MtiMj/ai JJraÙwd été- s7 Ù ;;ClHUWC/t/{; tU érr 

':rl1VlLilNvSttr!:i. Mais JJtJici ttNd;;ntêJrt& C&j'u-j/ai r6usilu érllYuJer. 

Brûuv Fro-ded Id C/V 1347lu W~ter. 7:-ès tiJé-/ d'tU été-/rodir értlJJtU!t.r Slif ~ 

C~JJisldl1r CUIT{.I!U- DarI:CrisWd LafrUttC Par ~sde/ d'tUértlJJaiId 

Sttr b !lvr~tvd;;7l& et b crûtttrUt/llYtJ rw(J(uJ&. 

LiJJru : 

. Lu Ft0 (1378)
 

. L&LiJJr&~Ls s~ kLa:fCtJit!3f&hV (1331)
 

racf:s étrëfu et uk.s h{I/stérwu (133(;)

J 

r;;rxdftlUlu BdFtlUlu (1338) 
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Je, Vlus rireceJJtH.'r tUVry;d'rilM-IUJUJJCIV NicoI!u. JttU~lutre,~ ~LU et/ ~1.6 

tUt6 séri&f't/J dt/é.se.td~ J tU CrtHUJé- tUV ~tUt6. C Je5t 1Lru:YtUri NtLrtdtr. Le, 

J-erstf~Y~e5trd;-ttr tUVliruHV muzrL NicoI!u !lUJtUâr c/ébUt JJriWrwtf 

ùtfére6.S(utf. 

Je, Vlus rirecelJtJ-tr l1ttU !UHlJIe/t reJ}~ ri~ 5CL. C~ -c0 uy tU tUV Ctf1f&-mut:., 

rtf~UHvr onde, ri7i&~/éà.56rwtf ri:Ltdùv. 

M-11U &tbv : f{tft~~~l'lU
 

Hd:&d : U eLytmu rfifak
 

L:yéPitt:~ 

TtU!t : /rléÙl.5 ri1!lU rii:d
 

~dwy!yr1~: Ctfrt~/ DeJ}~ tff[e,St ri: Stftrursel et Dorset
 

C Jut tUV cre,-r~ riJrL: Eddr ~ tUt6 ~Ù/IVtUV 1r[f}Ù rir 1.9.92/ y6t& 
fCJitVti ri frtftuJer ~ Z~s. LtUYÜfIU/,vJJtU visité- e5t k.o fJtJ-Ite.5t rifJ~trerre,rJlu 
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17 /WJ-etd JlÙJr0 av cd:!:&:JitHv &ft ~r ~ Ltttuu/ tlIUSb~ d, PF / d, 

YSl&>/ d, Pis&. Dyrù ~!I~ ~/ d, tdw lUifaWUr6Msisr7r ~ 

~ trs IlItI~rtl6S& t:wddr sJurée,;!J rv b-ù tytr' Dr c& teY'/ 7 
lU, JlÙlvte1ur Slif ce, terril:tJir&. 

Jof: EIid- ~S&S{f/VS~ tlII/ wknkUv oCMtHJr/ tlII/ Cœtif;;' Dtv-!:truMrs. CJut 

!VU Gelun 6J.ttristt& u~ rttu:JitHv el:r :JtlIti5&rt1lIJmk-ett6U ttdÙJité6 ~ 

t ee!ériear. 1t tUj'u rtYtClJldrer rtllIJh[kett6~SfflUU:6 r ~(}jJvuUetu ;;,j!ettts etu?tJiL 

fff'u tffr Jlfflr ~ Ldw. ltrv~/ùtjvu CtJrIUff~/ d ~arttWetu SOM 71/W rt 
JlÙllt ~ tJ-tullfiwfflUL EvS{}h[erse0 d sm rUIJIVUMr dttrs eetrl&5/jU 

ttetrd JI~U ;;, eblUl(;r 7& CffIiflr Vu cercd. Cu cer~ SfflU ;r!/i ;;, 
Jalf:ju/ ce,r Cffr~tlII/ cercd ~ ;;u ~ tUdr~s. ~fr& atfvuiotu 

~if /Wj'U vdrer k Jalf:ju/ av ~r r& ~ &'trtu f1UdérWif rtce, 

cercdserrv dttr~istNuUer. Mais si tNunyr&rJItI~ or Jlfftr;;' Ltt/:ùu. Cu 

Ldw Jlm ttNybrr +:/~ Ilyalf:ju. 
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fO,"',/T .'\'/1;( ~ ul 

~"'I~,r .'\" 11 ""Ill}:\. 

'\ 1 1 ~o,Il 1 fi ( \ .. ,. 

r·{ (.""11 ,"dLI 1 

Il"', 11 1'1'1 l, 

Ame-~e-Jlryof:, Eduf : e/V ~ cfrvt&rite- wlli10 dtb ~ ibse- swir 

tiÎsoriuf0 t.s r6&vuu é&UedfU'.6/ et drtWOUld .ftftijJW lû.fr tt::fn même-.f Jd 

Itldrcfd ~s t?o.it ktVd~. bu r&tdstVd c&rJdJlÛJ~ d~itrJdJlfYutif 

cfêtre- «i:tutist». ptffif JltlÙtcre- C& eb-ht0 ~re- J ebses jfrCl1VÜehWt0 rettffifller stb 

Jleste- Ctf-I1t.hlb ~tl-It0 ~/ ~16t& .feu uur6 ib fimJlers 7~JteIti c{;der lû tM­

tilt&. 
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J}7a ~fUU/ reeC-ci:slif AkL~ fiiltutrtde<tr tYUillk Brwv Fr~jI~


~ru.
 

A!fvvLœutdd20 tlIH2t 1347~u dM~1'6 fJV/}y!d-erre-. 7:-6s {-J0 t1
 

S }ùxérUS& à, fiiltutrtdWIf/ et ét~ C& ;;1TUlUt& à, EafySU/Art. Ils }~r&
 

~~ trtY~ /ArtCr ~hU cl: ctcCrt, Rr!/:,utH0 lTUlis stHU ùrtdù/v
 

/"fJ-JJWtt {[/MS" ~ flIlIÛe6 50 et (;'0/ ~ yt-c"/ ~!JvuI:s/ ctt Mértdlif0 ctt/lvusr 
;;tr~ ctfiflrJ71w, 

l~ ct/~etae6 iltutrtdWlUr t, ~re6 ct7~. é~ 1330 t1rr/tWti- t
 

~ctKg& 9rceJUUer:frif stHU JtutrtdWIf/ Btufs'f~ ~& 7:-y .
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" CtHrÙNl6 ;JÜtu!ds r 
· ~(z4J SctJé0 13J5)
 

· ErL d:Vfy (%-y ftlt&S/ 13J3)
 

· Mer& (SéeJJ& BurtHtr 133J)
 

" lltufrrditHl6j'Jlif;:' /iJJre6 

• FtUries (BrUvz, Frtfd) 

• BU'S~ B&;;;r& T,!! (7Y!fht4ff Stttct/l)/7 J ?~' 

· TCW~:ysyf0fssetûS (7Y!ehUlJ .Std1f) 

• CtUé/ls 
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M~d& ~ Mar~ &st jJOlM ~1Tlffilier. E!t- tU fVtWd LtU Çjrtl,uf:EJc~ 

t; L.tdûu écrd;aar Pierr& D~. EIl/ rebut;j/aikuJffil'/uy tU2/y&s Slif 

~ J<&;tt L.~d& Il/~ jJ(}{tk ht& ty-w etj/ Il/lair r dt-fl-&,kJCtr 
,k 2/y&s. MeUs StU hlÙ& &st s;r:sœ etd;:;1-& et etllt~ t.s CllJi~err ~t&. MeUs 

Y crdM/'«-y ,,+"""'rrubcLu cd «<fwr. 
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MtHth-&u{ ~rier2000 

Mêht& S& iltltdf:lif &st JJww/ rHv Il& értHlJ!&r érr ':rhUli:itHUSfI/~' MtlisY JJ,U6 

ttHd tt:~ w-im C&r j/ai értHlJ!é- SfI/ Pierm D~. 

Pierr& D~ &st Id t 13~ 1345d/ cCrhild-M&:!ir&s/ c/v Frtltu:&. 7:-ès ~ il 

SJUdifw& ~tr~&SarWYrt2c&d/! téILutHV (d'lU été- cCrv- SfI/ 
hllttœ J Bre:y'l&~ d/! tvut:kid& cf d/ ! ditifai:ttr&. 

Mtlr~v hl/lU ClUI:Jé- tUt? 11ttr& tlJ!ror~ d/ ilUdifiettr/ bilé eeId et: ~tt 

Lu rudr&S éraitvlé tt:S&frf~&Sffé6· 
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Q,v ds CfJ-11AU!f,..& .sfHOJetd CiHf[h[& b .serfJdClif.s tdids ~~. 

LCiif r prj'"tjdt& Ivt-e-~r.slNVl& trè6 fJ~ IlUhl&.si ds Z~.slHdjPuus.
 

C& .slHd b êtrCtS1:!jds cir/~ !UV !rUlllYais eur IHVr ds etdet~rln.
 

~ttf4~~èrCtS etvw&&~rCtStCtS~&Jds.
 

Dtuu ds ClHtéCtS altdry Il&.saisr dsrd/ id.sm tytlr~1A 4 I~
 

j'"édetttyw .stJM g terr&. 

Mtlr~v /I{/~ el&~t~ / tltstrttf-ÛfM'I/tflv rcirtfllY& rf;M g ilvr& /l-fJW.s~ g 

1Uftrl, i:r.sIHV:Y0 etl/ fJtJlcitr !lM ici. 
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. - 1--.- *
 
Mek:" 
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MtHwéa! 1;2 tWt2t;20 0 0 

J& ra;Ù/Ls 6vt& ~tt& tlfuoférishW. J1ai a-tHtJl& d~r& Nailu et Y!UHJU6 tifÉkrtf 

Br<u.JI' A JfùdérWtr/ tHûrel:rtft<Y&ettJYtrUttÛJ-Il/S/if d, Z~ DflJU cett& ~r 

j/ai flJwi JJIij;;' ~ru etBrUvv Frdet AkL.e&. 

Jl~ lUte, m;,t;;J:;;;u d~r& Nailu et Y!UHJU61Y Il/ai;ru frtHtJl& ~r/'us 
'!;frtrUttÛHur y It& StUJtU6;ru. Mau JAU JJWt/;7 1rlU l'lrr s~ Irtt1tUJad 

Ids S/if ~ tHt&. J& uHrvrteIlC& ~ crW&r j/ai JJrtWrwtfP d étff/f etœrS~&. 

Jl~/vt&r~J:S/ifÉbuvtfBr<u.JI' Ifutdd.2.5lrUlrs 15J54~Mus~ 

FrtVtœ. IflV CfJ-hl/lteIUr bvtirY/if~t~ L.ir& et Jf~{lIUSÛJ-lû. Pu ~stUt0 dIV 

~etS& C<HUacrer é~ ~ Jfwdtu-& et ~ ~ r~J:s/if d~1:Ctftti&. Ifut 

;;, We/ifS ~tIfI:i ~ reaHLlUt.5. 

CtHt!:&. 
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• Fées et EI!k, 1333 
7 

• MUM et ÇjJU}IT[C6/ 133..9 

• Sirvte6 et O~/ 13..93 

A~/4 ITUHVlUJJou N~ ut JJClUü J&Z3wi. ItJJ~4oder et:hte.5 rwCrcf:, .51if 

7i&· ltcv vraùwu: ~JJu!d Cf.5 ;;Itio-s ter ! Afrèsr~te6 Cv-e.5 ~ & 

~ 1flf.5 uberJJaéûus et Ils rés~r j/ai oIfovu/ dtlV)~& lUl&r t7 i 

UdéreMW&: «PtJtLrrY7r/k et:rwCrcf:s Slif Ils wovs ~ .?)) BUIl/s0 

)/~rie.5 rwCrcf:, Slif '" WCiif.5 COiU:jA'rtliJu/ hUli6 c/e.5t vrair y IM.5Wr 
CCM.celtir&.51if Ils tUdetif~ ck~. N~ 11V::fa lUl&::!!e6tÙH0 d'JJctd 1rl/ttUb- t& 

trtHoJer Ils WOifS Ilsr ONVUU; sttrbNdy/~ IV ~ V1//u / Welifîr écrÛJvU ;;, 

r~cÇfWutr' lc0j/(dL,&~trCtV7i&e.5tlUVt!SM~r 

lléLtrif l'ldd7/ts· J)flJItJMF& C/~ UdéreMtvd: /v:;.r;; lT[C6 rwCrcf:, stJtU 

cet r:Y& 
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Je- plou ;:recewlr fljÙ ~;: Niw4s/ iI]J{f~tut StUlW Sfj/tUltU6 CtJ-IllhWtd lI[e6 reeCrcf:s 

Sfif lVl/ JUHuJe!tlIdew. Q~ ~ tti lit IlIfl0 ctlrY ~~;:te;u/ iltUltUt 

JlraùneJd- fair Cwetlf;. ItlûJcv értHuJ& lVl/tlidew Sfif r értUldt-. Ilsj'li:;:%-y 

Prrdcfdt/ lVl/wew i-~. N~ h{/cvlittl&SiY]J{Ji~tzM/ ~tUt IIûJd li­

értHuJer;:7nuditf'ÙSfif~' 11h{/cvtUlf!fdl"/ilClÙIu~e-rts reeCrcf:s. JJtti;-eé­

être- értHuJ&1+tUSis6vd k lI[e6 reeCrcf:s Sfif ~trr4PtU6Ir~ I~ 

reirtUtd 

7'rJtd rlrthrt"%-y Pratefdt ut n.i;;:2J rwrill!J4J li- Beaœp OIV It& CtJilIUÛtr 
StJIV Je.tIliJw!Wd scutw-e-" lI[t'l.i,s tHU sad1"/ilcv œrll: sYtYrtièr& JUHuJe!I: li-I!.J&;: 1J tVU et 

1"/ilcv ét~;;;u li~tU~ScWtce, FtlIr&:!' Ilcv C(JiU-Ûud /œrr/& et cv rwsir&rier tVt& ~e-êJ,l&IlIftU1e!I:;;;u ;; Ne./ff ~r&; eIV 1!J65. 
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lttU WhlIVrwtd~edU~ elf/Îlm/ Ltw& el- JI!w/ hUlÙ 11-& If., ~ term-UtW. It 

~ értHuJ& vv ~ C/Jht.hl&rif~t&. Dtifw ca tVVt.ée.s UHfl/fl&rifl~t~ ;/::fd 

f//l& ÙtéervÙlffflJJW Pel-er Brvutr Vvv DtifeJV7r ctStNVb-1tÛr !Ln. CetYlV!lftl& ébrd 

d4SS~ Cff-buéric& rf;l/rit& hUlistNV rtf~ ,1 9errart"Crtf.5S. : Ctfliv Syd:Lùtitd 

E~!fvd/ %-y Prat~ tu.:;fa IIWdÛfIVti/;/flJJait tu. aiUS~ bit II/V reNl{fV,-/ L& 

Pjdq{ 7Jb. C& rtJllt/af/~~C~vSyd:LuJUfd 

QpVu!;/rehldFrrdU~ÛJIu~!Lru tu. r~ I:.u~r /:Yeldr 
SeNv érflJJdctrifluu16é~ ;/~ctS& CtfIUtUrer IrlleJtf ,1 JINv érflJJtdrtftUdelif. ri 

r ir ctC& /1UfhWt0 fJ!l.v eJV '~elut& 4 /lwur- tlIlId&. 

StNV œtU1n & n/!'" Ùrt/~ ce, stHti Lu A/~ q{ DistlJJ.,&-IV1wi Itvo-uk env vv 
"/ J /J 

lI/lÛJers tJiv S& drtUed d I:v-~ &ScW+ÛfI'-/ ~I & Ilttértd:lif&/ 7u 
/YhUlr BJ'hUI/,-/ fiAMér4 droclJlV)rdt dwwlU0 &re!f~ ~~ 

tL&Hr&ctfi!Jt/~ &hUflltll~ el- eItctJr& 1ie1V4 ~u. L:Cbù'&s&;;"~Stif f//V 

lisr T1-tlrfdn ~ rrw Stif d I:.s rtff//V& turoy&vd~ A )7~t li 
PJ':J& CtfIUétlIvnetd: k d CMhUH. 1th/a eJV sCÙt& 4 wu ;{l/!lttlMr MM rwemiZd 

katatft/ Pratcidt- tU &:rit C& /lJlr~ ~rer d ~-tJ-réf.hWd ;;t ~ aùu~r su 

rÛU5d:u/ suj'n el- su l~eMU CtJItinutdÛJlu. Q~fiéLtelif~ djelnier !Ln 

ct: Dr-M~ ;/&:rit: ((QII.IVu!JertJhl& l(JereNM rettetJnir& d 'f!tWif 4 AltI!Ul%Jj 

(flJJw 11/1-& teNuJ:ctPel-er Pvv)>>. AJiW cdé& s~r& tfIV Jlwd ctré6l1/!lff d yd1'& 

Prtd:cidt- tdL&#tif d DistlJJ.,&-~ 
J /J 
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SituHv Prtdc1dt lU écrit 1:1U!td:-~ livrur +r rie, t;Dr-M4 Voici 

lUt&rit& dst& :
 

· TCCj4ef Peyt (1371)
 

• n:Dar;{S~StVû(1376') 

• S&-tde- (1381) 

• Z-~s (1383) 

• zq;ers (1330)
 

· Wy (1330)
 

· 0#~ CvvSflJJe-Madh/(1932)
 

· 74~Dud(133J)
 

· 740/ ~BtNT/J:/1336')
 

• 9~OhWU (1930/ écrit flJJw Nd9aÙulIv) 

J)tli~ Nw4 ~/~rif!:;,~StiftdtlldClif}&bra~rr& lUt& 

rubcC. ;fhl/lU Idt/ilMdSflJJadr/ Ctlr iI/v)flJJaitr Cùltfùud 1:ci:rci:r/ ildsad rm Ils /iJlrul: Pra/c1dt. ;flU t: cà? livru t;Dr-Mtftt?ey-&SCldClrwti illit Le­

LÙJre- rh 9/t1J1lWr ~ Z-tte;(;.SI z:J5l/ers et W!ys, Je- crtfisry M~r &-1/ 

Ctfrer Stif !:;,rif hù)~ t;1U hùe6 ardru ruCrL. 
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Ylrd r~ &Hd C&r j/tik &:rd fw dBd I:I!W reL-L; Slif ~ k.tt& cf7i0 cfY 
sUs rcf~slifdruJnvrltUVtltdeurJ'twtW ~C/rWdJ&. ItsYdl: 9::; 
9flA1rie!Ky. C lest Ll'li IV terl!UM d !Ivr& SkrtLlV 1:roIfiov flAIw!ft1:ee&i­

cv. 

9::; 9flA1rie!Ky est td C/f/ 1..95'4 cf IV ét:dd ~ AutiJ!ersdt1:r&rtfdff- cf Id:t& f:u.t~f 

7:J.rtHdff-. 

r à ~ rd:etÙJ/V t:SkrulgNv, d~ri&:rir& ses/res rtfllUtlLS. IlCtfhUtWtœr lUt& 

tr&i& : LIV 7fYseri& ;;FÙJMYar,ri(}fU W;W& S{f{ljJed ~ ~ tr&i& t: fYWif " 

r à tUV~trà ao<e:rses rdhUllU/ d~l:~elyter~tl~&stflvsyd. 

Drw/ tflv CtfILSü:!f;-& ses rt!-hUVt6 CtJiIUrw ~ rtHlUVLS ~ bwr'jf't&' L Ib&ir& SI/ sdl(k 

~IU Il/v ~~ûuUr0 lIUliJ SIUr& ~1:!UJtr& bétfire-. Par ~ :JtlIte­
.;Iure-I:fil&4 ~séri&LIVMtJs7&q{Stlrfl!tC&slt'r&1:fi&ttfire-I: fioyim 

f~uVStHt6 d:!ll&I:YMtiJtWvef r"IV. ly,utrrvl:l'!Ywcfl:sliflltli:ttrel 

Cd-WWeJtWti: tlII(!; !Ivr;4 clfusr ~. 
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Su rt/hUVu fftd ttJM été-tr~r tlisHVtHt4r':Jr 7~' Vtfid ros rtM1AIU 

tUJw d tW& 7~/y Il/air rwsi- ~ Ifs trrJfO/er Vl/ ':Y1!us : 

• Séri& Lev rz:yweri& q{Fw,UU'tl/ 

o L Ark&k!fété­

o L& FeIV JJéWU 
J 

o LIU Vffi& o-iotr&
 

· :!ftVl.b
 
• Lev Ci;UfflV IlAr~ 

• Lu LÙftu /"At.R.tWtVv 

• Séri& Lev MtJ:fr q{Stl/tVU& 

o L& C~q{Stl/tVtC& 

YJai rtfd7& lUl& rec&cCstif tUl& tVdClif&~&. Ils3 d IltlisU 

'0tUV':J/ eeldrlUtrtddlfs /ivru et9:1 9tUJrdKg. 

tIisHVtHt4r':J uédVl/ 1..947el: Jld~ 1..97.1 flIV!y~. E!!ilUflMSi-écrd 

SffM ~~Yt!l.betsrk VerrtV&. 
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Eid~ su ~ tlIû -!/cé& cl!usr rtJe<tJU6 Filds ~ SeILS (Yd-t~ Frtl/fA;6) et lb
 

fiUtiJJerstt rtDr C/V Ilttértdfif& et scw~ ~.
 

"& 137.1/ stU hUl/& ut trt~~tlb CCmdÙrti-;;1.6 t1 ~ /vv ~& ùdertUditH+ 

t1 serJlla I~&. Eid fi~IU/ et hled tttdC/if&-CiJlrrd:rla-üderèt~ t; 

r~ et t; t~itHv (137.1 -&2 J. Eidhled cSw tbuHtr-y~ ~ 

fiUtlYersd-ê-;;; Q~ ~ c~~ ~ tlMS& k d, tUdru fUfkPCrsd-é6 ;;; Qtttho. 

Eid Cldr!mufstffv 6cttfrtd ~ fiUtiJJersd-t L.tlJId AfvIik ~ tUVW:6 80/ cid Ctlhtl!WtC& 

7& t; ér~céitHv~ /ivru ~~ta értUbut rtt;scWtœfÙftv et rt7 1tf'!:J' 
A t;l!{bl{&~ c!drso-yremierrtflnalVL.&S~tœ;;t;cd-ê- (1381J. 
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L& CI/ett: rz;;rrvuU!CdlTtPvd: 
J J J
 

•
 Lu RiPu t:thtP 
• L& 7etv q{~(:ÙIU 

• Mo-IV Frèr& t omk& 

• LAtdr&r~& 

• LIVMer~dYwIiS~ 

DIU> cdt& sérÙ) Mu rdr{/{tJi& 4 tVtUfltlII(; ~uuUru/ ~ t &1l0 li~v et ~ 

o-Ùe4t'(l;+' Q+ lUU 4rs~u Md trw;;JlW tdYvuyrde& ~ dtv-s 

Hw/J)ai étt k l{/l& artirl& et~ 4 (i,ru/rl sw t~Sl{/ ~ ~ru 

tt/Ait/lb ~ri IV éuit ~r;l/u;;' sénÂ:6/ ceft 4 JltlhrU et ee!t 4 stJreW-u. MtUi 

ClNUT«'Ù,VTWU: ~ cerf:tu".;u ~re5 Sfif C& s~ cet'{: -ci IllfM 11l/J1drvd: ce6 êtres S(}{f6 l(/V lUHuJUlII/ 

r- :Clfnlm.e;U: lUlb stJreW-& 0-11/ lUu JltlIrrr JJUJr& t1.J}w SIV etJtU/ditNu~ilIt& t ~ 

~i? Éwd ~r t stJreW-& e5t li wdrrtir& tt/lU~ k t ~ritt 4 Wltte6 car 
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e/t ut ~r ~ el: crraldr eeId-e0 Jut üdére6StVd ~& Mir etu êtr& ~ 

eyetdd: 

MtHdr&4 2Jlnars ,200,2 

A/tItb Zic& ut m t 4 tJeb;.t& 1341 ~ & N(Jflj,eId- Orlivu. EidyrtVulietV N 0fUJe!t­

Orlivu (Jlb & Jtif& ut uy:jm~jJ~ el: 1"tVdrC6 &ifU/ti:s n:YfC6. Olu reirOfUJ& 

s(}-(lPetd ces srs rtlt6 SC6 rtJl1ttlM el: fi&f:tJir& S~S& SOfUJut etV NtJtuJe/t- Orlivu. 

SjfrcnUèr& série-Cç~ th JI~C6 rtlClNd& fi&bir& 4 jJtlhr~Tetdf 

;US1W:YC6 . C~urd~ ck,& ~/UHuJeatv Stif tv- ctHt/dÙHv. LesTetti:s 

tWC6 ~& série- stJtd : 

Etdrel:ivu tUJw II/u jJ~& 

• Lesf:td t Jlo//-& 
• Lru R.eût&4 4Ms 
· L& V~q{CtJrAs 

7 
· MetUfcft lÎmf,u 

· MerriciC
 

· L&SJ' el: fiN
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L )tUdr& séri& ut ee!t rtt (yeu;; stJrcièru M? C)ut fI{;à;Ù'& tftUt&je'U::f!d 
stJrcièr&rrèf;kstHVs':Y ~è4&F: trt/:yvu!erM/~' OIV 

rdr(J{ljJ& ~u cef:é:e, séri& : 

MvYdr&t4'.9 fUlrt!;200;2 

Dvu ds rtHrUl/tS tfAIUt& Zia" tHV refr(J{ljJ& ~r~r ~+wœsjUtVlNlll/U!{; : 

t 7~a. Cyr~ ut t~1J6~ l1UUs M;-r+r tu IftldWIV. ;{,tHtI Li 
r uberper el: ttder -bJ.d ce,fi/id ptfimt Slif M/stjft ~. 

J)ai CIH~tu lire- M/ ilvre-r réituJeJtie- t!Jvutttr&CrW l0 l1UUs Pfi&jU :I1rl/TteS : 
Lu DIlIIUS LkrtMarÙHv&vrw- Br~. OIVsdtpi&rtM:JIlIl0 tSŒltr 

tfA4/rrut&Slif IfÎttfApak. Ce-r ut udércsstllf..0 c/ut t ctJt7titUs{&Slif tUW 

&ttflr1IùrJ-t IllIUcal!M. 
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MtlrÛNv ZilMur Br~ ed ni t JO?Uv 1!JJ0 tl, A~ (ébd rtNuer )'Ni'/ E~ (lj 

wdrt~~ dJJrur stHté tlt~1lt;; /ljt&relue- tltIhur to WCil/S ;;scÙYu&­

fÛNv et ~r ru- to !1dCil/s. CtHttrtlirelrwtf Mt tuu:Wute.f cryfVlC&S/ ArtL­
l//tlliftUi:r eltdver ~ rt~ r0-c4 nuUs L tlIiftUi: éftbudr-dffIlAp~u 

et c/ut Myru&r tlIiftUi: ctfMlI/ fiét«k ;;firru-!Y7cr. Lu{~;;' livruf l/ MU 

rdrtJitl'& k t Cf/cd /Ap~ : 
J 

• L(lj C~l& 44ntier dk: 
• L& Secret IlAp~ 

• L(lj Prêtrw& /Ap~ 

• Lu DfVTleS 4&0 
• Lu Br/Ultu /Ap~u 

Eid (lj wd tlIMSb t 9tcdq{ rétté!:-elûS&. C /ut fi{;tW& IltOV PtUssetUujtdudterr7r/: 

rS/wtU&Sfif fl/l&F&r u~llêtrUétr':Ju. Id rétussuutffuPUJr&fUJeo ~ et 

rr~/iv~d;;'rws~r' 
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Ul& IUffUJeId série- ed trù ;Y-éaé& rzy-ù t:sje'ute6/ c/ut d fjcd ct fiAssfl6SlIv r:;!décrit 

r J?eliv /--&{{ Clui fi[;iwe-t; F~ut d huar/cf~{if rtJ-i d:rrU:eJV 

di 4 7YÛ<5/ eeIIi1:fiArt7rmd1:WhV!ttUUj'ter «JIeo Ils Wru artifetifS nuW llIlSSi 

Ayu-ser t:s vifÛJ!u Mt Wru ;[thUlÛt6/ d: eeIIi t:::1c;Ucit& ~rl1r «JIeo Ils ~ 

etr ut où hl/dVM. 

Eidedlrad.5hUVs 13.53 etf/ C7tU&· Eidev~ft,âru-&StHMt;<S~yht-&ct 

~tVVLù&. StHM œ 1Uf1lV/ tHf/ rdrtffljJ& d SI/cd 4&d: v~. Ki:-ut 1Ul&~ r r tU PlV StJ-/f/ hUVi d: su 4::fus 6d6r Ils ~. p{}(if 7fer t nWrt t:s wu 

eb-s/ eIdttfdctmdtr&7 tb IUv d ct~ et cfeJV mu. Éétud t:s tVW!UV«; 

rr&/ e!d~~er ctStJiV vt!!:!& d: k se- k-trr stUJ!UJn. OIV rdrtffljJ& ;;'us 

œycd : 

• Le- volt:s ;(;.&1
7 

• Lu Vetd~u 

· Lev PM&;;;Lu,zked
 

· LU!\{}{ffi q;;;;tvv
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E/d IV tltM.si éud IlJcdL Pey4 th rvvte6. C}est l(/l& ktw&r .s1'l5.s& Vu {or ;; 
tydistw&. 

~r Gel(tt j /HU rdrtJfOJ& ~ L. JAssll6.sÙt-"Idet ~ tu thr.stHu:fe6l'li reJlWuwtf. 

ptHif fiWCwt0 tf/t/ rdrfHUJ& : 

• L.& VaWUliu 7Yr 
• L.& NMire- tVut: e64e6 

MtJ/t/ llePeIU NU:tJtu Pied-;;rcceAJW fl/u ~r& / Artt:rM~r e6t ruv rcad;; 

luJiUlelk/ cçtJW/JLe6 4;4dd ~. Je- /l{/.stli6 ,ku .si 0-1(, rdrtJfOJ& th z~~ I!.s
71 7 J 

IWfLJIelk. 
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Mi1-rd !UJ}eJû Atd~ c{, repu c{, ~& lVu rffnW~:;fnt. C Jest !-fast( prJfter écrd 

~Y Z ~~. CJest t ~~t ~i& a;; stJrcWSr 6J~ c!uu tUV /1UJfu;{ IUHV 

~ftb. NuJu Ill/CV/dr& ~ rffnWU sMt Ij;u ~r~llCCh al'/id Mt 4~ 2 

fM' 

Eid est lté& t .11yi/& t9bY lu Wes/ ~ t 9t'lu:~"'tersC-& L Stut>y&er0 ~si1-1l/ 

W«k IUNlÛJ(}{Wl&. Stdt& lu tUV btfl"C&r t mdj'"cdylTlLlli c{, t rfl0 eId s& md lu écrir& ~ 

tlJJvWifes cfHuy PrJfter/ t{/l/jewlb JtJrcW ~r ét~ lu P~rt lVl& écod ~ 

stJrcurs. 

Eidj'"é6eJti& f1retrtier ttJtrU/~ tséri& ou 1!l!lb;rsercu7~ B~f:y. té/litt 

tUV dtr&r sJdus&t'{' lV1'Jlo etjPvtesJUÇdlUf/ BttJnUf:y ~r tsytUtaJtlrÇdll5 

Il/Jrufdvuyu tdtr&sJidStlJJelttrc/estrr!fcuécrd. D Ji1-tuty Z 

Re!1:f. L&ZestrtlltJtrv~ou~&lusyrvuth1Ù&. ArirL 

r"ën&& ftJ-1rt0 HaJ! prJfter bWtf t{/l/~~ ~Si1-Ciétt. F~/ œ Il& sMtr r 
etrttyrtlÇtfll5r rufdeJti t dtr&/ hldis r!l,/ ;; ttMes stU5:;fnt/ av. 
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.liste, ~ t!vns 

• Ham; Pmer ~ If~ rb stJrciers 
J 

• ffam; Pmer et fi et;,zJ;e, rb surets 
J 

• f-Cu-rt/ Pmer et 1{ kistJ-It/Uer .f&~ 
J 7 

• f-Cu-y PtJ-éter et fi aye: Ç;k 

.l&wr tt»ne:t J-itq/ Pmer et IfOr64P~&S1/tp~ cd IN. .l&S r/rJd:s 

rfwW' tHtf ét& acfd4 et;!J ytseJttenwd!Jlu ~s. 

~rè.s aJJ~!Vl&rLrcf:stif 7:ry Prrdc~ d'étad ~r IltJrlTUdrfe:;fr& tVl&Stif 

Ndfjw!l/U0 éhudktr lis 4 tJ-nr ~ traJJJâ Vl.st:htfZ. 

Nulfjaihuvv &st M 1{ 10 lUJjlemk& 1!1bO ~ Portcf:,ter. Jj0 rt:s éid:s C/vjow7lllds'Il&. 

ri fi mùt&J-r d'éo-d S~Clnier ~r& : fi '!:Ir tym'fr DtiftVv D'iftVV. SWl0 

(}IV ~~lTUdlo-tuStif L. Itru traJJJâ ilJwi aJJW A~v MtJ-tJr& Stif rt:s b~ 

rt:sSÛLÛ6. It&st tlil6.5i IftUfClif etfi CU&séri? 7Cs~v. 

D& BtHU PrfY&S 

NeJler~& 
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• MircfirS et ~ 
7 

· Swkt 

· éllllfflauv gqq{ 

• CtJ7~ 

Drr t!J (lj vuYcftteHWttr Me- WClif&~ffis~ iIs:Yit ttfél/tlt& ~t:lttr~ 

(lj écrit) et écrit t~s/ Ils tWeJtttifu;;:' Cbdlers tf!Élllfftllu4. Eid ut d t~rler 

1355 yrtÎc& ~ sujUtYt6/ Pierrett& ~n4dSClif&;;Iddt etJetl/V-ctwi: 

zrUtu-t~ e!dyrtVV/i~ &~w;;:' tVts ;;&scùe-. élJltVd;;s&ClHuacrer 

~v tvys ~ Ifécriâtrf-r e!t (lj ftt secréftUr&r+. 
EidsJr&~;; tJœJoJr&;; T~et;;:'rs~u 7w et IJIV ~ retr/ftoJ& 

S/ftoJeJtt k su œJljJru. Srvsé/-w I:wad: 7 er 12 ttJ-hU:6. 10ici Wf{;rstMf scfrtis : 

• L{/FClU~ tciel' 
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L);::;éw&s&lÎr~k t~IIE~/ (ljU~~rllêf:r7r /es/r fytHu/ etv. Les cl:vtl&n tHd ~ rjMlUdidtt '1ru:Jer ce- !1Uf~ ClHdr& 

If&yere<if !WÙ'r vJad t[JJo-ir t ClHwd ttI:~ Slif t /1tffIu&IlElav. 

1!J tU~ ~ tVV::fthW!Wdr7 t&ué'ft&. LtUSMi&7S ctH1V?t&L& 

{y1UIif r;:;; tVW4I!(; tHu Hay Po-f:f:er ;W-htM ~retUJtter t[JJW t ~Ù':JÛUlir&. 1!J (u 

~ elf/r II~ÛHu ~hres ayrvufw-tVU et rvusi ~ e;u;4 rffùlie<ifs ~ 

rtJltUlJU d ~,ttHtJlefds. n:ILerad vrtUnwt/: trr ~ 117 &ttlt& vulhtÛrditHU d iIt?t& 

radr r)tljt& vr étHd !in et étHd po-ir/ 

J)flÙJtertlis telt!Wd d& vw Ifittférietv-~~ tfdt0 ~~rir ctH1ttneId t JVf~d. 

~adjtt6j&r7rtU IfVdérUlifyenh ~roo' n:I;;;)e;w- éo-ttfr?tr 
aL rb IfVdérietv-. 
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YJai av t JJifd& ethlfb JŒIif ~Ii~. srMtlrik hlfb ~r/ut-œ11/ '!J 
Mad ~ IfùdérWv-. QwüufeId lb JIUr c/ébtd tUV w;futl0 eId hl/lb ~r ds 

~ et ds tmL6 ainwtf ~yer~;;'~U kstUJ.!. SlHtJledlJl//rdrlHtJl&~~U 

liuc:YrJé t;L6 su dJJru etClJlti-u ~ et si c/ut ts wur JJÛJed k IfetU~ slHtJleJd: ds 

w7r~yed~~Ii~r' Y&MStUsr~rtrd:Ce6~rUfedt 
rédlté; ~ :!Irwfadr Je' érlHtJl& fi/v "':JeIV ~& redrer tUW UlhWlb ~ Ifùtf:érWv- litUV 

uc:YrJé éttvd: kdj'te- t ~;;t{M JJur k IffIVU, MtlrJtJtv ~Jlb tlMsi ~r 
ds jfrits/ afIttJJlb eId ds ~ ked aI:~d:J& IUHI./Tir ~r c4 idc?ùed 

slfréir etdtu- cac1dt&. Si ds ey-rits slfréed ett ~& et JJtJ-ied tUV uc:YrJé/ id ll&jUfl/TINd: 

ré6ifter ~ IfeJU}i& et7& edrer ~ lfùd:érWv- ett {;a&. 

YJairliethUfyr-~& e;d:rer tUV Uc:Y/Jt k t ka-& Jlif r IH// rcLnJrtJlerad fI/{k 

F& C<lhÛrlb. Ria!; /!Uffv ~ll& ut tUVrW/Vr&t bJrd œrut IlUNÛUlif& et t&WIi. 

1f,IU Jy;wst eth[&/'"lfClifer tUW JJlJitlif& t&~ S{{f ~eId /JIU ~éérlb M& Ulhtérlb 

miJUdlif&. 
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MtHdr&r4 12 hl/lfS 2004 

PrClrtW&rmettrtUJrU!s1if & ~lbr JlIV hWJ<~ï,uttr& etJJrHr ~ fJùdéXelif et& 

hM&. Zéa/et hUJi StH1thWS aIds ~ d, ~tUÙt6 etJltJWv-cs t~~. Ri5~& 

~wretr tÛHu ety rh tUJrJitpr y hW SeM W;&ehWdr~ D yè5 4 d, 

Jloa-lifCSfi/tJ-IV reir{f({J)& ~ d, ~tUùu Jlm soa- trt Jlib soa- e/llWredr srer 

~et&CtlI1WIV. 7 è5 M&rmCtJlr~ d, ~tUuu/ d't,r/~1~s&et 

CfJIutrW& & Jloa-lif&. J!.serlV aùurpet4:fer ~11lLVU&5 et& JltJ-d:tif~' 

tu)eIdsoa-r r Jl tUJW lUf5 kstJ-Ùt6. 
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lVrJ!:r& JJodw7tdÙJM&;ré,;e;dt:hUlti-lv o/f//:Y&. MLCIU~ œJ'séèm-&;; 

c~ IW IIWrlTldtrrur IlaL r er tfUttériau-;;~ Mt&; Cf// o/f//:Y& IWrS& 

r lv fTtUJers t., hl/(/S. Zfd'JJljd JÇyer dyJCIV U FM/ II/JU, d'k ctH!lhWt.Cer 

r- fTtHuJer d ~ 6ttdéettr-réejéettr. 7~r lfW0y It/~rJrruu!cCs&r&Sltr ~ 

ré4LtdwlV ;;t:, JJffdltr&. 
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RhtIV~rtp&s tb~er t:fltdrt~J/tJdfif0 ~UFM 1l&:Y? 
fie/v. l!jou&r(;/ut UllMr ~sCll6J:&-tLrûrClifet ~-ciJ/Wd uyter lUIM ~ 

:J!UlII(;f/ur refrcJiUler k ~ el: ~ ~s. Ey-r t(}{du ~ lluubte6 
dm-~ 6n-et6vd ;;,:f!Ulll(; ~ si ~~7 mâ. Df!'1t0 ZédW ClHutrl[lr& 

iU1/ tUdr& ciraUfr r IféhtettClif VlJ'tJl& t(}{~S ;;,:fIUlil{; fûU rrClif el: tlùui d 

rrClif Il& rer~ ~ tUdru:f!Ulll(; rt~. 

OIV IV ~~uf~ tlJlw ~ JltJWv-&. J& 1[& crYtlrr ~dtdJ/V~tûdvu: 

rtlers tlJlWI~j~//tMs& dtr r-er Ifvdériettr rttv /;îi&. 

L1'"~Tl& ut /luWuJrlJ6f"&Yf<:IlNIM/ c&stNti ~ /;dtHu rtlUJir& t~wut:lti 

SIéttUettt tIi~ et iU1/;;'r&~ Jltdidluuf MtiM c& IV lut rùlV rtIVIu~


JirîlÙ!wd ;;tl/1Udr.
 



- --
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Zéafm/rûJ1~& 1lUHV.;;Nd; hVV P(J-div-& t~~j'ti~. IIIl& /Tlk rest& 

tu/lu tuitttÛer et lu tnJiaJer tUt&jdd& Ctlhlérrû. 

JI' 

L& dk;; tu.sWlff/// est ~rrf rr- l tUVtée.srées. J& PeW bw cdtet~ 

tUlW ~aJ(J-ir1Ttd:tr& ITltb PMIifY-roC;;tu ~&. 
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~j/air aldr n:YIUÙter /tarI!CiJ-IHif tr(J{ljJer Iut& CMlÛrv mùWU:tv-&. J& luyoUtW 

/~/'/'!J tUJetd eudtvtt rt4 !:1l6 Cb~. ~ L r Il Ji~ é&Ut Jirtlu,wd 

.Y;a+. J& ~ ai rit/t& c/éf-ttdr hfdtr&.J1if Iut& Ji(}-{flif& tt!tl~ IllflM .JtlIU 

t(}-(::fis tli tUJtHlerr v/ébUtr aItr ku I(/t& ~& /fd:Sé!!Wt7ft&· 1tIU /ru /lW/tiri 

ds.fIJ-eds~. J/aiarrêti l!UJ-IU 4 .Jlif eeltbd !lu::!l' ut ~ .Jé:ttiZlrtùw->i 

e!treçtJdrfu .Jdwuds. Et tu UlIrtérrurj/aiebisrJ«t,wsi.tsjdi6 hlicro:s/ 

CbI"l, ut trè6 udéressw! J/tUJ(}-(t&It&Je' IU/tUJtWr J-vui tl!'r:!; nUerlJ:S/ IllflMJrtÛ& rb ClI(}!:/Je' 
JitlrtJir ed~ ds ktti/:s rb !ludérWu- rt tu ~0r-êtr&hLehW tu JitHt ;;~Q/{ 

Y/ai tedi I!ùutaL IJUU Ctl!tlÛru.J1if tu JitJittv-&. Et v/ut ~I~r r Je' IltY Il 

~tll6. MtHV /Wisf-tvd:&JIHVV ru C(}-l!{IJWld rer rb tu ~Y7lftHû rtjwer tu 
JitJittv-&. 
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JJttimi> ~jJffibif& Uc:;ItfI: ~ déé-L~ ~&. CrH!l/1l& Çt0 si d KJ4sNi/ tf',~rtv 

J-<U risifiter ~ Ifattrad L Ifuc:;ItfI:. 
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.L IUc:;Itft ut ~(fS ~ ctJtt tt:&, /;lt&. J& It& cr~ JJrtlÛ1teldfl& & Jitfdif& piU 

LrtÛtr&. J& JlaM & ~ser ~ ctJtt tt:& iht~ ~ 4/~~16 I~I ébvd bud 
r Je' rtu Ilù Id:eder. PerStflllt& 1~~fTiU edrer ~ nl/Nv k-~tktnlf}fvaheltC&. Qr<-i 

sad"r- ifr& d ZoJ;t{ut t4! 

J& J/Wu tt:reJ/oUr tt:~ ~:f&' Q~ II/rvr été- nuvsris& tt:CtfIutatert& &, Jltidtu-& 

fUJad Lrll/' M &, trtffij/W ~r fiai M 77/tdi<Huter & CdhtértV. 

.L 1uc:;Itft S& rdrtfftJJ& ~ fl/V vu?o-it tU5&Z:JJ&. Jlai todt7& fUJllJtcer tu JltfdW0 

llUlis viut trè6jf~ cary If/lai tUtOUVr tt:r& ~ fùdérietv- tt:& ~&. 
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JIeMt:tI-& etjtuser li/urettor ~ltS fI~rtdw,v etfIiJdérietv- ett ~t0 HuUsY tr(J-flJl& 

eek JlrtW!Wd k etm/tJrWder el- S(}-(lj)ett!:j/tlrrêf& Ulry StU6 JlrtUirwd &1 eeujfft. J& If/lai 

rvlClHdrttVWVVrs~:frr lTltlÜjlairfAltl/fdf/t(; cv4 ~dsrs(J-td 

L;tùtcés. L-jfrorUer Iletuyilrti ]Jfu ed &è.s r~ tHy refr(}-(lj)~ etcbse6/ &utLsr t 
~~ reMvdl{ kvlCUY~7 êt. 
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J& plou rtremarrr j/flI'tUs ~ritHo'rir ~ Cm~~s. Lyemier ~ &st trèd 

s~/ ~r~d~ tHvvtfvdlUVstHvredtrr ~Waihwd 

tl& IlUHt- keatû stH/: ~ ~rrvv!s~r ettf~ dStHv. JJtli f:ettft 7&IV~ L: 
ifUdérietu- rt~ bdt&. J& It& swr stÎ/ rtifeeutd~k If[e6lifC6/ ~Je' crtfl.ste' }AU 

rwemiZ WtlÛtWti tb (Ab. 



??R 

!
 

1 

E/[/ l1U-~rH'wuvd ti IfUtférWv- ;;;~ iHt&/j/ai lJw'oJert fUt< frtJ-i5w,l& defV. Ce, ~ re6.SVldl 

ti fUt& tAUJerlU/. 0/[/ ed:J~ (tUt ;;;IfUlfVr à~ C)ut IUV ~bl li ed ~cuyI k 

ltt"'{&. MtWYlU/s~r ~;;~~wlllhUltfc/utb16&! 
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JedlW rettHifM k d~r rC6SorJd lv 7 êt et hM- svJdr j/tu, JlIUNM cC:s&
 

tyer. Maisj/ai etu ~yuhj'V I!vstd& ety tL/ai rwv JllU etIfttd. J& crtJis
 

~v~ CtHll/IWd I!v ~& &st bisé&.
 VtHci r'
 



Je- sw rel:{/{ifM ~l6 7ê1: el:je' sw ruéé-Ùr~ e;wLrtf-IV JO Irwud&l. l!t tV tUvarke, 

rS)ué~ Ls)Uél!Ûhtb1/"~rttTUJi. MaLClUChW~ je'IV)ttij-tl6 r~it~ 

Jrtltb lUt& ~e- tUse~ck-e-rtL. Ilué Ilvv rtfJ{~e-jfte-ji+tW ;;ztH2t A 

j"-ré ~ je' te;de- cf~rer d, h[tfüu/u rtWJÛl6~1if 17e- tUl6 dk/us eezde-ctt 
t:srdÛHV t:, !.utt· 
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J& IV}air CIV tUdatd rt: tetr11-&j}rvu-w JJ+ t ~tditHb ~t itdérwl/ rt:~ i:Ht&. 

MMJe' crtHs tUJffir réMsis à, 71-& d tffll/. Fit~/ iltj 1-IUr tr~/ 

ctfnlHl&Je' t tUJW crfb fi.IV ~ hldUfudr&. 7:-tHs ~ ~t Sfftd trè5 t:,tituts/ &VUiJ,f'& d 

riùwrsU:~ utrttdérisr ~ trffis tUdru. 

LWv EtwirtHtttehWd 5Mb 

1cr~ · trù j.-ll/& AflflUVSffIV 

· 1ô:SSU:~ utrttdéristr ~ tUdru (d~ 

r~ art&) 

2"~ Q;+tHseM(;·rêt 

3'~ ·Jrfftt& D&tljllvr~ 

~~ L& JJetti· ~ 

J}aiJ/U /!WIV tet1~f& d Ùffl/ ri:~ !dt&. MffIV k IV}éladrs ri:1ll/tdtarb- SII/ 

t ettJ!irfftt/U/tW!L ri:~~r/ hlfIM rt:;!:tH réMsir :ftllU luv;LUV rt:t itttérieu./> 

CfftTlhUld: kv~~ ut bist.? p!u taretJe' JJJw réadser tUV1&10 IrUlis tUJw ~ 

m,1UIl!:s sbdr i: /ktJr et rWUS& licmwrir fffv ckavv ~ 7V!4J& ~d. J~islU!t& 

f/t(; ~f/tUV Z~SÙWfu CtfnV!Wd ~ t ee;istettœ rhffiUés ~ .? 
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p~ etf:tJd:a hW rub-ck/Je'IVJai~ tuf/~adtUJwr /rvv Kel+ 
iHx&. 

Q~ ht&j"tJtrtÙ& tb Jfùdérietif ;;t iHx0j/ai JfùyrWÙJlv;;))W rts (Hlti-U tyer. 
MwJe' M Stir Slf/ (;/utrt -W &UltUr d IlTA/r /éc&~&. JJwtU&;y-~ 

1Uvrette;uj'Nif lM/-tJiJWUr tUJw t Tlfflt cfakr~ hU J~ tUJw ~WWlr&. 

CIJIdr;;d, et fUUSr /ddur ~ Ke.t2ttb ~&fC/lC&;; t ))tJd/lF&. S~ CIfIrt/ll&Je' Jfai tu 
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Sil/ ts z~ idsm rt:, êtres très tud et lu)tWrwt/:r êtr& &':Yé6/ +rtUt 

ya~/'/&y Iû)ai J/IV flllCIUV êtr&. 

J& J/Wu rfjfreni:r y rk /fû)ahed:erru !VU hWÙ. J& rk rvykr !VU ~~ CIV 

FrtVtœ. J)ai ~à-fltllû rtJ/eJUr !VUr à- ttHM tsrs ~~ J/o-dll/&. J& J/~ 

r ts êtres stHed t:f:tw rt~ whr sjfro-l1Wtff/ et ttitur-êtr& créer !VU l10u tUJeo ~. 

J& J/ùvu rtreJ}eJUr rthWIû r~d. J& cro-ù/,tej~ ctJ-hUTWtœ à-7& J/io<& ettry 
ctJ-11l/1WtC& à- tr{}{lj)er ttHM ces ~3es;4 rtVti:sr)vtruL;,tVti:s. Peltt -êtr&/'/&y braù 
ctHl6tt1ler !VU ~0rtÛHvrthû& rlWII/er. 

DrUs hWlu rettffif/ So-U br StJlr/y lu)air vteon t:IV fIfJ-CC46ÛHv rt J/tJlrJ(}tlIu. Y)ai lite­
cftUJtJlr ses re6SÛHU. Maisj/ai tffJZt rt~ buvtb- tjreni: Ou IlIJé& su oherJ/tltilHu. 
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JtM1u ut JJCIUl&jtl6.5er ttflt/& firès -hti/itlJiw 11UJi. Eid lul~Ils rtluJfU Slif su 

(J[erJldUHM. M:jrt t~ e!t é& tVt& ~l/t& mi/Mir&. Eid {v eJV htl4Ctf't rt~di&> rt 

~ tu JJt!dlif0 e!t tlJiad fiuyres.sWIUr Ils ldteri6s éatWd t~lifS~' Mtlis 

CUlllUllsStVli !;AtitJlt/tehtCld ~ Wteri6s/ e!t é& aclÛ!-!ttd d;-rrJœ5.sIU rtreeÇy&/ 1!/41s Illivrw 

rès tureeÇy&t:, kdteri6s/ tuJJWlifIY 1t&~ij{16 {UI(; CIJhlhl~. CIUt Où f0yrlY/ 

ÇtU It& /ll/U{rlttlis arrÙ!t! SWIU; e!t Il/Ié& reJ!Ulrjd- tUlC<t./U ~Clrwd ~ tu rh;;!&. 

fi reJ/wu rt~dmd:uu. 1/é& idr c& luléttUtr rtfiYiMClllOd/r y ;;Irtlis 

/C/~ ÇtU/us f:rart!d d o/~ hWÙts /:Y:fehlvd P:lud rt &&r:fu-&·. 

7 ès ceit&,5es.sÛJltrci"r S& ternWt&;;;u ft/UhWÙ 7>1-0Y JJtlis JJtHr!-tfIifJ~ lVt& tlIl/u!& 

sdidY" Aùu&"y JJtlisrtfir bU rer drule- d toye rf~er rIw~& 

tJùtférielif rt& rh;;!&. 

Jlairt (VUru rttoye Slif fi~dimu et& ~& d/ Cdltfrw'eIlwd rtJtftltb; tu JJWlif& 

If/Ut~ t~ e/~. _Jlai eJUJ':Yt tvrsd:Ilttrle!t ad &wt & JJtJiI:ru-& rt 

« tfIU »/ C&tti ~r d t~ruWb;~Id l)CluUt/ Ils ldteri6s étaieJtf yLtt. 1/ 

rr&j&keyard. 



235 

JJairli lvJ(}(Uv ~~ssJidté,puJeId rUt k"sé& g wdttr& rvv hldrcf:; cei'tirrrUt 

~r ~ ktteriu~. Ett /lVJIb /WtJtdpuJeId /Wad eJUl':Yé, cdt~ti:!ltt g 

/"emièrf;7& c/&st arrÙJ4 dlt1ar g Sltd0 eId:;lu al:l:edÛHj#ttr t~s Ittdér& tv 
Mdttr& lv T>' QdeId &st rellClttt& dtU::;~ g JJodlYlCÙfJ-/UuUt sr IieIV, 

cetv lb t;l eJUllrtfIVr&)"ttrs etr g Sltd0 g jltJWu-& lb ClN!UtWtd lvr& g htÙl& 

ebs&. Ettlbkré,puJeId/WrUt~~~ rec'iJer/ h1/~ ltÛJrt&jkÙ 

~ /WOU- rec'iJm/ g j)tJWu-& Il& r~;-tu tUlé etJtnhUlIuts. 

Dmtien /1tido /WW IlliVsdldr ·JJai ~ hUlUUS ~torjlHif f1rratÙf!v ~g 

!dt-& /WCO t~ ~ e~us lv corJer et ds tr/WiliIér arrÙJmt. J& tvd& ttHd ~1tÛJrt& ~ 

JJoUr ~cer g JJodlif~ (ljû hlÛtihUU!û ~r1rWud&SrYttr. 
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Fu~tWd/Y JJWts etCtftr~ œrJtftI./v hW rtiad. LtV JJrJWu-e- /Vrae- 7lCtitHuter 

Stlll6 flJJerf:i&sellWti:. CtJ-ht./lt? si ~ JJ{Hà.re- bfYUld « ;(;s -tvusÛHv ». QtUVdo)&st /VrÛJ~if 

~~~f/ j/tlimis I1stHUtUv mtt~ rh Cd:J4 rloo-S cf ~,[/tVsvnilif,/tH~ttd 

etd~rh rlr&s. Ctfl/l/!l& si t., ê/:r&S/ fb tUttériew- et~ 1Ât0 flJJrUmt ctfIr~ à, 

Y)tti au /(Iv ~& sJbltÛr. Je- Su.M bVllU ttfld éttfft.rL~ siy /IV)taw rcdvt &1 
JJif:&. Je- hW su.M '}fYtSlif ~ ;;;{fe- etj/tti mivut: IUW JJtflt· lUt& Mit ~ l(Il& JJtflt 

fris~. EldhlLU;;ruvu!isij/étrUt~ cf sij/flJJaM kstJUv/fd. Pru !!:ftvr 

yris/l1té!yCll&tVstHUd. Ctf/lllll&Y1v)ttir r~ tefdhWdrj/taw d:-~JtftVv 

est /VrÛJé& cf:ul[tfi. J)taw étvut:tlIUS~j/flJJtlÙ rt~fIl0tdtà, rrer. Eid tV;rd 

f1~ etY It&Su.M rC6StJrti etf1r r œ hLtdÙv. J)tti li;ruser IUW~/ditt 

ùtc~ait ett&sb et cetlt -ci IV)tJItt rWl/ rÛ'éd ;;;VUfr~ ~.ed:-ê/:re- ~rtlluÇhll&' 

Le- Ildùv crtfd'llYy hW Su.M SIlrIlWt& dy CtfIllhUIU& IJUV saiJ:dr flJJe.offu Setl[{lÙA:6 

réflJJtlIU&. flSu.M ClVJtet,l[{~rl'/à,lIl.tUsdkt&· fllv)tJ5~ rettfft.rltff~ 

hU/IV iu-eMrj/tti~llr et~rLrI"~ k 0 IllLfMY ll&.faMr r· Je- IW saM/-<&5 s )i! 

J flJJtld-rteltttWdf111/IUV ~ tu;-ièc&tflUsiœlV)&StrhltHl/~ûudÙHv. flcrtJi6ry 
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JJais tdtv~ tUJtVtf etreitJfU7ler k 1!UHl/ i:rUllV. F~t0 t ~Md raisrH0y 

sw ~r/~Mtl&YJJ~~l/fI~&. 

../& sw reL-(}{ifM k Iflf}lU f:reatv ce, md:i/v. JZ.-ivv IUJtl/ ~é-~J s~bltier. ../& IUJai 

r tHé- ttlflCb- ~~ lTltli.6 vutJr& ti trxd à/ fItUr Ûtblcé. Mwy Il/Jai/U tHé- hW 

rrllfUller à/ fIid-érieu.r ett iH.t& Mw ~ JJrJd/if&. 

../& JJWU ~& ~rtVt;; ~ed&. l~ tl/ {[lU vuirJd S/if II UJiljIercti "/7 ttJ.uli 
Irl1~nud l1vd:eI~ ~ W0: I1llJU-r~' Eft Irl/tl/ Irtflrt& ;;~siJ/d!ais IrtWlt el­

j't&yk-M+'vryrtUti:rrtiYSW ttH& ../JaiCtV~!tk;;~Fidd 

étdeL-rémWttt! tüdru ~ds/ ~IUJ~ JJuu.lulrw~. ../Jtlbcrmr-isj't&siy 

JJ~ ~T {[lU ~û tU/eD ~Je' ~ Il~/r~à/sur tÙJlu . DiHt0Je' L t/kr {[lU t:k et!rU/1U lM-etstUdé-. ri 7 et1UJir& C(}-Iwersat~ fJ-lu ~r& t:sr tw1u 

el- lrUfiJe' rwt; cft lfûJrv kt/disi ~ el- t! tVdruj'NtJlwd tUlW ;;lUHtJleatv t:s crr· 
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J)ttijris tfa-~~~s ksff rh hUJr~ iÇru/ lTldls C/ut Jlrttir ~ 

tytelysrYI//ttij'U ~é,rh crr· J&/~SIW oy-wé,/a/& ~ 7/-&0 /lIlru6 

r4SIW reJlelUVt;u Il[IHb k~ &Nd était rebollVs~o Mw Iljt,& IUfliJlcld 

r tÛHv I~ !:rtféf:& t;u & têt0 ut-e&f/ fmJ tlJ}W 7ru:1ds Z~? Jtlht/Us/ b.1U 

tl/tCII/l& rh nu:s ddlifu/ 7 IV CIû 1!Wt!:UHb ~Ç/bo Mau LIk Sltmlwt!: CIV tlJ}tftr/ SÙltflV & 

rt"lf;6 tViftlU ~eI7Wté~tlnuo 

A~/4 j/tti rélusi lv tlJ}tftr Iljt,& /l(}{ljJcId CtfIWffStdÛHv tVJleû &/Pro E!t Ill/IV rÛ­

ft/e!ts~MU0 IrvUsrYIl&bwj'U tdidsffe&luJhvlv&!lèr&o Q,MsiYhl& 

/IUJIlirttil: /;IV tlJ}W eId et lis tUdru/ eIdSffttil:r-êtT& ou!iw lv 11/-& ~o ptffU- Il~ 

&J:-Mr/yLttikttllutisiY~IiJItU6Lrerf/IUl&S~rtÛHvo E!tIVrÛ-tHiko 

J& L tti kwutisi cid était IUU 4$ E!tS)ut hfi.,s& lv rl/-0 /lUb rl/-& cris~bo 

.QIUln./eId IV ref:rtfliJlé, Stflb sérw'è!? eId II//IV rÛ-r IUflv et/'v)cid était tVl& « E!t ». 
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Y}ai JJtJ7& t:, reaCrcf:slif t, Elh/ l1lfli5 fbvd- rvv!UJlft- ru.sf!Z..,ClMl/fUl./0 y Il/ai rwû 

tr(}-{lJJ&. Y}ai;r-!t MtV~ hl/V~t&{% +r' E!d /Iû}CV,ûr œ IUJ-lrù Il& 

L 4ttd rielv 11lfli51i1/eId aItu:fv&1Vrtft reaCrc'c4u SU ~ru trtUbvd-;;;sr~ 

rte-· Y}tlÙrlertlÛ ~ {% CrJ-ltluûiT& lU1~ Slif eId. 

Mar~ cv rétu.si tb nu!:tr& & HUtÙû Slif ~7httli-Uflû Slif & J~ et /UJfV E~ 416 rvv ~ 

SU /i;ru. Eid JJcv lrù& t, elWJ'erj'V C(}-lifrd 

.ft JJWL6 ~recew-u- dC(}-lifrdrtMtV~. J!J cv ~~trUdÛHl6 Slif & JeId et 

trWne- rvv ~sitû. VIfici IUVrdr6lvr&& Slif & JeId. 

f-!ditat
 

. Eid~tfj)wd- sM rt&z~ rt&v~ (J{I/ rt&7:v:J'6vti&.
 

. NlJMj-tJtUJtHu IfemePlJù- /lIv;mft:, Cru (J{I/ 416 t, JJ~ CÙttdièru/~b 
t~ t,r JJwlts. 
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• PerstJ-lVt&tl& Cf!ItIUÛt StHVf:J:w ~/ ~If/est~ rÇM~is Vûmiltl& 

~d. C}est 4/lUfÛ16 t CIU th vdres Je!k tl& piJ;tVdr ~16 ~ k.tt&. 

1rv~ 

•	 E/1,~r-stJ-lVt&lrk&syrtl~. E/1,rrtÛi~Jis~~ 

~rvkr}M/ ~/[fflf/ f/U/ ~tyrcuk I!q/v~. 

•	 CCII{;r lJItyu ~ I&:rir0 ~ &iJ;& Cù-hV1lb tttl&J-erS/Jltlf.e- flJJw M::/rlù:.& et q/f.e-~t 

S(ifIuWu-~. 

•	 E/1, ut ~s~ ;;.paenwro ;;.c~s flrv-e;v-J S~v cer&tÙ16/ Ift.Ùl& 

ses ~Cly!!: stHtt ctcd:t&~. 

•	 E/1, /U 4/ultJltJir ctetNdrdr et 7Wt.eer t tey~' 

•	 E/1, IV}tlÛtt.~ êtr& 1Îrry'é&r rb !jde!k etrufc/est t a/6/ ~ 

s(fItJICld t C<HtiTtU.r& ctœr t:k /U dt ~ Mais si tHV tl& t:k t;fuvLr~ 

~r IUJM tt::vter th r~es. 

t~ dstVd ~ ecwI:& bttJir0j/tZi ~erI:r t 1t.{}IIf/ ct~ est tWcJcit ~r 

/tMstVdes Jefb tWw M4.rût./U et Cdl:rituv. Si tHV 7 0 efbre.td MM ir71!l.ff 
CIV crrvute;v L t!fU SL~ e;v h{.IJr/:. 
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J}ai eJu tUt& tlldn C{HUJersatÛllv tlJIeo Muv. Eid hV}IV idr r tlIWt/V zut;.tfIl& JJi/: bu 
cdi& 6dt& eLr tTUWdvuvd ~ t:61: f j«-rYVdt:6j-erStJ-!VU6ri (}-/li ii.s iddtter 0 

~~Ûllv. J}t:6.Saibrtl:~s êtr&~rrJteLstU1:f/ldrtlt~ ~ 

?y/ Ifl/lioY Irt& ~.si~ hl& frlHlJ)& frr widatti tlPeo hVt:6rtÜJ..tl6. AJJeo tf/ldt:6 

~ymatwll6r j/ai ~ sv-~ j/air~r r f/~ Irt& fr~lrt&' J& 

c~JJrrtU!teJtf ti~&JJ~. AyartlJllllti)~Ylv}av-tlÛ Crtvti Ct:6 et:,es. AIV 

~r~;/ai/"rt:6.SÛIIV rt~ 6dt0Y JJ~rxu IfIHlJ}rr lJt{}-ttim-r~­

ci était JJL. Mw l'uWd~Y sw/"i> tlIV)Pv :y crtJ-i6r}t!J IV r~ ~ êtrt:6 rr ti Ifittférwu-. 
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A~rf4 j/ai etu IUt? t:Jltb C/Uver.stdiulv tU'w Ma. Eft 1ft/tU 1ft ~It&/46 
IlU )rV/ eId It& hl& tTa:;fr'mer«j'U! Eft lU ~'- értHuJé-/l&j)at- été-érù~ tU'w 

e!det ds atd:ru. EfttUM~/flbnWNder t{;àJlr&rt:2JJr:Jt/Cb-; li K&-tfr 
JlÛJltd k ~ t;a& ~ l~Wu-.s lllUÛe6; vw k .swJ:..s. }';;U;i tVUrûlud ~œ/u)eId lfû)tU 

ljt lU;;' .sœc!f,,; ~~)Cb- lU ClN1lhWrdlu aer k ~ ~&. IfnHvtait IllUt&lFwt? 

érù/,rJCb~~ hUlisfHV rJlu tJIU rdrtHuJ«d ~ t;a&. !)frù rvv œ-rT Çyrù(J(u; 2Jp-:J~) cC- tU 

été-Ib.sé- et lU Iidio/-mh1:r k ~ ~&, Q~7ru:1t jlrù WIt/UlÙSlUU& 

~ z~ id tHd lied~L I:lt/œr /1, ru&vds I:riv et ~cr' P(}fif ds rvrœru'er; 

~~) cC- lU Whtlrwu:& lu ~ buer IUV ~~I!l4.Uv +tUVdNlt:6 tiuCs 
tW:yèru et jfretuvd .stJW k ~ li .stHr. Vy«tttte'7mi1d/,vutd Pratlrt.etU: 

.srWu ~4 d ut rut~J'usWu-:J6tértdÜNus ;;US ~~. M«ù IllUYV-; ;;.r (}d tJf/.JJeré ~ t;a&; et dtUré-.sillLS rielv b&. .luym lU)tJd rwu 1ft ~ 

;u-etd:s; et ~-ci tJd wtdtiud lu trtdér& k;j1~ ~/ltJfifrWu-14'fif li Z~ É&vd 

alLû l'u~ d:ettœS 1:z~ id It&.s& .stJ1ttr wriétû ~/l&~ tltJfifritfif& 

l'u&td &, 

Eft.s)ut llrraé- 4 Iflb tlitltd1'/drait ewezJurldr j/ b«ù aLjret~ IUVjeJU 

~r et .sluitJd ~er. Cllrr4.sw ov/t0t& tkCllMùHv tU'w ~y /u)ll1k 

ll/LCIUv r&.sfif li torrr r&· lthl&.semit tU'W *1{~ywdÜNus l'u C& 
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/"r :rtHV &SI:CIV/"ésC/tC&cfw7r &tWI:UHU;;;I:~&S1:!/lrVd0 dIU/rI: 

s~ser1[&rr 1!lÙUd&S k tw ~ InaU k eeLi rh ~ ds }&S!:jti6S& rh 
s~. GIV IV}&Syu vUAJ-r& 4 hUlisj/fli stfttJJvd lfùyr&ssUHu ;;;lU/r erte'Hw 
I!wud&S tiJleû ~ WU6r{ffU S&jldf:0y lTl& mutC{ff,/,&1[&j/flir&;;I~CM&S 

Cv-&S C1VSIV ~Jlie, ! 

J}fli re!v If(;I:W&1[& ~ hl/IV eudé& et ds tWI:&Sr j/tiJltU6/"16&S Slif 11 Kefotfet I:tHd 

t& IftUr ;;;ctHUAJ-r&. DtHt0 siy ctHyrvut~ dlVYr;;; /Y/;///4u & ~0 hUlis 

r scHd ds tUdr&S / Esl:-ce- cftUdr&S Je!ds ,) J}ey-«&r Ztfluv PlV P~ hl/écl/urer !VU 

r· Ut&tUdreiJwl:UHUrYlTl&r0 û}ed c(f1TlhWd ~Yr&SSÙHv;;; &~&. 
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MtVUuv el CrdériJu0 tHd ~/e~er t hUf~ QtYûdcid, stHd reJlelUU6/ ?t.tdreo 

;cId, MtUmf ~;;I!yer ~rr' Seo sœtifS tHd ~;;'lr& !!:J1UIT0 ItUtif 

~~Jf ~;;rir. El! eoêj't.rf:w J!ers IfA~1l0!ys17JeId Il/M'ut 

r au t tcys fJr er CtfItlht& eId JItf~td. C J&ft ~ C& /1UfIJWd17JeId~& 
C<f1l/l/lMSIVtC&;;ZJJJ:J&JcC. CeLi-ci L j/4rlt ;;Slb J!w et;;Ifak;;1V;;& /;21&. 

~~ ~ C<fllluzWfU'l'U érr ~s/ (l/ ~I:;~s;k.kus &/;2i&. Ev 

te§rY ;;&lUJ/ifrd/if0 eId lb etHtércJ!j; tu tvrrd/if~ tl!1zdiu.rer ds réw&. PerstfItJUY 

I[&S Jeot mut:CtH'!'&;;lfte§rY. Eid IvJlb~ reJllV ZJJJ:J&JcCJ-tV &s«ii&. 

JJai SfHUJvd ~ 4CtMSUHus flJ!w ~ IruUs cid, stHté t~s érè.s tèPeo/ t: hWÙUS ;;;1l6 

StflV ~ Mdi5j/ai;U ettireJltfir stHv JJ':YrY ar/iffJ~. Efd ln/lb idr siy JJo-ttk/ 

yr~tVb cefé& ~rY fJeld. Olt/bait17Jeldsait CfHMWté~UJrut&. Gt-crY 

r ds w7r tflté etHu5cWlC&;;tu tu:f:w!Jwr j/v~J-<f/if ds tfierJler / 

JJr &r y ~ JlWur ds tMF etf/id JltHd f:e.tv Jltf~' se- hUfttirer ti hwi. 
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~ hl/eu Li-r JeII1 était tu s~ ,i, t&]!W etHlScietu& ri:1!Uflf/ VWMÙJcIV k tu ~& et" 

éttvd ~r y It& ]!Wur tUJeo ri:/!UlIiJIttl6& Udetd~ eII1 h[& ~& h[&JrtHlUtUr ,i,!!UV 

JttU&. 

J& h[&Jr~ tUJW tu }!(fattr& ~ttfCi. J& SttU reLlHlflw ~l6 7êt eLj/tli réelkwti 

]!lV /UV rul:-& fy&. IIIt& hVJcurr 4 hUtÙ d>&St~. JJtlÛTtertÛ6 kuvr ~ hl& 

r~1t& lU~Sttr k. 
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Y)fli r6usi 7/J;Scr~r tilflU ri zdluuSlif flari"'rj/fli P/û. Jt.sYd etyacl; tUV 

HtJi1UIt& Vvi. A+/ d'pùad: ~u lV7ê:0 rut& risr yiei/t" etg terny, Mw 

~~ srHtfrvtfrû k 7rgr' Yd's)uty' J!lUmu:lJItért~ul' 

r ~tlrrt Eft fllU wdt ri"cr g ~& f&!W eId. LlUs~ COIu!dUJn..r)d'ttj~0 

Jv étad: rlf&!{ftr tUV Jtfdré~~. J!IU r?,w revêt17êrri rwemfl ~t ri 

ceId thv d'c.fdtli0 ~)d'ut dsed'w& PWtllU. Eid 11-& sad:r ceuiChtW rithv d' 

yWt0 eldl//~rtetrtUHu/ vJutf&!wdt~ f/eldlU,»kÙ tUVrSlif~' J!ut 

tUV w& trbr kar/et d'flitru.. ~'t SIU S{f~ 

Mar~û tU trfHOJt etc:rhltliUJn.. Slif fl~ Vert t;Uf tUV tlW& t!jpr0 ITttlis etg I,tél,te· 

coIdctÜHvr ~ tJlv cft lU trtJfUJt etc:rhltliUJn..Slif tv Jeld. Dbf'vJeId Pttj-lJtUlw/ 

eId PlU ITV Je/tYjer c:r'rut.iÜH1ar CdfU-rd 

y)ai rihttl,uItri ~S{~ eId trlHuJtVrr ~pwn ([PW ritlWU êà~-r' Eft 

I/VJIU tirr jU1ifr g uL'tiiMidyws& eester/7udrrer ~ tlWU, C~ ri~ 

lU rti &wer t(Hn-k-;; htfl./lÙsr)id f&!tliod/ lll4.is ~l6 fJe/l6vdt. ttHd pcurif d~(;. L& 
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? ~etJe&tf/ CIU~J-ermd~/bc1r ~MfUldh~é6r s~ IWM Jt&rOiUS 

f&JltJlr. SOiv ttiCtHifS:flite, ruusi Jtffére, rédlt;; sf//ÛHdr fwrfes tcy<s /;IU d, 

rlLtUl(;/ {f/r dr& ~ aré~-fr-tnr IftUCff~raisOi~. Je, crtfÛ1'& 

d, Wei ~hltV hHt& Oid r tVt& ~:Jt:6S&fllY JUJil6 Jt& stN1U!te6r I ré6 ~ tU'W. 

Haf:Ûlt
 

· Ift:1d& k ~Jl7êtsr lt/tHtfjJvnais ~r fiChl/ltb.
 · Q+r i!Jlwd Jlûi/:f/ t. ~crs. 

• 1ftode, ~Jt&/u trI' tU'W ~Cff/taut tU'W fi~. 



248 

Itesyodtf'tUJw ~stHVwsr Jiielvud d wU- etr r;aeetod &Wlif0 Clf-,
 

~d lb k-sréUHu/ vv h ~ /v rdrfHOler t ~.
 

I~ êtr& érè5 crdtUJw ~stHVwsr Il& rrodr & lurXlif& et h tlIdre6/ Clû
 

/btJrtvd k-/,:J6Uélif& tJiU vv JiVUVté h mer ~~.
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~ /lV)cv ~S&j)'UJttM rmctJ-ltiré, rftUdres êtres k & ;/;li&. Drr y 17[& 

j'"tJ.hWl& ti fiidérietif .t.eeId-ci;Je' Iv)ai rClUlJ-ldrfr ~ etJaoCet ceL-ci /lb /lV)cv 

)turuW vlessf turod! lirtÛf:rJaoCL cv~~/r eId /lV)iUltU!:rii.t. 

L. Eid L cv rnL:r j)iUlttM IUU CŒIifr etf/t/';v)iUltU!: rivu ti cr~. çrv+ 
~T& .t.StlJItHr C&f/eldr&.t.hUfi et VU!rÛht& teY6j)oVS«M tr~. J)aÙTlerIlU ielV 

tlJItHr tUl& CiflwerstditHu iUleDJaoCtJtv olClJr& reJlCtHdrer ~ tUdres ~. Mais ~ Iv)cv 

r J/~I7[&~ rftUdresyntdÙJlu Slif œs~. Dtf~&. 

A~rf4 vu 17[&j'"!fI1WUUtf ;;1[5 & ~~ j)ai odenL:t:, sr:Y& ;;;U &~t& 

Jrtftt&. J}ai CIV ~II/ cf:-cf:- rfytHIouUf d StH1/; llUli.6Je' Iv}ai rivu J/IV et ~ Il/esêj46 

Par &Sltd~ Je' S«M reftftu-d hd L~ tlIJtUr MS}estr ITltHti-rf. Olv bdr & 

~& est J/u{,r t.s sr:Y&rj)ai Cltiout:s. JJr&f/d'IVJest rivuarriJ/fÇ;riUl&. 
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J& /rl& S7 t !!y«Ûi& CI/ hlLlér rtf)avur etj/ai tMS& ~ hUJr~ ~ Cd-t& et::&­

t:M&. Dr toutbttier; tHV /irtUtr &- kü& &st yut:. J~ Vla!r& ud~ ~ 

sJtts/ /ruWj/ab If7 ww/vf'/iL se- sffd ~ds. 

Q{ljl/4SW IlrrU!& ku /1UfIV kUltV CI/ hlLléitv" Ztt!iuu &st YOUl& /rl& retlUraer;-O-lif d, 

hUJr~ fJ,kes. Eit ht/eu /lIUSi rtUs/if0 iLsffllé VUAfr& ttJll.5 li. SCI<-Iltttetd) iL wtietd 

ttJll.5 ffT ~ rOJwder d hUJrad ~ TUv TelBrtltV. Eit hu leurd t /uJIlj#ifr je- sad: 

Ctf/lV!Wd fiécrir&... ZttfiltU /,/ttj-tU y~ hW /ir&r c/étad/ /1'lflÙ eId hu leu7/d f& 

1/éI:tUf !:av TUvr riftut. Jl,tUtterllis teltn?&~ cf:,er je- /rl& SitU réeldttte/lt 

~~ C&S êtres~ /1'lflÙje- IIU/ SetU ~wrissad I:M/lf: Iltif sfatta. ZttfiltU eu 

érffllJl& ~ & ebalfrr /c/&st t llUféf'/eId eu dL~/if kir& /1UfIV CtfIre/ttetd. 

Eit h& leu::t!értctfarrêter ;;.h& l7& d o/rV~ /lUHv /Jey-4fw~r-êtnfI/lIt/v 

yu TUt, yeu yoJw /It&rtr. 
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ltluy s lut rietvr t ;;rd~U t;;~ 7 ~{iflfCi, Lib SelruWl& f;;nw&/jlai 

itum/d {UV téâvûet<F ~u IJ[{flV k~ eI~ ;;ee!u;/NU- tvrd-& Ctlhtérlb. Euhl& 

j'"tflJlUUVd k t ~0 tUl&~r!Tl-lut?tl&. E~ ut tW& vê:bl&;;1UHf/ dl{ lb 

;;!!yS eb~ IUHfS MW l[Il& d Iltluf:. E~ S1"tflnht& MW {ut& C/VVt&. Jlai étt 

tc!tlTWdS147 ee&?d-wlVrjlai urêtt;;:yU;;;' tJ-0y'jettis t Wmu-&. 

Jl7tHtd ~U lUU lTVif dt téâvûet<F tJ-0 ~S~& ut?lU ut rebt:IW/ 1UHf. Jlai elU 

~ tettft ;;;uwer ttlU 11liJ,l& Jo-d-/ IIuu".6 rietv Il& S1uyoid-. 

Jlai CIb tUl& tttdn ~&~y.d& MW / a!tr vtJlr lJ[{fIV IIlékv. Cd:i-ci /IV lib cidr 

C/étad etUlJF&;;~tl&. P~Y IVlai~ tUdtutt bl,u,r Çfb;;t--tftd& l1UV V[e,. 

Aru/4 Ztf;uv ut VV~ hl&r dr. J& k aird;; l1UV retl-ClJ-nLT& Mw t;Pul& 

r Vu 1UHf/ ~!Tl- lib cidr olétad Tüv Tef!Brtll0 ~ ut tUl& Btttu~. fi k ai 

kwutirri ~ v~ ~ aru-/4 hl& k&r eIt éfad. E~ IIl-lrv cid ébvt.é 

kd1'/~ SIéfad /1U!IÛT~ cet:yyf/eIt veld /0vr y ct»tlUU6.s& StJ-Il- ubdd-t. 
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Muv hû)fb litf/eld aItut ~ fb ttHdu llU6r tÛfIl5/ 17ldi61"/fVy/Hifri4 y bEW 
~ lite- rer. OIV L-adr)e!d cfJlVt/Û:é IlUHV ébd ;;.5fvd4 W1lht&.5i e!d éi-ad JJCIlI<k fU/w 

trUJi cf:zt ~V, 

J)t'li eJtaJr& ~Eb Mar~ ;;hû& trfJfUJer ;;tyITUdÛflV.5Qf t Btlll5~ ~ su 

~ru. J& JJ~EW CIV CfJ-IVUl1tr& tVVr fU/fVdr Zr.tkv hû&jard;;TUv. CtJhVTW (/0y 
JJEWrw trfJfUJer ritUdrurtÛJ-ll5( 

J& JJWt6 ;;reœvW t C/H/Nd;;Martt.tV. l:---ft est waùJwrt wLfe.de,r y JJw.!t;; 

tyhl4tUHv.51tr t BilIl5~ tHu BilIl5l:e./ car c/e,>f: .5tf;W.5tNJ t:.f-t.. Eid ut JJrtllhwU­

tti~ &JJW~i6 fl1twd ;;ter fU/W ;;hû& r~ hl4i6 ~ &)-1 tris tfCCIr· Je, trtf"'iI& 

1'/e!d lite- rdtwd&;;!!Ûht& tris JJit&. Eid ut JJrtlÛTWd trtJwtld cdtrd0r CIV 

/d Il/es~ tlIU.5rdd 
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Eid vd k ~ etit~/ k ~ r~~uJ:;;; rty~ IIl/VÙ., el: 4ûf ~ 

~cCnrrt~. 

1farvtœ 
. A~/ dk étaWd &ù Idds/ ~ ~ttfCi dk stHd vtdk el: sru1s. 

• MtUidv~ dkrvds{f[ljJvd ;;; vêtChlPlis f'.IV ~l(;' 

E~érSérr' 

Eids StfM;;; hl&S.5:Jère6 rtt ~~IV ~ vtfd tHv tf/I/ ~ vdvuttf/v Vil­

siirCltUld lTUHifif k ~v rté~. 

7:Hdu C&S7nudùNûf stftd ~ rtI![& rtl6Sll/er/ e6é-c&r Je' vtU." Mil/if .? JJey-èr&r 
Muv V~(}Lr l1t& rlUSlI/er. 
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zduv 11/;)CV rCUSlt/0 Titv JU,~~ et:rder t JrUJrt. StHV et:rd &st ctNllhl& /Ulb IIUu1itrutet 

cris et ~s eJdr~ eJl5~. 

TUb TetBrtUû &st rl/lb BIUSCe-r~(}j)wd etfiÉCù:SS&. Eid était tru~ru!zgll/lcv 

dJdfiMdr~. Eldétait~s/ cldJJeJutd/êtr&rrœj'tr.s7~ ctlr 

cid tUJ~ ~rtJ:S.5Jf Eid &st }!eJUtb ~d-œ t JrUJrt ft" /Uv C/1lJ1lbr:"wtf etr/ lll/lÙ ceié& hlffrt IV)&St)tutVli6 Slt/}!C/Ut&. IIut JrUJrt JO lUS? &zr/etS(}(v ~t0 

o)&St tUU;;' nwnJ:.&S et.sy~r &st JJeJUU L tin. ~ etckder t IlU!ri ft" 

ff )ra + r cc!d-ci hUIUi k fitVlIt.é& srUwvd&. É&ud btllé-1'& cefte, JrUJrt IV)&st 

r Sl{IJJ~ eekYdJJr t ÇjrtÛ&Slt/ Titv et~. Si.s7,Jt JJrJrllut sfVVJer 

tar Ctlltelif/ cid bd ~er TUb. DM10 7Zcv S)&Séjrtfhtotf tUU/'rrHtt et 0)&st lu œ 

ITUfnWtérIcid fu mtctJldrrtJdet~. 1t rHd étrt tru t~j'tr SMv récit et di Md 

~rrt etJJeJUr JJiJ/r& tUJev CIf!;' MIli6 eJUAJr& tlIrlt//4 cid S& sed: trist& ~& eJUAJr& 

SdlV ee-t 

~1I/;)CVrrrr tf/{l4/ttied:~~s rt rz:~ tt;Ü&ITI/fuSemMJJut 

TUb était ~l6 Il/v étd tvtW~Jktu:- ~rLuw&/ uv- c7u~?ietifJ liall/LW 

tu)cid CV étrt rrjdi&r ~. C)était eJvt-e!jtb SIJri& tJ/tvm tlIVliPerstUr& rtœ 
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JJrti reJ/IV 7:iu flI'Y'lifrfI:i. Eitr& ellUJr0 wW fI, ~&fr j/rti PlV Irl& 1lUNdrt&tJI: 

ra êtr& tW~ et ~CI't;. EIV ~ tvrys .5tNV &rUv &f~' JJflÙtterais 

t~ t Wlr .5tflifir0 e!t k êtr& où a. 

Ztif,uv hU J&ft jf'Vll&.51if hUtHV tdiuC/if. Efd s~ te!t,,-ettt~ 1!UlÙ elv ~ tvrys 

r rlij/ai lfuyres.5imvjJvJe!t tU vvrruutJes.5&.e!t Irl&
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Jlrti etl1UJÙu Ul/ !7UJ-UU cftn:J~ je' sw stHuJeJd tr~td etje' bis dtrft;, stJiu/)eJd ~ 

siestes. Jlrti 1tUJ-Uu ettvys tu CtHUtUrer tu hUù ~t;,. J& ht& iisr c/est !f tvys ~esr 
l~l-W&ClH!l/Jt?ÇlVdr crès !ftvys ~es/je'serrtir 7ht&· 

Jlrti~is !f tvys etIllbjrtJ-hWUr ~u ~ ~&/ !!VUs tl/tCIUl.bj..erStJiVlb Il/lest PeJua· ht& Pthr. .fl 

M saisr rr ~ PtJdfif& sIest arrêtée, stVU t{./touV tlJIeJ-t-issCllwd d-y tt./rtir ClHfrù 

rr. Q~ pais tlJIthr ~~etiisCltter tlJIw zd1u0je' pais IL rfl1t/1lub- si cid 

srtdrri . 
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J}tdreP~ ZJLUUarlifiJ4 e!tm/:;fa/Mtdtr& o/~~r~r~~l& 

tVVtfe,. Efdlll/tUtfdr ts w&sr JJWW: kt {;a&/r/? ClHLSCWu:&r& tf&SJof 

&st ClHdnJdj'V lTtfJ0 7/l/û tUdr& W&r e<JItIUÛi hUf~fOJt1ir Slif tf&sJof. lfs::fd 1: 
~~;; d 9nvdtv. J& JJrU5 t:JUiyer /l/û Ctfll/TdèvMarihlistl&Y~ ~tter 4 
hUJis I:sadd 

J& JJWt.s 1:receJJW d ClJ{(frie!1:Marih. Efd tU rWSb ft trtffOJer 1:7hUdÙJ-IV S/if 

~~;; d 9rembu. 

J--&JdttL 

· IIt:l:te, k IV}r&rdvu!t1d tNv MY rdrtffOJ& 1:t t~!1i&. 

· 1!&Syût/~kd~ 

é)jW0u;& 
· l!est trè.5jdd et t,Ù S~ ~i:sydsser IV}r& tNv. 

· ltv t 14Cdt I:S& r~ wisd4 ~~ I:S& tr7hlff elu JJirllS. 
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C Ju.!JrtÛ:& ~ d:i et Se6 errelifS si IWfM tUJtHU uJ!UlII/ tlIlélvd ~Jrù.
 

Jt tlÛrt&~;;, édfu-s e;v /iusw cer&Wte6 uJ!rWj#ifr fIrd/te- IlQiM
 

tdtkfhts 7tcfitHut&;Ls. 
C Je6t S(J-{lJJed ~ CtUU& rt:.d:irJt!J tu;;' "e6/ ;;, P{[fM /NLutelifS/ do. 11l4ic.­

~ L!~d çrurl+&' 
'1 

1 

1 
1 

f 

) 
1 

Si ce,1<.& Mftr~ ru ér(J-{lJJ&S/if t, 9rellliltv e6t JJra0 oJe6t k dilli piellé tl/TUer l1UV 

ptJd1if0 tnêl7l.& si ttHd e6t CNred etIv JeIt r({wa7tctUJ-ttll.ef. Jt~liU çrur IN.fd 

r~ S~/lrS Jtl/llitser. Maisj/tLÜrterais iuvstiw-irrr d'Pi!: IrvlÙdvltl/d ~ts 

!uMt&. JJr&r~p~wlTl/d. 
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J/ai~VrtÛ:&~~r ztJuk/1l&pitr rée!'kod ~u k t;Ü0 l7lfli, /dd~ 

ruk k l!ltlÜtfIV. Ifut arrUJé: tUv hUHtWtf cHuy aHtstrUstUs &Mdlif~ tUJw R&L If 

trfHOlad VdérustVti k aHtstrudimv et.& PMlif0 s/uilJfdrufr;1V d/ Iiwiiet.&:!fUser f:IV 

UJH. IftrfHOl~stUilJfdetJtr/{t ad seukwtt ~ et ~r ct!tUuU6.sCld & praie­

luWtr~ et tytHlClUVlC& et.IfUJtft. Dr œ évr/ t!pd k /{ I7lfli,tH0 c&r fl& 
r cer&WlM ~u et.k l!ltlÜtHVS /~1Wti tlJfdu sClk. MLU6Je' Il& Iru/~J-tU trr 

r k Ptfdlif~ 7 tdûHvwr/ j/aiseukwtt 7~ trUJlV mdeyatWlC& ! 

/l~/Ci f--o-tf-é Pd/ ~k PMlif&7 UCéUHl/U/r/ hUHv orLudC/if tW~ et stUilJfd 

luNu tUJiHU f et.Iffkricdé: !Ut& ~ri& et.Ifyù-d. J& IV/airr trtUJrdI:r 

ctJ-/1tht&Y p~/ 1!ltlÜY Ir{b sUs ~r t . 

TtJtd &5t rCiJCItIû ~ k IUtJr/~. ZtJil,uv n /d/ trtêtrt& &ruvulisiy n/étaù ~ 1tfsé: et e!t 

u~i& ~ rlr&. C /ut cidri {v buvuli~ J(lHj6k/et.ft;~j#/if llû /1!fer {l/ Ill& 



260 

A~il4 c/u0tJt trr' ~Uk;;;l/curYMtUJeû ts turwu tHv/!Uflb 

tJrliudClif/ ce'ftb:!fa ~/"T Vt& st:hUlÛl&. JJqk réJusi tu Ifl&/"rfffwœr t;u t t;u&. 

YJai fit lTt&/"tHruHU ~IU t dov rHuy hû Jé&Wr aitariZ ffe~tfd tJiu tHV retr{}fUl& lljV ~. 

Mais CtJfwairemvtL- flQ{: tvdrT tJiuy trtftUJaM œ llUfn.L:stérid et stVLS Pi&" ~lt/il4 
c/ut àJ..td t ClflWair&. etSu hûtHU t~isClif/ j/qk PlV lljV e"é.r&ri S&JtU-,;;;;r t;u IfetlL0 

CIU{tit~ rtov. J&S~ rUléjrJ:rt ffébJ'/"T 1kv-0 IrUlis d'tl& sad rie1r~. 

Par t sttit0y st&l.s retùtl/YLt c~TÜ0y Il& ffqkr P"'0 IrUlisj/ai ude;u(;;StHV~. 1t 
lTt& se/v2t/eId lU elUAJr~&. J& lTt& ,tm.tu;;,si lljVr .stJ-lb eÇJrûu PlU he/Urr 
S~j4ttr eId. 

ElUttit0 (/J&ft lIUfil'li aiMilarrêter carjJé&W lljVrhM, J& Ifl&.s~ Idr 
jJéuù 1Tliet'{; A/TêterjA.r lIUfi-mlhl& t:l-ptVdr ZtJi!tuv Il& PWu& et Ifl& kl&. 



261 

Q~ sw vdri-k htIJiV kt:lll0 ~ ut YeJllL& hl& s~. Efd tr(/{(JJ& trè6 rtrJdr 

y crtJWtuJcid serad r ~YetW- hl&~. -ft !lb saisj'u ctfhV!Wti cid7'r 

SfUJW ce-r Jiai &:ris/ Y If/ai rwv Id ~te!'lb CJlf& Yf!lt.Ctlf

Efd IV /iw;j~YetW- hl&rh~vdft;;,i!IIWdtuJek~ (cid hl& fiIV /UMsirdet ri­

r7s fUJWrystris r~t&&/ Efdtr(/{(JJ&dvtrè6 ~r&r~ w-u 

Yietuwd hl& YW/ tJorv i:, hUfÛt6 S& /JUfItÛed stVU ü~ rietv &&. Cdr CtfhV,~ cid hl& fiIV 

r 0 cid ut ~ SeJLt fUJW ~k/lb wlVuûin t secret ~ fiuc:YtJt. Maisy crtris 

fifUJW hlÛ (ljUr ~u fi~Htl6 CtlfY !/ri ai ~rriJdsfUJadtuJcid hl& 

J-tVtv.t ettuJtl'fUJad étfsjfristuJcid hl& r/lUHli& JIHU btw&. Efd hù JIV ~r ~ r ;4s ~ W-C6 CtfhVIWlceIti!;fv& ~ tas VW& fiC6c:YtJt et lfUJ0 IIVlis stVU t~ 

wrv~r C/C6t lMil'ti t '!J&. L~r crrfietdr fiuc:YtJt ywd 7&~ 

rr et {/JC6t crJnt/fl& 0Ur jJeIV)jfrvLslif ~ et~ cidr hl& rawllfer tlif 

bâJ-ir&. J&!/ri ai ~si ~ flIdrC6 W-C6 éctHtbtWd IUJ:5 etHUJersal:ùJ-It6/ cid IV Idl'lb 

{/Jétadrtil etr si {/Jut t {/JC6t nuJir '!J& fiC6c:YtJt.C/l6/ ca W-C6 fJili wrisr 
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MuLtru 11/es~ cf:ce14je-Jl~ ~ ~fld;lutr riht-& ért!lljJer ri tJ7IMlÜIJ-lV .S/U­

fJo~ hltlis ~ClMvrwd eft, Il& J!tt/raJetUr cf:cel1t-e-~ ~t .sf/Tl/lÛte6. Je- Il& 
r t ~/f16 db c& &~rr db eCcb- IIIffi-l!liJ~ Cdrj/ai t!ftilL d titre­

b ~res f/eft, (ij. 

Je-.sm fl/Vr/~td ces ter -c0je-J-f16.5e- l1UHV toy.6 c& ?hlLl- etre- ;:, .states. Je, Iv)ai 

r Uv ri!tUd-res etUJler.std:itH16 MW ~. 

.ft~ db-r er ;:' test;wukr étJfde- fU0.sClrlflÛl& c& if'fad Je, Il&rnzur vv 

~o~~~e,.sv-vtê~fhWt~~. 
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z::fv;;rd»lif ~1TWi. AJJW étJiu ({, tubr j/air û/ j/ If/air ~evy/ ttftn:Ji&. 
J& h[& r& vtCtfm l{/Ur· MaisfJai/,-fVt/lIliIllJY ~& l{/U f:t;.lif t;u l1lIftV I:r~ rtov 

tt/tU ~t. JJrrUsIllY ZJiiuv a!tut JJvUr 11W sa!ter/ ITUUs ~ eId 1f/&5l:jfU JJetl!<-&. J& 

If/air tettft;;h[& ~ tlJIw t JJ{;iàtf0 cufJai IU~;;!jJ:;;flliés l{/Iw ht&SJCfIê:' 

Martk ut rePetUl& ~eId. J& L ai ~;;17& tUl& rwCrcCsif tJO~{JY. 

Efd 1Wrr~h[& tJetU~erj'V co-lt/r;4 cu S{Nu tJrttiudett.r ru r~ tJw. 1t'JJtU k 
r irr fJrdtvutStU!dtr;w- ty~t&. JJr &/'-& ç<u It&;-retui~ &1;;toys' 

JJfli repv t !dtr&;;Martk a~ttftd. C Jut ~y If/air eIû lu &1 rdietl~eJ
 

__Tai &-{f(ljl~Wv-Sr-HUditJ.1USlif ({, {}-nk/ JJtJiU li/rd réstVtd :
 

l--fatdd 

E!tytJJIietuwU: ~ eM( 1: NtJrtf 

E!d, JJwettf t;u ~ ciitUùf(; 7;;cu UU!t· 
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1fareltc& 
•	 E/ds Sb'ttf rt~f'll:6 rllUJrvut~t. 

DtVU ds 1VlCiet16 récd:s/ tJfU ~ biIJad WhlJll.& tavd: IUr~ &ù U et stHUJetd 

ré6edé&;ar IUVksilvrthl/fl16tr&. 

•	 E/ds tJld StHUJed ds cCv~ ~ lrUlM~ 1vte6 m ds cCvt:l{t JJero. 

•	 E/dsredk t:k rt~~/ IruW t l2vw kl& et?IU{tJfU ds 

rCllCtJIW-& ri ~r tJfU.rd ds reaJlUfJÛtr& ~r t k rttu JJêàllletd e6f: 

ü~s~. 

•	 E/ds sm S~JJed/"é6eded tkll6 ds!tetut, CtJIlU~ tavd: ~Sb'llIl&r cvdt 

1itJ:s ri ~ ScvF&' 

•	 E/dsred~trttoysriS&7' 
•	 E/ds tedetd rtséLv& ds ~r ~~ ~ ClHI/:f riUûV b'1v eIh tJld d'v 
~d. 
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MilYwéa4' 1:2 hldrs :2007 

A~1f4 ZrJLuv ut P~ ht&r tr/ lrUli6 tWwf/eId ht& raetHtü fi(;6Jir& et 
vttc.st:!Wt&vjdut0Je' t?é-~r tüHv. PtHifr eId IV attoU;;; tVussi tytvrru­
PC/Ur ht&r tr .? E!t hUU Ltr)eIt cfHtJUlif fiy!?t~ ;;Martkv d r)eId p~ 

af:{~r Je' &(/{lJl& !vv~v ~/rudit»uSlif fio~ tWw etht& rctaHtier stJ-t& b6Jire", 

tWui eId 1[& k r /IV)~ /0-0 eId plou d lvri eId ms~. E!t &fJ"lljJ&r lUJ:5 

ClJlUJerstditHu siIYd~ idérwtVtfu14sw 4&;;f«!JVV&;;rSfJ"Iv:J& MM ~u 

j<trtrr ~ SIIM ttJ&tbutttyIUJrW. J& ~ tWtHterr)eId IV rWfJ"10 car:uv4 
SW 4Ju lvr /IV )att~ !vv~0j/aiS{/{lJletd fi'jkWUHv et4Ju tu CfJ"llIuûtr&. Etj/ai 
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tUWi-1ftyr&5SÙJlV rt~T (Iffi ~ Lrd4 Ct!hVJW tlJI= 7ûv. Si- tlJIWr ~Ul' 

11[& rtWJftf6lfLl:w& rtT~Y lf/)tlJIWr .slUréâtdr ébUf7 ttditN"ly crtJ-isr 
y /1/dA/Wr /ivv Itlbf(t/{! I:tJttI:& .srl&· 

Mwr- e;v reJJvUr tb y;jf~;{);!Wdtu~ ~ hù)ru ~rr (/)e61: &, btUèr6 

;er.stHUl& tb W6 )JOUl&.s )itutallir k &, f:Hx0 ~ IVVtées àjeitt& fUJtVdr y IffüJd6 Ou 

1362. Eid~tJ-J!wdiJ~rtV~rttv Yj'0 tljl&riJJièr&rttv~i&. 

y;jf~flfWd-tu~e61: &'btUèr6rtcdf::I~r d:tllcr gtJ:JIftUt(if0 ~ 

j<'feID etuJthetd- t,J'u'rC<HU-Lr t ~rif miet<e; t C<Nuuûl:r6 et lf'fféder 

~~6. y;jf~f1fWd-tu~e61: bri&/ ITlW Ou C<Hif.s ri:rtHd6 tUV;(;1lht6 e61: 1:tJ-lrtk 

e;v tlhUHif tlJI= eId. Eid tUWi-1fttitrUld /ivvet idm ~rtS& hUlricr. Eid t'li7' 
;r1Nrtdl:r6rtIl&~ lf'ffuJ:; rtIfUlIV. ft tJ-1tf )J~ut;u t IUHnkeMe6 fVutÛ6/ litais 

tl/ur.stJ-lf/~ tb)J~ 7 6 ClHt!UÛtr6 ts~ir.s L:Jdituy~. %tU t, q{«t 

tlJItUeJtf ~ tv lfùis6 eyarrtf/eId tlJI+6 &-.s rtIl.u- 1tU!f::J6. {Jd 

y;jf~f1fWd-tu~e61: arriJJk tVû cedr& L:~ t:J~.s) e61: {.isk et eId e61: I:~ fV// 

furL: t'w. Eid e61: re6lk (Iffi I:etrj' ;;'u œ ~ IrlW ret~ tb téit rtIftVuté& .sttÙtVtÙ/ 

eId ru )JIU .stJ-1f/rte; tl6.s~rd:L:r~0u-er .sru hwrl. É&vtt bllJÛ.f/eId IfttimtUt 

I:~.s et hÛht&/usr &-.s rtIl.u- )Ji& COI~ eId ru ~'7~ tv ~ et iJa1dr 

t r~. Mw li,f/eft &51: .stJrl:i& rtIf~ dtr t r~ .s&5jtVr:w.sm 

arriJJé:>/ et id Ifm IIVUUtd6. ft t'li tJ-/u C<f1UJ!& rtIl&jvrtflis .s yrx:f:r rtIfetlfl.7 Ill- eId 

Ill-~/ .sUuJ..1f/ id 1l&.stifJ/iJJrtUeJtfr. Mais (Iffij/Hif/ .stJ-lf/hUlri- t{ tüX~d(lffit'U7ti-tb tv 

~et tUl& l:errdZ I:J~êf6.s )&51: ~.s(if &ru& emhrctdUJrl" ri œr/ 1ltJ-tl6 lf/)tlJItJ-IU 

)flirtais rW{}fI.JJt t cur L:jPVl& ~ c/&51: etJ-I1tht&.s )illf/)fUJd~ eejslt. 
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MtJIdr&t 17hUlrs 2007 

J)ai Iiwii;;re&& tod:&s ds Ltw&Sr ~ hV)CV rtUtJdéa Sfif ds~S{Hljte6lti JJÙJed­

k ~ ~&. J)vt;SW JJC/Ul& ~ ~ ~ÜJlur ~s(}-/Ute6 r Caed- SfJ-ld ftJtd&S '"" 

~rstHVte6r fHd CIV ~/~ flJJw 7u1det dtif ~&. C)&st ~ i:w& '"" 

njettés. Çcv ~ rlJt;;rim fd7 IruW vt; I~ teys/ eIt.s tHtt ttNdu ~ ;;JJÙJr& 

Clt6eh~ !!Ûtrw .si ~ ttihwtt JJÙJr& e/ù sfJ-!bu'm. 

J)ai tltUsi rChUVj'dr ~ Il& hV);Wrd;; t;wStHUtbr JJit /lib œtUr& '"" trtJi6 

!la.t t/itùrds. Petd-êtmr)d'~ ~StHUtb etr c/ut seukwu fivutfJ-it cHû ttHt5 S& 

r6utWed-rt/ietd-er~s~er. ltrrj/~t,~~e/ùrtlld 

f/eId JJw!d l0v hV& r/~. 

A~iJ4 ))ai CIV ~ 1t/J{ljJe/ûv tUl& C{)-/bJJer.stdÜJlu flJJw YiIuu. J& tai ed-e;u;{ rlr&H 
~ ai ~~piserJlaif fir /lib œtUr& ri:~rut 6ùyu-t. Elt hV)CV id 
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/l& c/ut yCdiftaLt-y vd etf/t!aksc0v1:érèsr1:ebsur stthùter. ct'tnl/v 

~ ~~ ut UA& ry-éseddÛf10 tu;kP r t4 1:Iflditat1:~. Pu eemr 
~ eIt vd or/ilUlim!tmf ~~ tlUltU/ ~ Ifair/ tf~rad crrW-e-r}eid eu hstfUv 1: 

~ tifF hl/lis eIt v?ddf;;u II/rdr~tifair. Eid tUltt& vivre- t& 

Ifétrtfit et c/urrieIt eu licùli1:Siùutaltr mire-~ /lUifS 1:~ ~e-. Mals rwv 

/v}eydr}elts~~rd. YMu ~StflVl&S vivattt ~ ~ i:ht~tJiVt0 si 

eI~ t tfisirett0 se- Ifkr ~~ ~C f j'V ~ tlIdr;WStfIVW' et!1Ûhtb slNiir ;;~ 

i:hte-. Mals érrYd. Eid IIV}eu 6/~ Ifùu&vd" c/efé ttftd œ/'/eItr{vad 

I![& be-svu Vléraûter t hUL... Je- IV}rtir waWwtf ClHr~Ù œlû}eIt eu Vtf~ hte- b0 

j/eU, eIû ~~r err iettrsr twlt6/ eId était 4JvrÙ/· 

MtHdr&tt 23 l'fArS 2007 

J}eU, htûtWfytef:t& œr /IV}eu 6 dùuu etj}~dCtfrÙ œr}e!d eu Vtffl,tf 

lM be-. NIHU tl1USl;t lttHt6 tvtbHu Stft(,JlW ;;récréer tUV Jtfit tftl- 1{tHt6 SOhVIVU b. Par 

~ t:JeM Md Iicorer ~ IttalstHV tUJw ~ Jods vùitâ/ tftû ~ II/v:Jt hi/v eu v't/

7~r cd Jtfit lttHt6 ry-ésmf0t/t!stfit e!V14'l& stJ-t-ée- II/{& eeetUÙfIV 1:I{tftU. 

C}ut stifr r ~ kttaiM/ r!J eu ttJtde-~r tÛHv ;;&httf;;et ~ t~u:C6/ RUli6 

r WifS !te- s}ettjr~r wtUnwd. Siyjt'vuJ:hVtHV tv-UU07 r Il& hte­

ry-ésvder/ 7/-adU;;httfl;t et (;/ut l{fV ~ sela{ Jods tf~y If[& SeM t~ltVli t'v 

Ifalse-. 
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D~ ~;;,j«Stf/tlte6 ]JUJW ~u ed:t& ikt& tHtt ]JtfLu recréer tUû vu/tfd-r tu serd 

/ndler d C/V~ tjM tUû vu/tfd- 0-0 its&seJttinue;d C/Vswitt. 

yacf; fI;-&.h[/T[& Vert (ij ]J~ recréer7ê1:. C)ed tUû vu/tfd- 0-0 il'{ij ]JWv ,;;.~tlMes 

tllt/tm d y crtfisr stVu ed:t7ê0 il'Il&rraitr ]JUJr& t:Yte~. 

7Ù0 t BtVU5~ tlJlait k,tfÛv';;'S& rdr{f{ljJer k tUû ~r L ~VrUder~-être­
est-c& tUt6S& C& lÎ.curr t rou/;& trut& Ctlr il'L ~ SM ~. E,v ~ tetr ç<V rbd­

êtr& rtUSUWr eI0 fXfht/JW tUt& Stfrl:& ,;;.r~' 

vdfCs;Çnwtftt,Jh fI0/4 (ij k/i,;;.]JUJr~tfCl: tiftUû ~/ Ctlr e/est tUû C/uitfd- tJiv 

eItut JJrtUhwt.f ~ d/ C/v!!Ûhlk t~/ e/ut t setdvuitfil:r L Stfit trJ&u1hU1li Utterrld. 

~,;;. ]JUJr~tfck';;' â Lj«hUi ,;;.]JUJr& C/Vsbu-itêjr~';;' fI~r Lest t 

r cCr. 

~cCarl;t 9r~ ll&]Jar ~u t ikt0 lIltlis/dtJt ~u hUVlIltlistflV Ctlrj/rdtk& 

t t~ib dry 'n) Uttéfus&. E/~/!fa fl&j/rdtk& ed:t& td:1Jr être­

tUûr r/~,;;.ce6 êtres &êmMwdrÙlU<:;/ t;whUi ~ L tifêtr& etv ctHlbtct tlJleo 

hiubwt0 {t {ij ~1t.wL; hlIU~Yll&stUfi/,sre/est. Perd-êtr&r.zdjiub]J{ij11l& 

trtfr&. 
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Elv m&j"(NrWUvd/j/t'ti Cldvut: tUt& !Uf(ljJcId J/tf't:? (;/é&td sru-ttJtd ~ riuvWlteltis. Je- m& 

t;~si c/eot 7f:JÛuI: MaisJe' Il/air J/tb Z4duv ~rIL. J)CUhtertlÙ f0v 

r ts tUdru/erSrHVLeo J/Wvwtl: m& J/Wr /~lYd et !1Ûht&r)tNU ad ;;:, t!iClWWIl6. 

Ev rvtl:rtUtt ~l6 I!UJ-IV hr~ ~ /lV)t'V sttLt. Eid értf(ljJ&r Je' Whl/TW{il, ér1 eu 

petrJe' It& brtlÙr érl/70 CrU"r J/ais Il&rer. Je-~ ai ~ruvuIiri: 
r cldr-I!ut et cid /lV)eu r4r c/eot 7r~hUVrvsv- c~~t& tb 

StHlJœ5r r- Jr'rf: à, stNU fd:w:. Méhlb si e!d értf(ljJ&r r Je' J/ais (vvr ér1 ~/0 

:J~édradJe' StUs sv-Il ~ J/tfl&. 

Eid hv)t'V tUl6Si e::ftdrd rir&y&j/ai ettfvut:c/é&ld ~ 7Cnfduw{etr r huNv
 

71rtdÙN0 ilsYit riIVV ~rW:. E!d hb)IU!T/~ ::fI6-&ri:értf(ljJer ~ty'IlUdÙNV S(if
 

~ efrJ-<lf IlstUt0 eIdaItut hV&r-dr ri:L. J& frtf(ljJer ttJtd ceo éc§eo frù rt~/
 

CrU" tNU badr )e!d dt tsyIlUdW,l6r j/cti sv- etI~ djU Il stUt&/ cid ts etJr:J0 s)il
 

/' lU ~ et I~ rtUtHt!:& tu- bttJir&. fl/~~si eId ed rWbu:,d r rl:stJréù- L:
 
Il ku&. Et si tH0r cId!:fa/j/tlÛ!teraù f0v Il J/tfirrr)Cl& Ù~&Sv-1!UJ-IV 

tdiUClif. 
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__Tai ~ flJJ{ud-f:er /~ Mar~{if f/eid /fW frtJiljJe-t: ~lTudÛJ1f/Slif d 

~. Je- It& saisr rJiuj/flJJais t têk Eid e6t ·ré&hl/vUJyer pv C& SIfÙ-. 

JJai reçtv d CiHifrdt:Mar4 lTUlisj/éfrUs frrttÜéj4fif dre- ttHde6 ~1TUliitJ.lu 

puJeId ITVJru vUJyé&. Je- JJ/lU ~w tdte~ flJJW t:SflJJlflrrYCIlre- o/rSlftVl& e6f d 

~. 

Je- /fW SttM l:uu r t etjJai~:fY~ d tor t:dre- d CiHifrdt:Mart/;,lV. YtJic~ 

Il/rd ruwt:r e6{ d ~dd. 

1JMrCllC& 
• lte6t trèsr/ Il/te/ftartVdaUle-t:cvtI:imdre6. 
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•	 Apco le, teJrys/ tftu:;far rrwerrrJlu ~r~ rilUV [;Vtd(fIV. 

·	 Aru X1M sw4 (Hu le, ryréoelWtd ctH1Vlt& lUVrd 16!UHU tUû Pt:Y& ~aM el rdi. 

OIV rd-rdil.Jl& tUIAS&.ts ryré6en.OdiOlu le, hUJ-drad flI}co ll/t& crêf& rY0 .tsJeI'(!; ~ 

07 lu ~.ts ::Ids el ll/t&r r rusem/t ~ eeIt rllUV url (ffU riVû rd 

el iI.s& sen- t:SI1/r ctH1Vlt& ri~r SI1/ I!UJldlif&. 

J1t&st CJ:!Ii flI}W Il" 1,w!U6 pêfet1Wt6rJ~/ W(c!; -ci IV Wr .ill/Jlécru tVû telfi 

el Il&SW IrttWdetUVdr.ts ~/ llldi6 le, ~-r~. t:s Jvu rrer. 

Mœw-s el adÙJdéo 

·	 A~/ oJéUUed.ts w&sr~~&p~ dttùuUedrv&e:fv-& 

7&' MtUi flI}CO II/l& ~tUi&rd~ d sw ~eI/.IM 4 We.? f/ù .i~l.re.? 

·	 Arru-rf4 d S(fld ~eIUM .ts w7celifsr e~ d ~ctd t;u Il" 
lruUstJIUrif créer tu;y~ ttHtrtter le, ted) ~r& ttNtf& tu Iièr&. 

lt tlùretd ~:1{(ff Il" sccrei:s .ts /lItbu. 
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JJai etv II/t& tüdr&~. J& ~ ruter ti Iff+/~d Jrs StHM d':erJJtdÙJfV. JJ,u, 

rbwl4tiJtYl/V,t;hV~er I!UHV ~,t; lUJéurrW 11 retr~ ds !!yS 

!!UJlrwti, ,t;srLt~ MwJe' If/Jair ~s 7C&,t;11 évu·r. 

MtHttr&(.2 hlfli.2007 

D& ret/Hif ~!!UJi. Lu ~ srHté frù~fr S/(f œs ~u et ~/ ctV /rù 
~/ Je' s",is vv e~&stVtI:ê, et !!UJ1f/ GœIif ut etVFflTl&. 1t It& Stfl'lM j4~ ,t; 
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L-~rJe'Sw trhtdetSrutwce'rUUL6&U6~' Arù';; 

IlutiJtfe;uvtf//j-~ ddr J/W tUV mdcùv tb twes ~ SeI!UlÛl&>. MtJir ~& ds 'fdau.t ! 

Muv est J/eJtM ht&luh ;;7Wtad Ilest {(/v ~dd tUVr jfteltf ts tlIdra 

~' IltlÙrtb W& vtftHif0 C/es~t(/"r ;/tfeey-e- dCVW&;;tvr. AÙUS0 ;/rest& 

7 rJ(;ùrUtt t:. tlIdres et~d ddr ~ J/lHrru!;{;IV k SChJd. QJ;/é&dje'ul0Je' Il& 

srti6r ;/IVtu!y~ ;/~ t:. hl/lfUJrti6 ctJirr (}/té mafttHif!t&. IIIV éc'iJt ~ 

étFes St(/" d ClLIu::J&' IIIV!!lis ~ étFes 'lrdlt St(/" eeI~ ;;S/i.{(/lUfIv et JJU::e--J/erJlV. 

Mrti6 t!J rwtUt!UV ~&;;7![ddri é&d 4Yr tlIUrrHV. QJcefli-ci Ob 

IV ~0 ;/est 1ruJ-ré 7~ ~t I!tùud~ wti' C)est tb œ IlUHrlvtf/tu);/IV CltfCllL:, d 

/-0-& r 7&t:. hWltlœ5/ s);/Iftdf:rr/ ;/dtut d I~er et;lU (Uv tu-drtrrièr& 

!yr~&. IIIV k rIfdi;;s:r. Muv étttd/"êé& tb CtfIléùtrler/ lllrti6 l!Ufiy érJJrti6 

~% atrsj),zkrlfdi;;rClJtdtr&~r tarti' 

Hier/ j),zk ell/ lItC6jdds ~l6 ;;rtHdÙl& 4/ Iff;.a! . lllrti6 U6jdds eè!.tlIl[C1l6 ~Y4Ùvtf 

Ctf~ettWti. 7è.s eeté& bu-& tb Ifft4Je' ~ ht& r er tw d rest& ;;If'Y"è.s -!!ld 
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AvclId-br/ Zttduv m/(ij rCUtHdi I!v SIlUe, ~fibwe,et~ DelItS ~0 J 

IV)Cvr~ s)~ etrurrfu ttHifS cuyvufik rt:ItWmcw: vv~. EIV C(J{ifs ~ 

rrJd:0 J(ijr /1, ttHif etttHif/tU /1, tut- ~ llJ1d?htier ~:!f~ hldis ceL-ciru 
sw œ &drw m~r.Jer t:s /dtu. /j-rè5r ylTlier se, sud relut; wyte,r /1, tut­
IV)étadr ~ J (ij /rW !J' ~ S(ij hldistNv et s:JrJle, et J uijcvti fWw r et tifs 

ym. rCdZuwCl& sttdr œrut cu?eIUU tlJ!W eett~ hldis Jcu étéjru ~ 

rehUfrt". c)ut ~ œ !1UfhWti-tu)i!cu rt:ItWmi ZttdtiU et Cu ttiuli~venir VUJre, ~u I!v ~&. 

McW ~~S~tl/l& ~I!v km7a C<fyr~ ri ~y/d Il& v~/'l'U 

ettJrwr er œ ~ s)~ /1, ~M DtHtv; J(ij ai 7~/ttiCIl(!;/ hldis fWw t:s 
~lrus. Lu l!WnkU etI!v {;;xe, tHU cIiditu)~ttd /1, mdtn etCrs etI!v ~e, s )J 

IJelur.d ci tndtre, /1,w ~teJtœ vvjûd rzC,~ ébvd ll!V ~ceII// Cu crH!thleItdj'U­

~ter et fWw /1, teyo/ J(ij ctH!U~ ~b1tter th secrets Slif dtlallUrfCll(;/ hldis ruuHi 

rfov vUJœi. Lu rudru fitHtf tus~e, et CltClJre, ~rf4 ~rift ll!V~u 

IV)i~rte,r sw f{, a/dru ~. 

MtHdr~ 1'7Iltai.20 0'7 

Je, tl& saur œr sl'w0 c/ut SycllfPlé ~~'fik veld Itt-)~ ettrfWai!tr. 

Mêhl& si œ IV)C6r r~ j;; trfWdCtVje' IV)/li tlItal/l& ride,... 1t{/lM!:I~~ 

f r je' rEtd& ~ItU'jrtH!Wler j;u I!v ~e,/ I!v IJudwe,7 d itHvt&r· Je, hl& ;;;tUlIutC& 

tu)JtC/de,ctlll&lir&. PtJYtrfwd/ je'Il&SWr rh% ill/lMyturl(; r71-e,· J)ai 
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!!Ûht& tetdi ~Iir tUJeD ~ lTUli6 eId If/J&ft JleJU/k ~ tlftCUfl&7 r j& I!l& Sttls rufusi 

~ eIt. Méhte, n7tUfd !l& Piedr fOMS& StffUletd/ ctlF id Il& pokr f-r7/1f/Ttim-. 

Mtfltfr~ 1.9 nuU.2007 

J& PWLS ,[J1r~/,&j& h ait-r ser ;;' SWlIUrs ~ f!1jMetfl&j& h dm f-rès 

rt. É&vd rtlVdr j/ai tUV ~tt::pie, tUsezJrr id ptJttt Irl-&rser ,i;Tl/lÙ" 11 

)'lrtÛfr c/&ft tUs~tlr& o/tWer fOMS& ttJ.t/ /1'l,tlÛj& SIJM tLwdrift& ttJtd &frif d 

I~, fllrl-&,i;ruvutsi ~ tHv 1Z.tfe6ktIf, sdJlrUed etr c/&fr 0ùf/id tJttt 

wr~r' JJ;W&jut&rj&prUs ~ reJJw. 

A~tf4 zd~ &ft P~ Irl-&r lir et eId IrbJtV Ltf'/J~dJ4Ur j& /If/ Jurièœ tt:: 
S&f s~ et tt::CCI(~ b vtér&f. Etd /If/ J eIt tUJttd .tnwuli~7 77{j,tuJ ~~r,[tt:: 

i+~w/,&j&lrl-&rS&' J&!i&aiLtrlI;r~r/ ~rttdlrl-&d 
b&.. . m4is cil{ tV LttuJeIt I1jM(ljJ'ld JJrtUHwd rwu b&. Ptlr II Sltd~j& Irl-& SItUJ.rtfI1teM 

k II ~)Jai éi& wU- v;}fksf'~rtut&. Etd &ft f-rid& IlIf/r j& f!etdouf;;LS 
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~ tUrJ:.& rtseu JJ~. Q~SttU stHii rt~~~eu cmMWld i&rir6 d deu 

Idr «! BtU15b JJ~ s JtJéer ! JJl&». fi hl& buvLsi c/ut JJrai .? 

J& hl& SltM réJJa!d C/V SU/if œ hlId-iJv. JJtlJlttM ctJ-ht/lt.& Ityre6.SUHv;;tlJlW c~lU ttHd& ! 

Wi. ,QuJi.? fi IlbSttMr/ lIUlM ilhl& s~r DJébtdT& lIUlMJe' M silisr 

rrtlJuHnt".s hW6 S/if œSe/dihwtt. JJC/Vaij'VlitlJlevYUuud eldhûJ~lU 

fi~ llUIM eId If/Jeur JJ~ hl& ~1Vter rtIiaut QdeId S Jut llIVr edrt~y &i 

ai Idr vtt/:"i!hûVdt~ JJ~ S JtJéer ! JJ'-0 d azd!;uu ut reJ}etlil& C/JI!Vl[b eId ut 

;;~ Efli hû Jeu ~CtJIlt/!Uldj/e/v étuis JJe/uv;U cdt& ~ÛJtv" D 
Jut ;U œ /lUJIlUId 

eurv. 

JJai eltaJr~t".s JW!Ulrs... t!t tlJlad /lM crWtu-&t ik ébtd r& k ~ ffmku rt 
I!VU etCJ:-&/Je' l~uJtW JJWr se6JCI1{;' CCI1{; -ci c;ÇyetUed rt~/if fftU;;r· 



278 

Gleol: tvSlj~ ~&rtJtiYhl&StftUlieltlt&. Jlai fJreo.sÛNv/tUJW bhU,Slif tv Ctfr~à~ 

~0j/ai ~ I:nuis tirés el:y CIJ/llIlfPlœ lb tUJtHr VrtJ-s cerlU6. 

A~rI!~YVYaM hUNv~. lta-f:rtftUl&rj/tUJcUs hl/lffiiW&htVt.&. J&LaiJllrd 

~hte6 JWJULrS el: ilIll/yeocrd: ;;, s~eo. 

rè6 hUfltdVlb..~yrJTt6/ y SIIM relmU7t& ~t6 hW/v ketltV el:j/aird fl/ye'v tUJw Zrt.tuu. 
Eit sv,zJZ fl/~ ùtuèù7r~ma CIltU:c,1lIlrs. 

Leo SM7eo ~r f' J& 111.& SIIM réJJuIdrr cdf:& IUld el:j/é&Us CIV S/WIf. 

J& hl& StftUlÙ:l16 /tUJtHr Ctflif'0 ~y 11.& saMr ~r y hl& SC{fUlaM. Jleo.stti& 7&ck 
SÛ6teo f14 StftUleJtijtJ-.s.s~ ~y 11.& SrtMJCU r ~bmir;-ta ~.2 0 ,,wudeo 
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Je, It& /1t&S{/{tJJWusr r0 lai réeltrwd bmiIlfUV S~~r' ~ /Vl!UÀt& 

w/lthwdr Çt0 slvtrxd jPûr Je' Lai rtUt»dt llU6 ~s. 1(,r tU tUœlite, r ;;'u 

~ tfmkeo etr mou!d hUfhleJti r ~rru- 11[& kjder/ uv- stVU !!Uv têt~s(}{uœ 

ll6 stlliftUr Je' SIUs. Clut PrflÙu.ld; terrtill. ~ IIt/"rt tUV&/pstLtHur /1t& &.se, 

;erre: c/eotrru- 1JuJ0 t;-lr et~lr. J& It&SfùJtWr /~ L ~ 

ah-sJe' L ai;;~ fUV tcys etfr' 

Jlai ~ ru tvrtw/V et~. Je, Crtfi5r t;yllftHU et~lr/ c/uto/rh tv 
tête;,r tÛœfSfwenu:tŒ ~r~ 1nal6 fltt.6.5b ~/V II~. Je, crtfii/œj'J'1if tUv 

Iretu"/ tJiû ~ /lUfUu trHdu;ersfHUU6r trfùJtU!!l ru Clu:J1tCr fUVStltItJÙ> &rret 
jJù:d? c/eot~~seo rifbeb!Jr' Q4lfaildru~ e!d1l[/tU 

SClJ!/aJl. Eit tU âr Je' tt::JlrIli5 1Tl& .av-msser ettv bdte;, litai> eIIi /Vl~ p~ 

keret/ibut 
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Ill/ru ~r ç.v aII!ut lM bar. Et JrUfi;YS1tMri lv rir& {-tJ-!d 1it1!lJ'Wti. E!ds l&f{­

peteIt ru cru.r ç.v aII!ut ht& t/lff. 

D& Iyrtllt.{J/ifik tVi'pfirtf4 IlltV JUà& Mar~ est J/out& ~I"Ci. QJeIt hu lru 

J/'0 eIt;w-rv érè6 ùrièt-&· Eft ht& ér(J-!I.JltUt ér~ et el!{siest 1Il-ùt&/'r'é& lv Ir& 

!Ul&Sr. Es{--C&rj/ailfairsihJuirç.v,? ,Q/fAIl/eI!{&fyvt~Y"/kS1tM 

:Jardk t mirw/ C/&f{- J/rai/t&y r&>.semiZ lv!UV ~/n. M;wuv It/&ffjtMjut& 

r eIt tir&S/if tJ/ed~ etyrc/r J/W l!tIHUystèm.&sr::frWvtUu éri&J/et:5. M&f 

cerJte.5 S& s(}{d tUeVttrdes/ j/ai Ifr&>.sUJ..tv/t& /lUSJetf(; stJ-!d7uf~ C/Wdés. 

C lest J/rai tViSSir j/ai m:jri; rHV bdr j/ai ~o~~ hUVruCffft ,l, /lUS 

tH. MMrO,deJIelfùlvClest;1't&~&rlf~eeJldtJ-d~lSsit:Yte1.s!

Mar4 eIt étad Cif!deJtk;;ht& I!{N/- et /f& 1~~Wu:' rtUJ..tlS S/if IlltV t;fie,. .ft ~ 

~ d-& !Ul&ri&;;hUflV !Ln;;!UJ{-&f/ et e!t-11tÔtl& ;W-«j'zL-rdeIt tb J/rv C&/1& 

~ /f&lru Id &h'Uèrrf/(}{US lC6r li. É{-vd ~r y Il& C(}{Y0uW {-~s 

ri eIt/f&lru/dy/!UVt:s êb-~r S&IUJIIl/Jt& çrv; etr4f"/eltaltUtarriJIer C~ 

~ eIt aII!ut m/eJUI:;ter ~hl/lti(ffU' J& Il& sw telknurr 0urlSCI'... 
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JJfli ro/b d ctflUTd~Mu4 eId frl&~ tSltiJJr& dClfIUJ d~~ ~frl& 

Iikv-riUSer ~cdt& bdt0 d ~ Jlit& C&S~I d~t P Wb an. J& ~ ?&r Je' 

!t& Clfnr-eMis;-rurr&vtt ~/"rÙH0 ~ 't'"ù flAJtfir tu Ils:fSlif d ç'0Je' 
Clfhr-Clut/~. 10û:i C&11/eId hl/tU ClUJ,J'& : 

é)rreJla 
• PlU ~ad/{/"éŒ&. 
• ~IUJ:SS& &-7frl&ayr& J~s' 

• StftUJW S~ IlsJCII(; sm pistil. 

· C Jut f1erStf1u:Y& ~ 1UJ-tI- d ~ rvu;Wv d denr-w& ~/UJhJ:-C/f('; ]J~e.5 

tltt(; rvdr~:SfflU:Ye.5 ~& 11UJrt. 

· 1tr6JeiId IUJ:Sr sIls/us piscérttb. 

• ltlUJiM 7bcJC!J~rt/{~trr'
 
· l!clÛJt&lUJiMfterrt/fl,C&It/tfIVITWif&cfrlww&.
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Y& It&S/lÛr rStfIlIt&r Y~'l~/ wU6 4 ÇA ~& Iftydetukwd. YJailUl&

IfÙ;VUSÛNV;;d JltJlrrtH~ ~& SJ;W& ;;ltUJi. rc1ttWdr ftftdu ~ !/u,uûu 

rufvd tHI.JIert-u/y It& ]!~rf/{; ad-;;Ifomi:-&. élvr tlldr ~cf:ar?t& ]!lell/t& 
r /1l.&Yl/P ft/v W-/if Clv ~1UUté élffdu li, tvWe6. YJai A'.tyrusÛJ.1Vtl& çtU ufj-arttJid" 

f/ilm:JtUtt&. J& IV J05& 1!Ûht&;tu hl& Cf}{wCrflrter IItJet<(;.. . {; tU;;IfumJ:-0 et: 

sJ/~iIIu ... 
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FWt!CI7Wd/ je'hlkSW etl~nJt0 hUlÜ érè-s tna! Je, tfabJlrtJld/ tise, cJ~ ~je' 

jUtaJals svuir sjP"UVlœ. Pb t ée~rs~;-ta ti'e5t;r~.' 
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LE DEVOIR 

!fi; iX~c';'(, SA<4t:,: 20 œcemb/c too3 

MODE 

Vêtements de fée
 
DII\NE PRÉCOURT
 

LE DEVOIR
 

Oui, oui, c'est l'hiver, la neige, le froid, le 
ven~ les tempêtes et tout le tralala, mais 

il fuut déjà penser... au printemps et à l'été! 
En tout cas, dans le monde de la mode, on a 
l'habitude de devancer ainsi les saisons. Re­
marquez, lorsqu'il s'agit de celles-là, on peut 
bien les avancer n'importe quand, on n'en 
aura jamais assez. 

Les odeurs qui explosent, les premières 
coulems florales, le soleil qui chauffe plus fort, 
les déjeuners sur l'herbe, les rencontres sous 
les étoiles... Voyez? 

Pour nous aider à nous rappeler c~s saisons 

si inspirantes, un beau livre vient d'être publié 
chez Calligram: Défilé de fies, il s'agit de la co~ 
lection printemp&<'té de la maison Ellwand, ce 
cèlèbre couturier créateur de robes féeriques 
qui vit dans l'ouest du Sussex, en Angleterre. 

N'utilisant que des matériaux naturels, 
ses «œuvres» sont le résultat d'années d'ob­
servations dans la nature. Des photOs, des 
croquis, des illustrations, des textes... l'uni­
vers d'Ellwand est présenté en long et en lar­
g." dans ce livre où certaines sections sur· 
prennent par un montage graphique pour le 
moins original. 

Au chapitre des coordonnées, par exemple, 
on trouve des .morceaux» de page qui per­
mettent d'imaginer divers agencements. 

Ailleurs, ce sont des plumes qui défilent sur le 
papier, présentant la collection des robes de 
bal, toutes de plumes de faisan confectionnées, 
puis assemblées avec une soie d'araignée très 
résistance «afin que les plumes ne s'envollmt pas 
dès la jmmitre vaise»1 

La version française de DifJé de fées présen· 
te les créations offertes dans le dOClUllent ori­
ginal, qui remonte à 2002. Mais qu'importe, 
vous verrez, puisque les pièces vestimentaires 
y demeurent aussi intemporelles qu'univer­
selles. Et même si nous sommes ici dans ['uni­
vers de la mode. 

Un livre qui fuit rèver et qui peut aussi don­
ner de fichues bonnes idées à toutes les fées 
de ce monde. 

Robes de bal en plumes de faisan assemblées à la main avec une soie d'araignée très résistante et signées Ellwand: les robes Faisan 
classique, l'alsan enjôleur, Faisan excentrique, Faisan fantaisie et Faisan Impertinent. 

- ~ 1 
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CHRIS DRURY 

." 

" 
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TIMBURTON
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EMILIE ETIENNE
 

(irimom: des Eul?,s h:~nqm .\K ethuons 
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AMANDINE LABARRE
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PLAN DE LA BOÎTE
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PLAN DE L'INTÉRIEUR DE LA B01TE 
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PLAN DE LA DISPOSITION DE LA PIÈCE
 

/ 
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PLAN DE L'EMPLACEMEN DES SENSEURS
 

Ça 

relie 

Hormne Vert 

Farfadet 

Ondine 

Banshee 
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PLAN DE LA ROBOTIQUE DE LA VOITURE 
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PLAN DE LA ROBOTIQUE DE LA TÉLÉCOMMANDE
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Questionnaire #1 

Participant # __ 

Profession: 

Est-ce que vous êtes un adepte de l'informatique? 

Lesquels de ces lieux fréquentez-vous régulièrement? Cochez les endroits fréquentés. 

musée 
galerie 
centre d'artistes 
événement kino 
cinéma 
performance audio/visuel 
exposition 
théâtre 
improvisation 
autres: _ 
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Questionnaire 2 

Participant #_ 

1. Quel est le meilleur moyen d'utiliser l'informatique: 
CDRom 
site web 
installation interactive 
autres: _ 

2. Êtes-vous familier avec: 
la performance artistique 
la vidéo expérimentale 
le son expérimental 
l'interactivité 
l'installation artistique 

3. Dans vos propres mots, qu'est-ce que la féerie? 

4. Nommez-moi 5 (ou plus) personnages féeriques. 
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5. Dans quelles œuvres (théâtre, cinéma, littérature, musique, etc.) retrouve-t-on des 
êtres féeriques? (les titres) 

6. À quoi servent les contes de fées? 

7. Qu'est-ce que vous aimeriez apprendre sur la féerie? 

8. Qu'est-ce que vous aimeriez voir? 

9. Qu'est-ce que vous aimeriez entendre? 
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10. Qu'est-ce que vous aimeriez ressentir? 

Il. Seriez-vous intéressé(e) à prendre part à un projet sur le thème de la féerie? 
Oui Non Pourquoi? 
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Historique du projet 

Autrefois, avant l'électricité, nos ancêtres avaient l'habitude de se réunir le 
soir près d'un feu et de se raconter des histoires. On croyait alors que dans l'ombre 
autour d'eux, se cachaient des êtres féeriques, comme des kobolds ou des korrigans. 
Quand ceux-ci appréciaient l'histoire qu'on racontait, ils emménageaient là. En 
échange de nourriture et d'un toit, ils accomplissaient des tâches ménagères. Les 
kobolds vivaient dans une boîte que personne ne devait ouvrir sous aucun prétexte, 
sinon ils s'enfuyaient et ne revenaient jamais. Aujourd'hui, avec l'électricité et l'ère 
moderne, les ombres ont presque disparues et on ne prend plus le temps de s'asseoir et 
de se raconter des histoires. Mon projet invite le spectateur à retrouver cette intimité 
particulière par le biais de la technologie. C'est un bond entre les deux mondes. 

L'installation consiste en une boîte au centre de la pièce. C'est une «boîte de 
kobolds» dans laquelle vivent différents êtres féeriques. Ils ont été réduits à évoluer 
dans cette boîte, car le monde ne croit plus en eux et les a chassés. C'est une 
installation avec performance utilisant l'intelligence artificielle comme moyen de 
faire évoluer cet univers. C'est un micro-environnement où des entités à part entière 
y vivent, chacune ayant leur propre personnalité qui est déterminée par son origine, 
ses mœurs, ses activités, etc. Ces entités robotisées réagissent à différents facteurs 
qui dépendent de leur personnalité. Elles interagissent avec les spectateurs, que ce 
soit grâce à des capteurs ou des contrôleurs à distances. Les spectateurs peuvent 
interagir avec les êtres féeriques en contrôlant une caméra montée sur un petit 
véhicule téléguidé. 

Le projet est interdisciplinaire car il utilise l'installation, la performance, la 
robotique (et l'intelligence artificielle), la vidéo, le son et les arts visuels. Ce mélange 
de disciplines ne fait pas que favoriser l'investissement du spectateur, chaque 
discipline s'enrichit au contact des autres. Le son et la vidéo sont subordonnés aux 
robots qui déclenchent des senseurs qui les activent. C'est par l'intermédiaire de la 
robotique que le spectateur prend contact avec l'œuvre. C'est ce mélange qui 
favorise l'investissement du spectateur. Le projet peut ainsi susciter l'intérêt d'une 
plus grande partie de la population. Le côté robotique et programmation va intéreser 
la population qui aime cela, tandis que le côté féerique peut aller chercher les enfants, 
ainsi que tout adulte qui a gardé son cœur d'enfant. 
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Questionnaire 3 

Participant # __ 

1. Comment qualifieriez-vous la trame sonore #1 ? 

2. Comment qualifieriez-vous la trame sonore #2 ? 

3. Comment qualifieriez-vous la trame sonore #3 ? 



4. Identification du son (malveillanUbienveillant) 
a) -3 -2 -1 1 2 3 
b) -3 -2 -1 1 2 3
 
c) -3 -2 -1 1 2 3
 
d) -3 -2 -1 1 2 3
 
e) -3 -2 -1 1 2 3
 
t) -3 -2 -1 1 2 3
 
g) -3 -2 -1 1 2 3
 
h) -3 -2 -1 1 2 3
 
i) -3 -2 -1 1 2 3
 
j) -3 -2 -1 1 2 3
 
k) -3 -2 -1 1 2 3
 
1) -3 -2 -1 1 2 3
 
m) -3 -2 -1 1 2 3
 

diable 

5.	 Assoc·la Ion f des VOIX avec e personna Q"e 

Personnage Voix 
Loup-garou 
Serpent 
Diable 
Vieille femme 
Squelette 
Oiseau 
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6. Comment qualifieriez-vous le mélange des voix? 

7.	 Que pensez-vous de la vidéo? 

8.	 Écrivez dans vos propres mots ce que vous voyez (les couleurs qui ressortent, 
les fonnes, etc.) 

Image 1 : 

Image 2: 

Image 3 : 
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image 4: 

Image 5 : 

Image 6: 

Image 7: 

Image 8 : 
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9. Avez-vous des suggestions ou des commentaires? 
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iMAGE 
Adope Photoshop 

VIDÉO 
Final eut Pro 

SON 
Pro Tools 

PROGRAMMATION 
Pro Tools 
MAX/MSP/Jitter 
Teleo 
Basic Stamp 
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Nous avons le regret de vous annoncer le décès du professeur M. Roger Leblanc, 

mort dans un contexte plutôt nébuleux. Depuis de nombreuses années, il a fait des recherches 

sur une Kobold Schachtel (boîte de Kobold). Peu de personnes ont eu la chance de suivre ses 

recherches qu'il fait depuis les années 60, à part les membres de sa familles et quelques amis 

chers. Mais suite à ses dernières volontés où il voulait que tous connaissent l'existence de 

cette boîte, la famille a décidé de permettre aux gens de venir la voir et de mettre à votre 

disposition ses recherches. 
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La présentation a eu lieu du 29 au 31 mai 2008 au 1-0000. Elle a été ouverte pendant 

un total de vingt heures. Nous avons pensé aux personnes qui ne connaissaient pas 

l'université et nous avons créé un chemin qui partait des ascenseurs jusqu'au local. Nous 

avons collé des cartons en fome de traces de lutins pour créer un lien avec notre projet. 

Pendant les trois jours de présentation, nous avons vu une vingtaine de personnes défilées. 

Pour nous permettre de faire des changements de batteries ou pour remettre le compteur à 

zéro sur Max, nous avons mis à la disposition des visiteurs un autre local, où il y avait des 

breuvages et des friandises, pour les faire patienter. Nous avons mis à la disposition des gens 

un livre dans lequel ils pouvaient écrire leurs impressions et lurs commentaires. 

En général, nous croyons que le tout s'est bien passé malgré les quelques difficultés 

rencontrées dues à la technologie. La prochaine fois que nous présentons un tel projet, nous 

croyons qu'il serait préférable de ne pas être présente lors des présentations et que les 

spectateurs soient obligés d'explorer par eux-même l'installation pour trouver des réponses. 

Nous tendions à expliquer tout dès le début, ce qui avait pour effet de ne laisser aucune 

question en suspens. 
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CDI 

Vidéo de la présentation 

CD2 

1 à4 Vidéo de la Banshee 
5 Vidéo du Ça 
6à9 Vidéo de l'Ondine 

CD3 

là9 Vidéo du Farfadet 
10 à 18 Vidéo de la Ielle 

CD4 

1 Son ambiant de la Bansbee 
2-3 Son ambiant de l'Homme Vert 
4 Son ambiant de l'Ondine 
5 à 9 Dialogue de l'Homme Vert 
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